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Où l’on voit l’impureté & la fauf- 
feré des Dogmes des Sociniens, & où 
l'on découvre les myfteres de la 

cabale de ceux qui veulent to- 
lerer l’héréfie Socinienne, 
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Atons ceux qui aiment véritablement 
ignenur À 
le Seigneur Tefns. 


Mes FRÈRES; 


SK Ï vous aimés veritablement 
ee le Seigneur Jetus Chriit, 
comme vous en faites pro- 


4 fefion , vous ne ferés pas 
‘faiché qu’on excite en vous 
une fainte indignation contrée ceux qui 
lui declarent la guerre, & qu'on vous 
découvre routes lesiniquités d’une per- 
icieufe cabale qui fous le pretexte de 
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© Le Tableau du Socin: 
Ja charité & du fupport des foibles veut 
ruiner le principal aëte , & le plus effen- 
tiel de la charité, c’eft l'amour pour le 
Sauveur du monde. Si quelqtun n'aime 
pas le Seigneur TFefus-Chrift qu'il foit 


canatheme maranatha, Vous concevésaf. 


fés la juftice de certe terrible fentence, 
& j’efpere que vous comprendrés quel- 
uejour, que ceux qui abandonnent la 
ivinité de nôtre Sauveur aux caprices 
& aux conjeétures de l’efprit humain, 
pouren faire un probleme font coupa- 
bles du crime de ne pas aimer le Seï- 
gneur Jefus, & foûruis à cét anatheme 
de St, Paul. Vousvoulésbien qu'avant 
toutes chofes, je vous dife, les raïfons 
qui m'ont obligé écrire fur cette ma- 
uiere, & que je vous explique l’ordre 
que je tiendray pour munir vos efprits 
contre le malheureux poifon qu’on ef- 
fayeroit d’y verfer fi vous n’eftiés preve- 
nus d’uue legitime horreur pour la Secte 
Ja plus ennemie du Chriftianifme, qui 
ait paru depuis milleans. Quand le feu 
fe met dans une foret les animaux 
forts fe fauvent , mais les foibles y 
ériflent, & ce ne font pas feulement les 
biche & les dains, les colombes & 
les tourterelles qui fortent : les loups & 
les lions, les vautours & les hiboux fe 
fauvent aufi & s’écartent comme les 
animaux & les oyfeaux innocents, Lors 
que le feu de la perfécurion a embrafé 
les Eglifes Proteftantes du Royaume de 
France, les timides y font demeurés & 
HIONE 


TE 


PPeriie, SCER TE. NS 
ont fouffert les impreffions de ce feu : 
les courageux & Jes ames veritablement 
touchées de Dieu & de fa verité en fonc 
forties, Maisavec elles il eft auñi forti 
des animaux impurs: des gens corrom- 
pus de cœur & d’efprit, des ennemis 
de Dieu & de fa verité. Ilfe formoit 
dans les Eglifes Reformées de France 

epuis quelques années un malheureux 
parti qui conjuroit contre le Chriftia- 
nifme en general. La perfecution qui 
nous lioit les maïns d’un côté, & qui ou- 
vroit de l'autre la porte à toute forte de 
hbertinage entre nous , nousempêchoit 
d'employer toute la feverité de la difci- 
pline pour retrancher du corps les 
membres corrompus. On les a retran- 
chés autant qu’on a pu, & l’onavoit 
apporté quelque remede à ce mal-naif- 
nr, Maisoutre qu’on ne pouvoir pas 
agtravec toute hberté comme je viens 
deledire, on ne connoïfloit point auf 
toute l’eftenduë du mal. Le parti des 
ennemis de la Religion étoit foible, il 
ne pouvoit pas encore paroiftre au jour 
avec toute fa hardieffe. C’eft pourquoi 
ceux qui le compofoient diffimulotent 
leurs vrays fentiments avec aflés de foin, 


Ry À : 
X fe contentoient de dogmatifer con- . 


tre la vraye doétrine de la grace. Mais 
I£ temps nous a appris que ceux qui 
fembloient n’en vouioir qu’à la grace 
ctcace & interieure de l’efprit de Dieu, 
ne tendoïent pas à moins qu’à ruiner 
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é Le Tableau du Socin: 


tout le Chriftianitme, Ii s’eft trouvé 
que certe maiheureufe cabale étroit tou- 
te Socinienne. Onavoit déja eu afes de 
licu de le foupçonner; un Minifire qui 
fut depofé dans la Province de Poitou, 
& qui depuis a furpris l’Eglife Angli- 
cane pour fe faire rétablir dans le mi- 
niflere ; fac accufé de nier non-feule- 
ment la grace efficace de Jefus-Chrift, 
mais aufli les plus auguftes myfteres de 
Religion. Quelques fripons de Mi- 
piftres dela Province d'Anjou, com- 
me un Gillis & un nommé Courdi], qui 
fe revolterent quelques années avant la 
revocation de l’Edit de Nantes, avoie- 
rent que s’il y avoiteuen France une 
Societé Socinienne, ils n’auroient pas 
embraflé le Papifme. Un autre de la 
converfion duquel PEglife Romaine fe 
fit beaucoup d'honneur, avoüa devant 
que de fortir de nôtre Communion, 
qu’il n’avoit rien trouvé dans ce qu'on 
appelle lesarticles de Foy, qui fut fuf- 
fifamment fondé dans l’Ecriture , & 
ue les Sociniens avoient autant de 
nel de s’appuyer fi la parole de Dieu 
quenous. Enfin le livre qui parut-il y 
a environ vintans fousle titre de la reu- 
nion du Chrifiianifnie, nous devoit aflés 
faire comprendre quel éroir l’efprir du 
parti. Ce livre défendoit le plus perni- 
cieux de tous les dogmes Sociniens; 
c’eft que tout ce que nous mettons entre 
lesarticles de Foy, mais que les Soci- 
niens 
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niens nousconteftent, ne doit pas être 
confideré comme neceflaire au faluc, 
que l’on ne doit reconnoîitre pour ne- 
ceflaire que ce dont tous les Chrétiens 
conviennent, fans excepter ni Papiftes 
niSociniens. Er qu’ainf route Seéte du 
Chriftianifme eft bonne | & qu’on s’y 
peut fauver. C’eft pourquoi l’on doit 
s’accommoder à toutes les Religions 
dominantesen chaque Pays, quandon 
eft dansleslieux, oùies Religions do- 
minent, Iléroit aifé de comprendre-que 
ceux quiavoientadoptéle grand priaci- 
pe du Socinianifme n’avoient pas-laiflé 
lerefteenarriere. Et dansla verité, ïls 
n’avoient eflayé d'établir cette here- 
fie que pour ouvrir le chemin aux au- 
tres, Outre les écrits publics qui de- 
voient rendre ces gens fufpects , leus 
converfarion les découvroit encore ; car 
ils effavoient de gâter en particulier 
autant d’efprits qu’ils pouvoient; &r 
Fa qu'ils ne s’ouvriffent gueres qu’à 
esgens foibles, & encore deftituez des 
fecours neceflaires pour fe defaire des 
fophifmes de Phereñe, 1l leur échapoit 
fouvent devant des perfonnes fçavan- 
tes, & fortifiées contre l'erreur, dene- 
tits mots, & fouvenc des propoñitions 
entieres qui les rendoient fufpeéts, 
C’eft ce que je fçay par ma propre ex- 
perience, pour avoir fouvent oui dire 
aux chefs de cette cabale, que le Soci- 
nianifine étoit bien moins manvais que: 
A 4 le 
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8  LeTablean du Socin: 

le Papifme; que les noms de Trinité, 

d’'incarnation de perfonne ; d'union hy- 

poftatique, de confubftantialité & au- 

tres femblables n’avoient été inventés 

que pour obfeurcir la religion Chrè- 

tienne, & faire foupçonner des myîte- 

res où il n’y en avoir pas; que les termes 

de l’Ecriture nous fufifoienc. Enfin le 

rideauaététiré, l’on a vu le fonds de 

VPiniquité, & ces Meffieursfe font pref- 
que entierement découverts depuis que 
Ja perfecuion les a difperfés en des 
lieux où ils ont crü pouvoir s’ouvrir 
avec liberté. Fisont trouvé lAnglerer- 
re fous des Princes Papiftes ou fans Re- 
ligion, qui étoient bien ayfes de voir 
lindifference des Religions & l’herefie 
s’introduireentreles Proteftancs, afin 
de les ramener plus aifément à l’Eglife 
Romaine. Ilsont abulé de la tolerance 
Politique qu’on avoit ailleurs, pour les 
differences Sectes ; & cependant voulant 
avoir part aux charités que l’on faitaux 
Proteltants fuoitifs , ils ont diflimulé 
une partie de leurs fentiments. Graces à 
Dieu leur nombre n’eft pas grand , & le 
foupçon ne doit pas tomber fur tant de 
bons Pafteurs qui font fortis de France, 
Aprés tout onles connoitra fort bien, 
& leur diffimulation n'empêche pas 
qu’on ne les découvre pour les diftin- 
guer des autres. Quelques-uns d’en- 
tr’eux proreftent qu’on jeur fait grand 
tort de les accufer de Socinianifme : ils 
ont 


5e 


1Parnes LL ETRE "9 
font des confeflions de Foy tres-artho- 
doxes foutenues de grands ferments, 
Mais ils fe trahiflent eux-mêmes par 
leurs liaifons , par les difpofitions qu'ils 
infpirent à ceux qui ont de la confiance 
eneux, par les peinesqu’ilsfe donnent 
pour fourrer dans le miniftere des per- 
fonnes notoirement impies, Socinien- 
nes & marquées au fceau de toutes les 
herefies. Enfin on voit ce qu’ilsfonc 
par ce qu’ils produifent , & par le poi- 
fon qu’ils verfent dansles ames qui paf- 
fent par leurs mains. Sans l’audace 
qu’ils ont d'entreprendre de corrompre 
les efprits des fideles & même des per- 
fonnes de la plus emminente qualité, on 
les pourroït negliger. Mais quand le 
poifon commence à pafler aux parties. 
Nobles, il eft temps d’aller aux remes 
des, outre que le nombre de ces in- 
differents fe multiplie, plus qu'on ne 
l'ofe dire, Jenefçai par quel malheur 
prefque tous ceux qui ont abandonné la 
faine doétrine de la grace , ont été aban- 
donnés par la grace ,au point de tomber 
dans le demi Socinianifme, Ce n'eft 
pas que fans avoir recours aux fecrets Ju- 
gements de Dieu, on ne puifle deviner 
la caufe dece mal, C’eft que quand on 


puife dans une fource, onentire tout 
le poifon quiyeft. Les ennemis de la 
grace efficace & viétorieufe font difci- 
ples d’Épifcopius le plus dangereux en- 
nemi de la Religion Chrétienne, & de 

MAS fes 


er | 
5 
» 
( 
ï 
1 . 
1 i 
à 
An 
"at 
. 
0 


f'ér* 


. | 
LME « 
k ; 
. 
fl À A 
HL L 
\ l 
LE 
Le 4 
, 
, JT 
| 
| 4 
LU (M 
fi 
« ] 
LATY j K 


HU vêvn 

428] Nul htten 1 

44 "ir à hp . 

ES Le 4 ; sf JT hEL etnté 

x 1: d'yutte MERE 
ru CPNUTEE 
Mot ion 

. | 1274 A  Bupèsto 

ni "Le ET. rune 

2 MS ticèh 

qu nrocflsauntl 


DST CIC TUE 


1 
SLT IL) 


AS rein ex y ue SRI 


46h98 pc quil 


RE à | #.. LE 1 au 

{ : : 
to m'! \ LEA à VA IQA 
3 "EL A. Ho à ” va 
A ‘ er CE ü! u D 


et LE AR y 
"RE BYE 
gout »! À x 


+ M LA ki UT “pi 
Li (a à DT ubl HÉT SR 
ui , sieot ) 3e 


1) 


[APT de 
ANA 

L' . 
CNE os 


ALT LIEN LES TS 


F4 
GS 
Se ; 


Véz+ 


10 Le Tablean du Socin: è 
fes myfteres, quiaît paru dans nôtre fié: À 
cle. Socins’avance à leur ruine parune 
voye plus droite, Mais Epifcopiusy  ! 


ÆPartié. T.LETTRE. 1: 
que quelques Theologiens Anglois, ont 
eu avec les œuvres d’Epifcopius. Ce 
es eft tres-certain , c’eft qu’il'eft temps 

e s'oppofer à ce torrent impur, & de 
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établit même quelquefois les myfteres 
de PEglife,çcomme il lui femble bon, &: 
toûjours aflés foiblement ; & en-fuire 
il ruine tout ce qu'il paroifloit avoir edi- 
fié, en prouvant que ces myfteres que 
la raifon ne comprend pas ne font pas 
neceflaires au falut ; qu’on peut-être 
fauvé fans les croïre, & que les Soci- 
niens ne font pas heretiques. Son au- 
dace va même à pofer fans détour , le 
dogme dela Trinité au même rang que 
le faux myftere de la tranflubftantiation, 
entre les caufes de l’incredulité des 
Juifs qu’on doit lever & ôter de devant 
eux, Il n’y a donc pas un plus determiné 
—/ Con. ni plus dangereux Socinien-qu’Epif- 

2. de  copius. C’eft pourquoi tous ceux qui 

caufis  reconnoiflent Epifcopfus , pour leur 

increda- Maître , peuvent être contés feure- 


À nu ment pour Sociniens, & pour en- 
as nemis de la Foy. C’eit ce qui a donné 
TH 


lieu aux écerodoxes de deça la mer de 
calomnier l’Eglife Anglicane.Ïls ont dit 
qu’on y expliquoit publiquement Epif- 
copius dans les univerfirés. Et qu’on n’y 
faifoit pas de façon de tirer les Soci- 
niens du nombre des Hereriques. C’eit 
ce qui ma été dit à moi-même par une 
infinité de gens. Certe faufle accufation 
e@ le fruit du commerce trop eltroit 
. Tuque 
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defcouvrir les pernicieux defleins des 
difciples d’Epifcopius & de Socin. Il. 
feroit à craindre que nos jeunes gens ne 
fe laiffaflent corrompre. Etil fe trouve- 
roit que nôtre difperfion auroit fervi à 
nous faire ramafier la crafle & la lie des 
autres Religions. C’eftaujourdhuiun 
titre de bel efprit que d’étreefprit fort, 
& de s’élever temerairement au-deflus 
des myfteres. Et fous Le voile de la role- 
rance univérfelle de toutes les Sectes 
que ces Meffieurs croyent pouvoir foù- 
tenir en toute feureté , ils cachent le 
deffein d'établir l’indifference des Reli- 
gions. Ils fe mettent fort en colere 
quand on les va tirer de ces cachettes. 
Mais il faut fe refoudre à efluyer route 
leur indignation plûütôt que d’abandon- 
ner les inrerêts de Dieu & dela Reli- 
son Chrêtienne. Ce dernier fiécle a 
‘ait fortir de l’enfer un torrent d'impie- 
tés qui a prefque inondé l’Eglife, La 
Comimunion de Rome l’a bien fenti, & 
c’eft ce qui a obligé fes Auteurs à écrire 
plufieurs ouvrages , pour prouver la Re- 

ligion Chrétienne, rule 
M. Huetavoüe qu’il y a entr’euxun 
grand nombre d’impies & de Deïftes, 
Maisces Meffieurs ne veulent pas con- 
feffer qu’ils ont dans leur fein beaucoup 
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122  LeTublean dn Socin: 
de Sociniens. Cela eft pourtant cer- 
train, la Cour & le grand monde ont les 
Deilles , l’Eglife & les Benefices ont 
lesSociniens, & en ont en aflés grand 
nombre. Ileft donc temps de s’oppofer 
à ce torrent quife repand de tous cotés. 
C'eft cette confideration qui nous a mis 
k plume à la main contre ce monftre du 
Socinianifme. L’intereft de ceux pour 
qui nous écrivons ne demande pas de 
groslivres. Onneleslit gueres, & on 
y fait peu d’attention, Car le milieu fait 
oublier le commencement , & quand 
on eft à la fin on a oublié le milieu. C’eft 
pourquoi nous avons deflein de nous 
refferrer dans des bornes aufli étroites 
que le peut fouffrir l’importance dela 
matiere, Cependant nous pretendons 
ne rien omettre de ce qui efteflentrel 
pour découvrir la honte de ce malheu- 
“ reux Antichriftianifme, La methode 
de ceux que nous avons-deflein de com- 
battre eft d’infinuer premierement qu’il 
ne s’agit de rien d’important entre les 
Sociniens & les autres Proteftants qui 
ont abandonné le Papifme : que ce font 
des difpures tres-legeres , qu'on peut 
croire là-deffus tout ce que l’on veut : 
que le rableau qu’on fait du Socinianif- 
meeftourré, & que la charité pourroit 
bien diminuer les efpaces. enormes 
qu'on met entre les Sociniens & nous. 
Quand cela eft fair, & qu’ils ont perfua- 
dé que le Socinianifine eft une religion 
où 
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ZPartie. L'LETTRE. 13 
où l'on fe peut fauver , il ne leur eft pas 
cifcile d'achever & de pouñler lesef- 
prits dans la Religion Socinienne. Car 
comme le Socinianifme eft une Reli- 

ion de plein pied qui léve toutes les 
dificultés, & applanit toutes les hau- 
teurs ; on eft bien aife de trouver un lieu 
ou Jon fe puifle fauver, fans être obli- 
gé de croire tant de chofes qui incom. 
modent l’efprit & lecœur. La metho- 
de de nos Hereriques cachés m’obligera 
a laiffer le chemin ordinaire de ceux 
qui difputent contre les Sociniens. Ils 
s'occupent tout entiers a combattre 
leurs herefes , pour en faire voir la fauf- 
feté; & ne s’attachent pasaffés à en fai- 
re voir la turpitude, l’horreur & l’im- 
poriance. Nous nous atracherons plus 
à ce dernier article qu’au premier. Nous 
combattrons ia rolerance d'Epifcopius 
& de fes Sectateurs, en découvrant les 
myfteres de certe cabale pernicieufe des 
tolerants, Nous ferons voir que le Soci- 
manifine ‘renverfe toute la Religion 
Chrêtienne , & par confequent qu’il 
éftintolerable, Ce fera la matiere de la 
Premiere partie de ce petit ouvrage, 
que nous diviferons en plufizurs ler- 
tres, Dans la feconde partie nous prou- 
verons Ja fanfferé des deux principaux 
cogmes de cette malheureufe Seéte, & 
ii nous aurons occafñon de prouver 
qu’elle renverfe toute l’Ecriture Sainte. 
Dieu vueille benir nôtre deflein, coa- 
Vi de duire 
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14 . Le Tableau du Socin: 
duire nôtre plume, & la faire reüfMir en. 
tierement à fa gloire, felon l’unique but 
que nous avons; dequoi nous le pre- 
nons à témoin; contre Ceux qui nous 
ont accufé publiquement d’agir par 
un principe d'amour propre. Dieu leur 
pardonne Jeur jugementtemeraire, & 
à moy tous ines manquemens. 


: Le [yfteme des Sociniens. 


Eux qui veulent gâter les efprits 
desfidelles, & les poufler dans le 
Socinianifme, ont foin de leur mon- 
ftrer cette déteftable Religion par un 
beau cté. C’eft pourquoi ils évitent de 
la leur faire voir toute entiere. Parce 
que ce grand amas d’horribles para- 
doxes & d’erreurs affreufes, les frape- 
roit & les depoûteroit, on leur en fait 
voir une piece aprés l’autre, on com- 
mence, par ce qui s’accorde le mieux 
avec les prejugés humains, & infenfi- 
blement on les conduit au chœur dû 
temple où repofenr les grands myfteres. 
On. les introduit dans un déteftable 
fanétuaire : bien-femblable à celui 
u’Ezechiel vit en vifion, où il y avoit 
es figures de routes forte de reptiles & 
d'animaux impurs. Pour rompre la for- 
ce de ce méchant artifice, il faut que 
nous commençions par un catalogue 
bien exact des herefies de cette malheu- 
reufe Seéte , & que nous rangions en 
ordre 
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I. Partie. I.LETTRE. 15 
ordre toutes les infames idoles de ces 
ennemis du nom Chrêtien, Ce fyfteme 
paroîtra nouveau aufli-bien qu’af- 
freux à ceux qui ne font pas accoütumés 
à voir de femblables objets. 

1. Premierement fur la regle de la 


Les So 


Foy quieft l’Ecriture Sainte , ils la re- cixiess 
çoivent comme nous, & difputent par renver- 
elle, Mais ils difputent beaucoup plus /értl'£- 
contr’elle. Carcommeils fentent bien crsture 
que cette Ecriture eft leur ennemie. Iis Sainte. 


lui fontune guerre qui pour être clan- 
deftine & cachée ne laïfle pas d’eftre 
cruelle, & plus dangereufe qu’une guer- 
re ouverte, Els ne font aucune difacul- 
té de dire; que l’efprit qui a conduit les 
Prophetes, ne lesa pas exemptés d’er- 
reur, que les propheties qui regarder 
les evenements futurs, n'étoient pas 
certaines & infaillibles : que les Pro- 
phetes ont predit & prevà plufieurs chofes, 
non pas comme devant ébfolument arri. 
ver, mais comme devant vraÿ-femblas 
blement arriver ; d l’on peut fort bien 
dire qu'ils #ont pas tant eu deffein d’af- 
furer que La chofe qu'ils predifoient arri- 
veroit que de faire comprendre qu'il ÿ 
avoit des caufes, lefquelles prefagcoient 
cet effét , dS perfuadoient qu’il pourrost 
Lien arriver. C’eft-à-dire, que les Pro- 
phetes étoient infpirés dans leurs pre- 
cictions a peu prés comme nos faifeurs 
d’Almanacks, & de Centuries, qui for- 
ment leurs propheties fur ce que l'état 
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16 Le Tablean du Socin:. 
prefent des chofes prefage devoir vray- 
femblablement arriver, Ils ne font 
point auf difficulté de dire que l’Ecri- 
ture Sainte a desconiradiétionsqui ne 
euventétrereconciliées; que le Vieu 
eftament n’eft pas aujourdhui de 
grandufage, & que beaucoup de livres 
qui compofoient autrefois le Canon des 
Juifsfont perdus. Ils prouvent de tou- 
tes leurs forces que le rexte que nous 
avons aujourdhuy eft corrompu, que 
l’herefie omoouficnne (c’eft aïnfi qu’ils 
appellent la Foy de l’Eglife fur la Tri- 
nité & fur l’incarnation,) y a fourré 
plufeurs chofes ; qu’on a mis dans les: 
Chap. de l'Epitre de Sr. Jean ces paro- 
kes, sl yen a trois au Ciel qui rendent 
témoignage, le Pere, la Parole, le St. 
Efprit, Ÿcestrois la font un. Qu'on a 
orrompu de même un notable paflage 
du quatriéme Chap. où il eft dit, que 
. celuy qui nie que Fefus foit venu en chair 
a l'efprit de l’Antechrift. Quelques-uns 
d’eux voudroient bien arracher les 17. 
premiers verfecs de l'Evangile felon St. 
Joe de la tefte decelivre. Ils remplif- 
ent leurs ouvrages, & les efprits de 
leurs difciples ; de mille conjeétures d£ 
cette nature qui ruinent abfolument 
l’authoricé de l’Ecriture, & qui arra- 
chent lesarmes des mains de l'Eglife. 
Car fiune fois on prouve que la provl- 
dence divine n’a pas pris foin de pr- 
ferver le texte facré de corruption, aü 
moios 
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Z. Partie. T. LETTRE. 17 
moins dans les paffages qui établiffent 
les principaux articles de la Foy; iln°y 
a plus de feureté à difputer & à prou- 
verpar cette Écriture, Car un Hereti- 
que en fera toûjours quitte, pour dire, 
le paflage que vous me cités peut-être 
corrompu, & avoir été fourré dans le 
texte comme beaucoup d’autres, C’eft 
donc ruiner entierement le fondement 
de la Foy des Chrétiens. 

2. Mais le principal outrage que les 
Sociniers font à Écriture Sainte, & 
ontils tirent le plus de profit, c’eft 
qu’ils la foûmettent abfolument à la Z*S0- 
raifon humaine, C’eft-à.dire, que s’il 77" 
arrive au Saint Efprit, de dire formel- Te 
lement des chofes qui font contraires De k 
aux lumieres d’une mauvaife philofo. ae, 
paie dontils fonrentêrés, on doit ex- SA 
piquer les paroles du St. Efprit & des 3 la 
Apotres > felonles règles de cette phi- aifon 
fophie & de la raifon humaine ; quel- humas- 
que violence qu’on face autexte. Unne ne. 
ftutpas être trois s trois ne peuvent Pas 
“reun; donc tout ce que lEcriture dit 
“€ la Trinité des perfonnes qui ne font 
à un Dieu doit être interpreté en for- 
: que les lumieres de la raifon nere- 
‘Divent aucun prejudice : tout ce qui eff, 
creendré à un commencemens donc le 
Fils de Dieu qui eft engendré n’eft pas 
Sernel, Chaque nature à [a perfonne 
“finéle & feparée. Donc c'eft une rê« 
‘ste de concevoir dans Jefus-Chrift , 
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‘18  LeTableanda Socin: 
une nature divine jointe à une nature 
humaineen unité de perfonne : & tout 
ce que l’Ecriture Sainte dit là-deffus ne 
doit pasêtre pris felon le fens qui faute 
dabordaux yeux. Il n'eft pas juffe que 
Linnocent porte La peine du coupable, 
donc tousles pañages fi formels qui di- 
fent que Jefus-Chrift a porté la peine 
de nos péchés font équivoques, & on ne 
les doit pas prendre dansunfens de ri- 
gueur. Il n’eft pas apparent qu'un jufie 
juge voulüt faire fouffrir des pernes éter- 
nelles à un miferable pour des pechés tem 
porels, à qui n'ont duré qu'uss temps : 
donc tout ce quel'Ecriture Sainte dit fi 
expreffement du feu éternel, du ver qui 
ne meurt pas , du feu qui ne s’efteint pas, 
doit être entendu dans un fens figuré. 
Les ames humaines font entieremenr de- 
pendantes du corps pour lation © pour 
intelligence ; donc auand elles font 5 
parées de leurs corps elles dorment & 
nefontrien, & tout ce que dit PEcr- 
ture au contraire qu’elles font avec Je- 
fus-Chrift , qu’il leureft beaucoup meil- 
leur d’être avec le Seigneur , & que 
leurs œuvres les fuivent , ne doit 
point être écouté à moins qu’on ne l'ex- 
plique fuivant le principe de la raifon, & 
de la philofophie. Qui ne voit que pas 
cette methode il n’y a plus rien de feur 
dansla Religion, & qu'un Athée qu 
voudra nier, non-feulement les peints 
& les recompenfes aprés la mort, de. 
: ce 
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ZL Partie. LETTRE. : 
l'exiftence même de la divinité ; Îe 
pourra faire en recevant l’Ecriture com 
me les Saciniens la reçoivent. Car il 
»'y a rien de fi formel & de fi claire- 


ment révélé dans les myfteres qui ne 


foit combatru par quelque fauffe lumie- 
re, S’ilen faut croire cette faufle lumie- 
re, on revoquera tout en doute, Aïnñ 
déja il paroît que l’impieté Socinienne 
renverfe de fonds en combie toute l’au- 
thorité de Ecriture, & le fondement 
de la Foy. LE 

3. Auffi conte-t-elle la Foy pour rien, 
à felon eux St. Paul qui nous a tant 
prefché l2 neceflité de la Foy pour la 
Juftification doit être un grand abufeur, 
ou un miferable ignorant. La Religion 
felon les Sociniens n’a que deux parties ; 
les commandements & les promefles ; 
les uns font la regle de ce que nous de- 
vons faire, & lesautres font les fonde- 
ments & les objets de nôtre efperance. 
Mais pour la connoïflance des verités 
Chrêétiennes, & pour la Foy à ces veri- 
tés, elles ne font point du tout necef- 
Rires. Si quelque chofe eft neceffaire, 
c'eft de fçavoir qu'il y a un Dieu éter- 
nel, jufte, puiflant, mifericordieux & 
fige, & des peines & des recompenfes 
pour lesbons & pour les mauvais: des 
:compenfes éternelles pour lesbons,& 
Un aneantiflement éternel pour les 
Mauvais, & d'ailleurs de ne rejetter pas 
iormellement Jefus-Chrifl. Mais : 
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20 LeTablean du Socin: 
n’eft pas neceñaire de connoitre ce Je-' 
-  fus-Chrift, bien moins de fçavoir s’il 
eft Dieu ou homme, s’ileft Mediareur, 
Pieige ou Redempteur deshommes, fi 
les corps reflufciteront ou ne reflufcire- 
ront pas. Aïnfi l’on ne peut pas fauver 
les gens à meilleur marché: Car pour les 
__ bonnes œuvres dont les Sociniens con- 
feffent la necefité & retiennent la pra- 
tique, ils n’y font pas plus exaëts que les 
. autres; & ceux qui les connoïffent ne 
trouvent pas qu’ils foyent fort honn£- 
tes gens, Nous verrons dans la fuitte ; 
que par cé endroit la Religion &es So- 

ciniens eft un pur Deifme, 

Idée n- 4. Voilà cequeles impies font pro- 
dicule : feffion de croire fur la necefiré de la 
ES d%nr, & fur le fondement de la Foy. 
j Tite Voyons ce qu’ils enfeignent fur les ob- 
que les jers dela Foy: lepremier & le princi- 
Sott-  balobjer denûtre foy, c’eft Dieu. Or 
ci le Socinianifme nous fairun Dieu dont 
Dep Platon & Zenon ne fe feroient point 
une, 2ACcommodés ; & que les plus fages 
; Payens n’auroient pas voulu adorer. 
Premierement c’eft un Dieu qui n’eft 
pointinfini ni immenfe: il n’eft point 
par tout , iln’eft que dans les Cieux ou 
fa fubflance eft renfermée. Il n’eft en 
terre que par fes operations. Car quoi 
u’ilfoitau Ciel, ilalesbraslongs, & 
il fe mêle de nos affaires , au moins 
“quand il lui plair. Mas c’eft une folie 
"de croire qu'il foit dans les plus petits 
, atomes 
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I. Partie, L'LETTRE. 21. 
atomes de.la matiere, à dans les lieux Creil; 
les plus impurs auff-bien que dans le de Deo 
glorieux domicile du Ciel, & même qu'il cap.27, 
sntervienne dans les aëtions les plus bon- 
teufes. Il n’eft pas croyable que celui qui 
ne vouloir pas que les lieux ‘qu'il avoit 
fanttifiés fuffent touchés par des chofes 
impures voulût que [a tres-glorienfe [ub- 
fiance repos ät au milieu des chofes impu- 
res À des ordures. Ainfi voilà un Dieux 
qui efticy , & qui n’eft pas là; un Dieu 
qui a unboutouilfinit, & par confe- 
quent un bout où ii commence , un 
Dieu au milieu duquel un homme peuc- 
être fans toucher ni voir fes extremirés, 
un Dieu eftendu, un Dieu divifible, & 
pourtant borné dans fon effence. S’ileft 
borné dans fa fubftance, il left pour le 
moins autant dans fa fcience. F] fçait fort 
bien que le Soleil fe levera & fe couche 
ra le premier Jout de l’année 1691. Mais 
ilne fçait pas s’il pleuvra ou s'ilne pleu-. 
vra pas, sil fera beau-temps ou mau- 
vaistemps, s’il gelera ce jour-là, ou s’il 
fera brouillard, Il fçairt tres-bien que les 
hommes mourront tous, mais de quel- 
le maniere ils mourront, fi ce {era de 
maladie ; par eau ou par feu, ou par 
quelque autre accident fortuit , il ne le 
fçait pas: à moins qu’il n’y airentre les 
hommés quelqu'un d’eux que Dieu 


vueille fai ir d’ il = ; 
Ile faire mourir d’une mariere ex Colle 


traordinaire ; alors il le fçait,car il fçait 4, Dre 
bien ce qu'il veut faire & ce qu’il fera. cop. ras 
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22 Le Tablean du Socin: 
Enun mot Dieu ne fçait rien de ce qui 
s’appeile choïes futures contingents , 
& actions libres, quand elles font à ve- 
nir: excepté certains evenements dif- 
fingués que Dieu a relolus & decre- 
tés. C’eft fur ces € .crets particuliers 


- qu’eft fondée partie des revelations 


accordées aux prophetes. Dieu leur a 
revelé ce qu’il vouloir faire. Mais hors 


“cela, qui fe reduic à peu de chofe , l’ave- 


nir pour Dieu comme pour nous eft un 
abifme profond & impenetrable, où il 
ne voitrien: ilentrevoirfeulement, 1} 
devine , il conjeéture fur les apparences, 
& fur la difofirion des caufes. Mais 
comme il a beaucoup plus de penetra- 
tion que les hommes, 1l rencontre or- 
dinairement mieux; & c'eft fur cette pe- 
netration qu’eft fondée l’autre partie 
des revelarions dés Prophetes dont les 


-prediétions ,; comme nous l’avons vi, 


figaifient bien plus ce qui devroit arri- 
ver felon les apparences que ce qui arri- 
vera infailliblement, De là vient que 
les evenements predits par les Prophe- 
tes n’arrivenc pas toùjours. Un Payen 
auroit-il peu s’accommoder d’un tel 
Dieu? Que feroient devenus fes oracles 
lefquels il confultoit avec tant de devo- 
tion, & dont il recevoit les reponfes 
avec tant de foy. Eûril voulu d’un 
Dieu qui n’en auroit gueres fceu d’avan- 
tage que lui fur l’avenir > D'un Dieu 
qui bien loin d’avoir une fcience infinie, 
apprend 


SR Un LS 


= QN PON EME Ter AMC MN Te PEN 


at AE aa 


I. Partie. 1. LETTRE. 2 

apprend tous les jours quelque chofe de 

nouveau? Car chaque evenement ui 

arrive l’iuftruie de ce qu’il ne ne 

pas. Ainf ce Dieu change tous les 

jours, puis que tous les jours il devient 

plus fçavanr. Ce Dieu des Sociniens eft 

donc un Dieu ignorant, mais c’eft auf 

un Dieu fort impuiffant, Il eft vray 

que felen eux :! eft tout puiffant, parce 

qu’il P°ut lairé toutes les chofes poñi- 

bles, Maisil y a mille chotes qui lui font 

impofibles, & il ne fçauroit remuer un Lé Dies 

corps, fans fe remuer lui-même , & fans des So- 

le pouffer par fa fubitance, comme un criens 

homme poufle la rouë d'un chariot  # 

avec l'épaule, Ilin’eftend point fon Em- L'°# 

pire fur les volontés des hommes , 115 /2/be 

font ce qu’il leur plait, & ne font que De 

ce qu'il leur plait. Dieu n’intervient “D 

point dans leurs aétions pour l’ordinai- 

re, & il nes’en mêle que quand il fe 

veut fervir d’eux pour accompiir quel- 

qu'un de fes defleins. Son impuiflance 

va jufqu’à être efclave de la matiere, & 

ane s’en pouvoit pafler pour agir, & 

Pour créer un monde, Il ne peut pas de 

nen créer quelque chofe. C’eft pour- 

it faut que cette matiere du mon- 

A LR ie Et la terre étoit La ma- 

ÉLUS vuide, fût de toute Eter- tiere eff 
€ aufh-bien que Dieu: par conte- éternelle 

quet voila un fecond Dieu parallele an /lon les 

pes le premier agir,le fecond fout. S%i- 

te; le premier donne la forme, & le "915: 


fecond 
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24  LeTablean du Socin: 
fecond la reçoit ; mais comme la ma. 
tiere ne fçauroit reçevoir de forme fans 
Dieu, auf Dieu n’a pà & ne peut don- 
ner de forme fans matiere. Cette ma- 
tiere eft à Dieu non pascomme fon ou- 
vrages mais comme un bien qui appar- 
tient au premier occupant, & dont 
Dieu s’eft faifi fans autre droit que ce- 


Dieu, & aurott pü lui faire changer de 


point à l’aneantir, car il faut qu’elle 
fubfitte malgré Dieu, & independam- 
ment del, Ainfi Dieu fe trouve avoir 

a peu présaurant de pouvoir fur la ma- 

, tiere éternelle qu’un Fondeur ou un Or- 
Voyés  feyre en a fur fon metal. Les Payens 
Volke= ont ils jamais rien dit de plusbrutal? 


lius kb. Cef là la veritable Idée que ces impies 
11. cap. 


. : niré dela matiere. Ces malheureux ont 
tant de honte de cet endroit de leur 
“Fheologie qu’ils n’en parlent qu’à demi 
mot, & n’en découvrent pas les confe. 
quences; ils fe reduifent à infinuer cet 
axiome trompeur , & equivoque que de 


Dr po. Ce Dieu des Sociniens eft un eftr° 


qui 


1otniv1rASIE IF LRINITAU tot 


AS 


7, ge ont de la toute puiflance de Dieu, 01 ; 
“7 5° plrôt de fon impuiflance, & de lécer- 


we 


ee à gen 


ganesr pre 


Jui duplus fort. Carfila matiere avoit | 
été la plus forte, elle fe feroic faifie de ! 


forme ; comme Dieu s’eft faifi de la ma. | 
tiere pour lui donner une forme. Ce : 
pouvoir de Dieu fur la matiere neva | 


nétniposraéohar dé ren seat RE 


rienonnefaitrien. Maisileft neceflaï- | 


fon re de tirer les voiles de deffus ces horï- : 
Le Dieu TOUS. 
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LAN LETTRE 25 
ani bien loin de pouvoir eftre appellé cisiess 
l'eftre infiniment parfait eft tout plein ef} juje 
d'imperfeétions. Il n'y a pas une plus 4 toutes 
grande imperfeétion que celle de fe re- les paf 
pentir, c’eit confefler qu’on a rorr & fions bu 
qu'on a mal-fait: c’eftavoüer qu’on a #75. 


Voyss 
Crellius 
li b . de 
Deo, 


été ignorant, & qu’on ne fçavoir pas 
bien ce qu'on faifoit, & ce quien de 
voitarriver, Dieu fait des fautes com- 
me nous, qu'il eft obligé de corriger : la 
différence eft qu’il fait roûjours les fau 
tes a bonne intention, nous faifons 
prefque toüjours les nôtres par precipi- 
tation ou par malice. Aufñi ce fantôme 
de Dieu à la Socinienne eft demonté à 
chaque pas par des évenemens impre- 
vûs. Quand il fit l’homme il ne fçavoit 
pas qu'il fe corromproit au point qu’il 
fit,c’eft pourquoy ilfe repentit de lavoir 
fair, & prit la relolurion de le décrut- 
re par le deluge. Il n’eût pas plütôt en- 
voyé ce deluge que jettant les yeux fur 
ceire effroyable degât, 1l condamna 
fa propre colère ; & jura de ne plus rien 
faire de femblable, Ce Dieu eft un Dieu 
qui change à tout moment comme un 
homme , felon cè qui arrive qu’il n’a- 
voit pu prevoir. Il fe metencolere, il 
S’appaife, il craint, il defire, il a fes 
emotions, & fes pafionsrontes telles 
que les paffions humaines , excepté 
qu’elles font mieux reglées. Voila ie 
Dieu des Sociniens, nefoncils pasbien 
bons d’adorer une telle divinité qui ne 

vaut 
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vaut gueres mieux que nous / ne : 
‘peut-il vôir une impieté plus folle qu 
de bâtir un Dieu ainfi fait? Ne 

3. Ce Dieu à la verité eft éterne CR 

plus pe- lon ces Heretiques. Car il leur eft re & 

tif©"  affés de bon fens pour concevoir ot 

plsbor- faut qu’il y ait un eftre Re “ns 

néque la independant. Mais de leur pureli de 

masieres Jité, pour un eftre neceffaire ils nou : 
© donnent deux. Nous avons vi Se 

ils font la matiere éternelle aufli-bien 

que Dieu. Mais ce fecond sien 

dant quant à fon exiftence, & infini dans 

fa durée à cet advantage fur Die J 

qu’il eft beaucoup plus eftendu. . 

Dieu n’eft que dans les Cieux ue 

roit une folie de s’imaginer qu Le ; 

dans le plus petit des atomes. é 

la matiere s’eftend par tout, elle “ 

dans le plus petit des atomes ; : de 

fçait fi elle n’eft point indefinie ? £ .: 

égard Dieu eft donc plus borné Le 
- confequent plus imparfait que la m 


Dieu eft 


tiere. } 
i 6. C’eR un bonheur pour ce Dieu de 


Fe ce qu’iltrouva une matisre auf vieille 
LA Ë ; 
oh ! que luy. Car fans cela il n’y auroit ni 
e$ 


Anges, ni Efprits, ni Ames Dei 
fons tirés üi Lune , ni hommes FL He 
dema- plantes, niterre, n1 Ciel. se ne ra 
tiere fe- ny auroit ni monde intellig Are 
bnles  mondefenfble, & Dieuferoit Es 
Soi. ré des temps infinis tout feul les FE 
miens. çcroifez, & mêmeles bras liés, Ra 


Y “ 


ames 


amtre-30-Éricat A RC ÉTÉ VE 


mener pe rene 


CU EE ES 


pates np ee 


Se TRE TERRE ne 


I. Partie. 1 LeTrReE. a? 


pouvoir communiquer à quoy que ce 
foit hors de lui-même, N’eft-ce pas là 
un eftrange Dieu , & celui d’Epicure 
vaut-il beaucoup mieux > I] créa donc 
les Anges long-tempsavant que de créér 
nôtre monde. Er il les créa fans dou- 
te des plus fubtiles parties de la matiere 
éternelle, Les Sociniens difent pour- 


tant que les Anges font des efprits par: 


oppofñtion aux corps. Mais ce font des 
efprits au fens qu’ils difenc que les corps 
reflufciteront fpirituels, comme on le 
peut voir dans ce que dit Crellius fur les 
verfets 34, 35, & 36, du chap. 20. de 
l'Euangile felon St. Luc 5/s feront [em- 
blables aux Anges, eft-il dit des hommes 
reflufcités. Les hommes, dit cét Here- 
tique , qui feronr Participants du fiéele 
à venir, feront femblables aux Anges, 
Parce que leurs corps feront fpirituels. Or 
il ne faut pas les concevoir affés fons 
pour croire que les corps des reflufcirés 
feront des efprits purs fans aucune ma- 
tiere, En eftet ces gens ne connoiflent 
point de verirablesefprits, &ileft mê- 
me incertain s'ils font Dieu un efprit 
pur; ou plûrôtil eft certain qu'ilsne le 
font pas tel ; puis qu’ils lui donnent des 

Ornes , & qu'ils difent-il commence 
icy & finit là, il eft renfermé dans les 
Cieux, & n’eft pas fur Ja têrre, ce qui 
né peut convenir qu’à une fubftance 
eflendué ; c’eft à dire, à un corps. Dieu 
donc felon eux a créé diverfes fortes 
+49 B 2 d’ef 
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I. Partie. T LETTRE. 29 
érat d'innocence ; comme fonc la jufti- Socin, 
ceoriginelle , l’immortalité, la droitu. preleët, 
se dansla volonté, la lumiere dans Pen. Theo- 
tendement : & de s’imaginer qu’il a per- /g- cp. 
du tous ces avantages par fon peché, 1: 7 3+ 


18 LeTableas du Socin: 

d’efprits tous tirés de la matiere, lesuns 
fi partaits qu’ils peuvent fubffter & ope- 
rer faus avoir befoin de corps, tels font 
Grellius les Anges 3 d'autres qui ont befoin de 
de Deo corps pour y eftrerenfermes d7 pour y pou- 


EUR 
CR 


ÿ- 
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x 
£TS 


unocap. voir agir. Et telles font les ames 44 f 
19.de  prits des chofes corruptibles : na eque 
vitaDei. genre Pefprit burrain a de grands “a 
| pages pour la moble[fe ds pour la perfeétion. 

Ainfi grace à ces honnêtes gens, voilà 

lame de même ordre que celle des bê- 

tes, excepté qu’elle eft plus parfaite dans 

le même genre. Se peut il voir une 

_ Theologie plus grofliere ? Er n’eft:il 

pas vray que les plus penetrants des fa- 

ges Payens ne s’en feroient pas accom- 
És ? 

Fee fe aprés avoir fouffert cette 
1. matiere éternelle dansle pitoyable état 
’ où nous la depeint Moyfe , fans forme, 
Frs hideufe, & laide durant desfiecles inf- 
es nis, a enfineu pitié d'elle, & Lie 
pi les donné la forme que le ra poffe à 
aujourdhuy : bien cruel de ne l'avoir p : 
fair plürèr, car dez les temps sas 
il pouvoit faire ce qu’il a fair aprés de 
fiéclesinfinis. Il pouvoit habiller che 
matiere magnifiquement au lieu dela 
laiffer dans fon affreufe nudité. La nee 
cipale des creatures qu’ilenarirées c'e 
homme. Mais c’elt une grande erreur 
de s’imaginer qu’il ait fait l'homme r€- 
vêtu de tous ces grands AYantéges qe 
Bs Chrétiens Jui attribuent dans . 


® Soci- 
niens, 
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qu'il naît aujourdhuy en peché origi- © 4 
nel, difpofé au mal, enclin aux mauvai- | 

fes aétions, avec les femences de fes 
mauvais prejugés, & de fes mauvaifes 
habitudes, L’homme naît aujourdhuy 

tour tel qu’il für créé de Dieu, & il fut 

crée tout tel qu’il naît aujourdhuy. Jl 

eft vray qu’aujourdhuy il eft enclin au 

mal, maïs cette inclination ne Jui vient 

que de ce que [es fens dr fes appetits plon. ur 
gés dans un corps terreftre le tirent au pe 
ch par mille allechements comme par au- 
tant de chaifnes. Or comme le premier 
homme fut créé avec ce corps, il fut 
auf crée avec ces fens & ces appetits 
qui lui fervent d’allechements & de 
chaines pour* le tirer au crime, Con- 
clucns donc qu'Adam même avant que Socin, 
d'avoir transgre[fé le commandement de praleët. 
Dieu nétoir point veritablement jufte, 3. © da 
puis qu'iln'étoit pas impeccable, àr que 

ce qu'il n'avoit pas peché venoit de ce 
gu'iln'es avoit pas eu d'occafion: Et cer- 
lamement on ne peut pas affirmer qu'il fut 

Juile , puis qu'on ne [çauroit prouver 


de #0 
DeorC, 
6. 


qu'il fe feroit abftenu de peche s'il eneur 
loccafion. Comme Adam n’étoit point 
Julte avant fon peché , il nécoit pas rai- 
fonnable qu’il fut immortel; Aufli ne 

3 létoit- 
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30. LeTablean du Socin. 

L'hom- Véroit-il pas. Il étoircompofé de chair 
meaëté & d’os, d’humeurs & de fang, comme 
créé ileftaujourdhuy, & par confequent il 
mortel évoir mortel comme il eft. Le S. Efprit 
dir bien à la verité que Dieu 4 fait l'hom- 
immore yne droit , € qu'il s’efh detourné aprés 
ie? beaucoup de difcours ; que par un feul 
homme Le peché eft entré au monde , d par 
Le peché la mort. Mais cela n’y faitrien, 
& on doit croire nonobftant, que le pe- 
ché eft entré au monde par la création 
de Dieu, ou plütôt qu’il y étoit des l’é- 
æernité dans les femences de la matiere, 
& quela mort au moins dans fes germes 
étoit au monde avant que le crime y en- 
trât. Ileft vray auffi que, felon St. Paul, 
l’image de Dieu avec laquelle 1] créa 
Thomme confiftoir en Fufhice d en 
Sainteté qui ef? l’image de celus qus l4 
créé. Mais felon la verité nouvellement 
amenée au monde par les Sociniens, 
Fôlke- l’image de Dieu dans l'homme ne confifis 
Gus de Jue dans la raifon à Pintelligence que 
creatio- Dieu lui donna , © [ui tout dans la domi- 
neboms- nation qu'il lui affigna fur toutes les ns- 
ms. tures inferieures. Pour cequi fe dit de 
‘fa penetration & de fa fcience ce font 
des niayferies. Adam étoit auñii fçavant 
qu’il éroic jufte, C’éroit un pauvre for, 
‘ignorant & bête commeun enfant, qui 
ne fçavoit pasdiftinguer une bête brute 
d’un homme raifonnable, qni croyoï 
de bonne foy que lesbeftes devoient 
-_ parler comme lui; qui ne fçavoit fase 
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Z.Partie. I LETTRE, 321 
que c'eft que nudité & veftement; qui 
ne fçavoic pas la difference qu’il ya en- 
tre coucher avec fa femme & coucher 
avec fa mere, entre tuer un homme & 
le nourrir : entre eftre heureux & ne 
Peftre pas. Voil:le premier ouvrage de 
Dieu, un homme qui n’étoit ni juite, 
nifage, nibon,niheureux, niimmor- 
tel ; ni habile , nt fpirituel, ni capable de 
raifonner jufte, ni de connoître la verité. 
Affûürement les Sociniens ont bien fait 
de compofer ainfi le premier homine. 
Car ç’eut été une grande honte pour 
Dieu que fon ouvrage eût été a peu prés 
auffi parfait que lui. Et puis que ces 
honnêtes gens nous vouloient donner 
un Dieu auñi pitoyable & auñi impar- 
fait que celui que nous venons de voir; 
il étoit jufte que fon ouvrage lui füc 
beaucoup inferieur. Il eft vray qu’en 
faifantile premier homme tel, Dieu fe 
trouve autheur du mal, & de la mort, 
& du peché, & de toutes les miferesde 
l'homme dontil a misles germes & les 
femences dansie premier homme, Mais 
ce n’eft pasuneaffaire: un Dieu quine 
fçait pas s’il pleuvra demain ou s’il fera 
beau-temps, peut bien faire un homme 
fans juftice & fans beatitude. Au pisal- 
ler afin de fe juftifier il en fera quitte 
pour rejetter toute la faute fur la matie- 
1e, C'eft fa faute dira-t-1, jene l’ay 
point faite , fij’avois eu une matiere qui 
n'eût pas renfermé les germes de la 
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32 Le Tablean du Socin: 
mort, & de la fenfualité j’aurois pi fai- 
re des creatures plus parfaites. Mais je 
n’ay pù me fervir d’autre matiere que 
de-celle qui étroit avec moy de toute 
éternité. En effer c’eft la l’impieté & 
la folie de ces anciens ” leretiques, con- 
tre lefquels a difputé Tertullien qui 
faifoient la matiere éternelle tout ex- 
prés pour trouver dans cette matiere la 
‘çaufe detoutle mal, & par ce moyen 

én décharger le Createur. Ê 
8. Ileit bien aifé de concevoir quel- 
le efpece de providence ces impies peu- 
vent attribuer à un Dieu fait comme 
celui dontils nous ont donné l’Idée, Le 
Dieu des Chrêriens eft un Dieu qui de 
toute éternité voit & connoit toutes 
chofes , tous les évenements lui font 
prefents. Il difpofe de tout, il arrange 
tout, rien nefe fait fans {a volonté où 
fans fa permiffion. Il entre même dans 
les mouvements de toutes les creatures, 
il les aide à marcher & à fe mouvoir 
par uu concours, fans lequel elles fe- 
roient fans action. Il les conferve par 
une vertu toute puiflante ; fans cette 
vertu confervative elles retournerotent 
incontinent au neant, Ce Dieu agit 
our une fin generale , & pour plufieurs 
ns particulieres. La fin generale c’ett 
fa propre gloire, les fins particulieres 
font differentes felon les lieux & les 
temps. Il veut punir un état, il y en- 
voye des guerres, des famines , des 5e 
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Z Partie. I. LETTRE. 23 
talités, desfierilirés, Il veut exercer {a 
bonté envers d’autres, il leur envoye 
Jes profperités du fiécle, l'abondance, la 
pluye, les faifons fertiles, i] purifie l’air » 
1! difpofe routes les caufes à conferver 
Ja fanté des corps. Il veut leur confer- 
ver la paix, il y difpofe les inclinations 
de leurs voifins. C’eft ce que la raifon 
dicte, & ce que le bon fens nous apprend 
auffi bien que l’Ecriture Sainte, Mais 
la providence du Dieu des Sociniens 
n’eft point cela. Premierement i] n’a 
garde de conferver les creatures. Car el- 
les font pour le fonds auf éternelles, & 
auf independantes de lui, qu’ileft d’el- 
les. Peut-être les creatures dependent 
elles un peu de Dieu pour leurs formes, 
mais pour leur matiere qui eft le fonde- 
ment de Jeur exiftence, Dieu n’y peut 
rien. Elle fubffte bien fans lui dans le 
temps, puisque fans lui elle a bien fub- 
flté dans l'éternité. Cette matiere eft 
feule capable d’elle même de fouftenir 
ces formes que Dieu lui a données 
quand une fois il les lui a données, il 
n'eft pas befoin que Dieu s’en mêle. 
Quandun Orfevre avec de l'argent à 
fait un vafe, la matiere du vafe foùrient 
fort bien fa forme, & la conferve fans 
le fecours de l’Orfevre. Il n'en eft pas 
âutrement de Dieu. Ainfi ce que dit 
l’Ecriture Sainte que Dieu conferve tou- 
fe chofe par fa parole puiffante, que par 
luinous avons vie, mouvement d'efrre, 
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$4 Le Tableau du Sicin: 
qu'il roule les Cieux, qu’il fait pléuvoir 
fur la terre, qu'il envoye la foudre d les 
tempeftes dre. Sont des exagerations qui 
ne fignifient rien fi on ne les explique 
dans un bon fens. Enfin pour la direc- 
ion des évenements; comment Dieu 
des dirigeroit-il puis qu'il ne les fçait 
pas? Il devoit arriver une pefte par la 
corruption de l'air , une telle année, & 
dansun tel pays: c’eftun futur contin- 
ent , il ne. fçavoit pas cela, & ne le 
pouvoir fçavoir. fl ne fçait pas fi l'an- 
née prochaine fera fertile ou fterile, car 
tela depend de la pluye ou de la feche- 
reffe. Or Dieu ne fçait pas même s’il 
pleuvra demain. Il ne fçait pas fi la 
paix fe fera dans un an ou dans quatre 
ans. Etcommentr le feauroit-il puis que 
æela depend du caprice &c de la volonté 
des hommes, que Dieu ne peut avoir 
prevûs, puis qu’ils font du nombre de 
cesfuturs qu'on appelle continrents, que 
Dieu ne fçait-ni ne peur fçavoir : Que 
eut donc faire un Dieu ain fait > Ileft 
tu des mouvements de la ma- 
chine qu'il a formée, Ilne fçait pas à la 
verité où tourneront les actions des 
hommes, ni ce qui arrivera de l'affem- 
blage fortuit de telles outelles caufes. 
Mais il les. eftudie & fe gouverne felon 
&é qu'il voit, & felon ce qui arrive. I! 
tit au jour la journée , & prend fes mefu- 
res felon ce qui fe paîle fous fes yeux à 
geuprés comme fait un homme fage, 2 
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ZPartié L'LETTRE. 5 
-quia de la penetration. 1! abandonne 
tres fouvent les hommes à leur mauvais 
genie , & les laïfle faire ce qui leur plaïft 
fans autrement s’en mêler. Ainfien eft- 
il arrivé de tant de nations qui fe font 
pillées, entre tuées , & quiontfait cent 
autres chofes , où la providence de Dieu 
n’eft point entrée, Si quelquefois 1l lui. 
prend envie de diriger certains évene- 
ments pour chaftier ou recompenfer les 
humains, il le peut faire & il le fait aufü 
fouvent. Mais autrement les homimes 
font ce qu’il leur plaïft. Ils n'ont befoin 
ni du fecours de Dieu pour agir, ni de 
fon concours pour fe mouvoir, ni defes 
infpirations pour fe déterminer: quant . 
aux creatures inanimées à peine voit-on 
dans les écrits des Sociniens aucune tra- 
ce, de ce que la providence de Dieu y 
peut faire. Ilsn’employent que dester- 
mes fort generaux de conduite de gou- 
vernement & de confervation, mais on 
ne voit pas qu'ils eftendent cela qu’à 
l'homme; & tout ce que fait Dieu fe- 
Jon eux à l'égard des caufes brutes, c’eft 
qu’il leur a donné dans la création la 
vertu de produire tels & tels effets. 
Certainement les Stroiciens & les. 
Platoniciens eftoient beaucoup plus fa-. 
ges, & fe formoient une Idée de la Pro- 
vidence beaucoup plus noble & plus 
elevée, Ici comme prefque par tout 
ailleurs , ils ont horreur de leurs propres 
dogmes, & ilsles couvrent plürôr qu’ils 
| Fe Bet REne 


& 


| sul EF UE laps 


we 
, 
: 
D 
, 
a 
u 
a 
L 
À mn 
i4 
j & 
ä 
ME. 
mt 
æi ut 
nd 
+ 


“7008 


AAA DL UT 


\ 
' re 
( À ET [ 
: Ed n PUS. 
, eo te 
% nent LS LAN A 
ï F 4 PORT 
è vor 
, # 
COPEPEA {| + 
an ie te Fr Ldd 
34 [" 
. 
à | ; f 
É 
Lé L | : L L] 
, ‘ LA \t 
vo DB LU ; 
« LÉ Us . 
"= 
“ ” 
#4 # 1 
" se A ” w 
tr. F ‘ 
en ‘4 eus + 
PPT" " 
E3 - ) Jéu 
> “ ko 
Pr" - 
+ à dr { , 
. sé 3 d . 
cr: AT * 
RER F Î 
2 t , Ù " 
1 x L. 
a  ] à è w + 
#, A ** 
4 LA À 0) 
ù … à En vie 
* ber-n° 2 
Hi 
à. A à 11 L 
; jai re) Vo ;. 
à à 
. L 
D UE S . 
AT et del tr CEE LL | 
4 RARE à PL J 
14 r sd 
[ 
CPL 


nn, te 1 0 


de 


D 7 TN 
+0 RS à LP 
vas ME 
DE ZURRLE "| 
MONET à x} us, 
si Ya tal 


eg re opue 1N ut 2 et SANS 


D, ND STMANNS EE PAUL, 
JON EU 720 sit RES 
| ‘ A 


LORS 2 0.6 it 
.« t Lee 
2e EL: 1 LS Hit 


7 | pan i ‘ 
Ar URL; CRC à 
\ tas 5-0 MCE 
24, MT NNOG EE ANNIPE 
MAKES O0 Re TEEN A SAIS) 


ï Labor nl sers cts 20 dite 
Cr Au Si M'NHIQRAN Lei” MG 


ju oisen Ne ape iC A 


#1 han (LR ne 
: LavsrS Cf: ER 
ti 9304 71 1% Li \tÈN 4 Lien, 


4 à : “ 2 ÿ bp 


| La sdui re | ÿ 
on ciné SAM Ml te 5 

4 A Lie 2 LUE NOR ‘A de, 
ubeC des bisas “olle COOTONV EN EE OR mo: 
“yitee haut 2 Ebe 63 Cu it tt HR, 
ét ,92s\ arOA. 0 CT PROG UE 


L: é ARURTR TT RER ER TANT MN ET NT TETE ES 
HONT \ 

ie LUE 36 Le Tableau du Socin: 

7 ‘ll ._ -neles expriment par leurs termes gène: 
| raux. Mais en fuivant leurs principes à 
» latrace, ileft bien aifé de reconnoitre 

1" | que leur Dieu ne prend pas connoiflan- 
: ce de la milliefme partie de ce qui fe fair 

SR : dansle monde; & que prefque tout fe 

LC El - fait fans qu’il y ait de part, 

Se | Tes So- 9. Il eft bien aifé de comprendre 


re il cinens qu’une Seéte qui ne connoïft prefque 
1) mient rien dela providence generale doit eltre 
toute ennemie declarée de la providence par- 
predefis- ticuliere qui s'appelle predeftiuarion, 


DRE a En 


À mation j,'Eglife la conçoit comme l'affembla- 

A] ont ge deces decrets éternels que Dieu a 

11 Teceb  fairs en faveur des hommes pour les 

A | toutes tirer de cet abifme où le peché les a 
: < L de plongés : il a refolu dedeur envoyer un 
Fa pans. “Redempteur, qui payât pour leurs pe- 
1€ giemer. chés, ila voulu les appeler à fa con- 
C noïflance , leur donner les forces ne- 
aa il ceffaires pour accepter fes dons, pour 
LG il efclairer leurs entendements, pour at- 
de tirer doucement & efficacement jeurs 
4 di volontés ; pour abbattre tous leurs pre- 
a jugés & furmonter toutes leurs refi- 
de A ftances, pour les juftifer gratuitement, 
le, pour les foûtenir dansune Sainte perfe- 
te UT verance à par tous ces Fu les ame- 
= | _nerà la vie éternelle, Les Sociniens ne 


fçavent ce que c’eit que cela : ilsne con- 
noiflent point d'autre. predeftination 
qu’une loy que Dieu a pofée dans le 
temps, que quiconque croira en Fefus- 
Chrift fera fauvé ; point autre élec- 
tion que celle que Dieu fair a des par- 

ticuliers 
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culiers à mefure que ces particuliers fe 
convertiffent par leurs propres forces ; 


& perféverent jufau’à lamort. Mais 
cette erreur paroift iegere pour de telles 
gens. Il n’ya point d'erreurs Pelapien. 
pes qu’ils n’ayent adoptées, Selon eux 
il n’y a point de peché originel, pointde 
corruption morale que nous heritions 
de nos anceftres. Tous les hommes peu- 
vent également fe fauver s’ils veulent, Ja 
chûte du premier homme n’a point di. 
minué les forces de fes enfants. Les 
payens par leurs forces naturelles ont pû 
eftre juftes,honn£tes, vertueux & fe mer- 
tre dansla voye duciel. Les Chrêtiens 
vont point befoin de force fur naturel- 
le pour faire tout le bien neceffaire 
pour eftre fauvé. Fls font dans la main 
de leur franc arbitre quia tout autant 
de force que jamais & autant qu’il en 
faut pour accomplir la Loy de Dieu, il 
n’y a point de tenebres dans l’enrende- 
ment que l’eflude & l’application ne 
furmonte, point d’inclinations mauvai- 
fes dans le cœur dont la volonté ne foit 
la maïftrefle, Les hommes font'fi mai. 
Rires de leurs cœurs, qu’ils peuvent 
fans grace particuliere atteindre des 
icy bas une Sainteté parfaite. Ils peu- 
vent obtenir la remiffion de leurs pe. 

chés par la vertu de ieurs œuvres & de 

leur repentance, Ce fontces œuvres 

uaiquement qui les juftifient & qui les 

fauvent, Ce font la routes herefies que 

BE 7 l'Eglife 
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38 .° LeTableau du Socin: 
PEglite a dereftées dans Pelagius & dar 
les Sectateurs anciens & modernes, 
Mais les affreufes abominations que 
# es Sociniens ont introduites dans la 
Religion font caufe qu’on leuf conte ces 
herefies Pelagiennes pour rien en com- 
araifon des autres. SL OR MRRRE 
Mettons au même rang ce qu’ils 
difent que la Loy de Moyfe & l’ancien- 
he œconomie laifloienit les hommes 
Saez. dansuné crafle ignorance: des biens & 
mentai- ES Maux à VENT, de l’immortalité de 
yes, 4- Vame,de l'enfer & du Paradis: mettons 
sabap- Y auf lherefie Novatienne qu'ils ont 
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tifles, adoptée felon, laquelle quand un hom- 
Idola- me regeneré vient à tomber il ne peut 
fes. revenir à une repentance faluraire ; & 


lhereñe des Sacramentaires qu’ils ont 
pouflée aufi loin qu’elle peut aller, fou- 
fénant que les Sacrements ne font ni 
des moyens de conferer la grace, ni des 
féaux de Palliance qui la confirment , 
ais de fimples marques de proteffion : 
que le baptefme n’eft neceflaire. ni de 
neceflité de precepte ni de neceffité de 
moyen : qu'il pouvoit eftre d’ufage 
dans Ja naiffance du Chriftianifme à 
ceux qui fortoient du Paganifme, pour 
_ rendre publique leur profeflion & en 
eftre la marque, mais qu’a prefent il 

,  eft inutile & indifférent: que Dieu ne 
verfe aucuue vertu furle Pain de PEu- 
chariftie, que ce Sacrement n’eft initis 
tué que pour l’action de grace, quife 
ce ta peur 
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Ts Partie. I. Lerrre. ‘3g 
peut tres bien faire fans le Sacrement, 
Joignons y aufli les erreurs des Ana- 
baptiftes dontilsfe font accommodés : 
qu’on ne doit pas baptizer les enfants , 
que les Magiftrats Chrêtiens ne doivent 
point ufer duglaive ni pour punir les 
méchants, ni pour faire la guerre: que 
la miffion & la vocation ne font point: 
du tout neceflaires pour exercerle Mi: 
niftere dans l’Eglife. Joignons y enfin 
l’herefie du Papifme qu'on peut rendre 
l’adoration Religieufe à une creature 
& àcequin’eft paslevray Dieu. Ces 
herefies font élles que nous ne vou- 
drions pas avoir de communion avec: 
une feéte qui les. defendroir. Mais les 
Sociniens ont trouvé moyen d’effacer 
chez eux les laideurs decesherefes par | 
d’autres qui fontencore infinimenc plus. 
terribles & plus. affreufes, : :  - de 

lo. Carils en veulent aux premiers ges ps. 
fondements de la Religion Chreltien- cimens 
ne. La Trinité des perfonnesen Dieu nient La 
dans une feuleeffence lt une folie con- Trinité 
tradiétoire ; C’eft un_-vray #ritheifine : € l'in. 
trois perfonnesen Dieu & trois Dieux carna- 
c’eft la même chofe. Dieu ef un & tion 
unique, & ne peut pas eftre trois ; le Pe- 
re eft le feul vray- Dieu , le Sr. Efprit 
cft fa vertu par laquelle ilopere mais 
non une perfonne. Le fils eitune pure 
creature,ileft compofé comme rous les 
autres hommes. El n’a qu’une nature 
qui eff la nature humaine, laquelleile. 
mr prife: 
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prife danslefein de la Vierge. Xl né. 
toitrien avant que de naiftre.C’eitune 
reverie ridicule de dire qu’en un feul 
fujet il peut y avoir plus d’une nature, 
Que jeïus-Chrift n°eft fils de Dieu qu’a 
caufe qu’ila été conceu par le Saint EF 
pris, & par ce que Dieu l’a adopté pour 


filst qu’il eft appellé Dieu dansunfens . 


figuré comme les Anges & les Ma- 
giftrats font quelquefois appellés 
Di Il faut pourtant l’adorer, par 
ce que Dieu l’a élevé au deflus de toutes 
les creatures, .& luy a donné route puif- 
fance au Ciel, & enla terre. 

18. Îleft vray toute l’Efcriture Sain- 
ve crieque Jefus-Chrift eft nôtre Re- 
-dempteur, nôtre Avocat, noftre Me- 
-diateur, qu’ila fait la propitiation pour 
nos pechés, qu’il eft mort pour nosoë- 
fenfes; qu’il eft la victime expiatotre 
‘pour nos péchés, qu’il a dechiré lo- 
| qui nous eftoit contraire; que 
par fon fang il a fair nôtre Paix avec 
Dieu. Mais cout cela nefignifie autre 


. chofe finon que Jefus-Chrift a féellé 


par fa mort la nouvelle Loy qu’il nous 
aapportée, qu’en confideration de cet- 
te mort , & pour le recompenfer de 
{es travaux Dieu luy a donné un grand 
pouvoir, dans lequel eft renfermé ce- 
Juy de pardonuer les pechés à ceux qui 
fe convertiront & croiront à fa parole. 
Il convertit les hommes à lui par la Pre- 
-dication de fon Evangile, ce ae a 
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Z. Partie. I. LETTRE. 41 
fait aprés famort & aprés avoir féellé 
cet Evangile de fon fang , & voila com- 
ment ilnous fauve & nous reconciliea 
Dieu par {on fang. 

12. Ces malheureux hérétiques n’ont 
ofé aller jufqu’a abolir fans detour le 
Paradis & toute efpece d’immortalité 
d’ame; craignant que lesSocietés qui 
ne peuvent fubfifter fans la Foy & la 
crainte de Dieu ne les traïflaflent com. 
me on traittelesathées. Maisils ont 
afloibli ces verités fondamentales, Et 
les ont même anéanties autant qu'ils 
leur a été pofible, Touteslesames hu- 
maines en general font mortelles d’une 
efpece de mort. Car pourquoy n’appel- 
Jeroit on pas mort cet etat d’infenfi- 
bilité où ces malheureux prétendent que 
l'ame tombe aprés la feparation d’avec 
le corps?L'ame ne fçauroit agir, fentir, 
operer, fe mouvoir fans le corps, tout 
de mème que le corps ne peutoperer, 
fcntir ni fe mouvoir fansl’ame. Ainfi 
donc comme le corps demeure froide- 
ment couché dans le tombeau fans vie 
& fansfentiment, de même l’amede- 
meure en un lieu où il plaift à Dieu de 
l’enfevelir fans aucune action & opera- 
tion. Ilme femble que fans figure nous 
difons d’un corps privé de vie & de 
fentiment qu’il eft mort, il me paroîc 
aufîfi que nous pouvons bien dire, que 
l'âme eft morte aprés fa feparation fi el- 
le eit privée de vie & de fentiment 

com- 


1ls ont 
ruiné 
l'im- 
mortali- 
té de 
l'ame. 
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«4 -comme Île corps. Voila donc l’ame ab. 
+ #olument mortelle felonles Sociniens, 
x Il eft vray que cette mort de l’ame ne 
Fe doit durer qu’autantque peut durer fe. 
sf < Jon nous la mort du corps,|c'eft jufqu'au 
: = jour du jugement. Car alors ces à. 
à “4 mes, dont les germes feront je ne fçay 
re ÿ où jufqu’a ce temps, feront relevées, & 
Le . Dieuleur affignera des corps fpirituels, 
fa L Mais comme le relevement futur des 
# corps n'empêche pas qu’ils ne foyent 
1 réellement morts tout le temps qu'ils 
je demeurent privés d’aétion &. de fenti- 
À p 1 
# 


ment, Aiof leretour futur desames à 
Pérar de fentiment , n'empêche pas 
qu’elles ne foyent mortes réellement 
durant le temps de leur infenfibilité , 
de forte qu’a cét égard toutes les ames 
generalement font mortelles, 

13. Voila déja un grand foulagement 
cœur pour les impies & les mauvais 
Chrétiens. Eux qui content quinze on 
.m.. Vint ansde vie & de plaifirs pour quel- 
Per que chofe qui vaut bien qu'on facriñe 
pour ja- À pion Nasa Let : 
mais, les V'efperance de l'éternité, doivent faire 
Scciniens grand cas de deux ou trois mille ans 
anéantif. d'impunité & d'infenfibilité. Où ef 


Les s- 
mes des de 
w1e- 
chants 


fat l'en- Yhomme libertin qui ne pecheroit avec 


fer. 


toute forte de licence s’il croyoit avoit 
3. ou 4. cens ans devant les mains ; 
-puifque fans celala feule efperance de 
-vivre encore quelque temps fur la rerre 
le jette dans une fi profonde fecurité ? 
Maisles Sociniens ont encore un D 
tai meil- 


A 


RM ln en 


ZPaïtie. Ï LeTTRE. 42 
meilleur moyen de faire dormir en paix 
les méchants & lesfcelerats. Ils leur 
difent que la refurreétion des ames n°eft 
que pour les bons, que lesames des mé- 
chants meurent avec le corps, que le 
feu quine s’efteincpoint & le ver qui 
ne meurt pas n’eft qu’un allufion à la 
Vallée qui étoit prothe de Jerufalem 
où l’on jettoit les corps morts, Il y avoit 
toijours KR du feu qui confumoit les 
cadavres, & tobjours des vers qui les 
rongeoyent. Maisil ne s’enfuir pas de- 
là que ces cadavres mortsfentiffent le 
feu & le ver : & qu’ainfi il n’eft pas 
vray que les ames qui tomberont dans 
l'abifme fentent érernellementies pei- 
nes du feu, Elles foncaneanties, redui- 
tes à leur premiers principes , il n’en 
refte que des parties dela matiere d’où 
elles ont étérirées. Ou pour inieux di- 
re il n’en refte rien du tour. Car elles 
font du nombre de ces formes qui fe ti- 
rent de la matiere, & qui peniffent ab- 
folument quand la matiere change de 
forme. Voila l’enfer aneanti, & par 
confequent voila le frein de la malice 
des hommes brifé, voila toute Religion 
abolie. 

14. Le Privilege de l’immortaliténe Les Se- 
convient donc a aucune ame: toutes ciniens 
meurent également , maïs les unes croyent 
meurent éternellement; & les autres lsrecré- 
meurent pour revenir: & pour refluf. st#ondes 
citer. C'eft à dire pour eftre créés de #5: 

- nou- l 
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44  LeTablean du Sicin: 
nouveau au jour du jugement, Car 
dans la verité , les Sociniens croyent 
ue toutes les ames tant des bons que 
cp méchants font également anéan- 
ties , quoy que leurs expreffions ne fem- 
blent pas fignifier cela & qu’ils n’a- 
vouent formellement. que l’aneantifle- 
ment des ames criminelles. Mais ils 


.ne font pas affez brutaux pour croire 
que les ames des bons foient d’une au- 


tre nature que celles des méchants, Ils 
difenc de toutes les ames en general 


qu'ellesne peuventfubffter niagir fans 


un corps dans lequel elles foyent conte- 
nuës Ê dans lequel elles agiffent, com- 
me le dit Crellius dansun pañfage que 
nous avons ci-deflus cité. Si donc les 
ames des bons ceflent d’agir à la mort 
c’eft par ce qu’elles ceflent d’eftre; & 
elles ceffenc d’eftre par ce qu’elles per- 
dent le corps dans lequel ellesont be- 
foin d’eftre contenues pour vivre & pour 
agir. Ainfi les ames qui fe trouveront au 


: dernierjour font des ames recréées qui 


fortiront du neantoùles ames des mé- 
chans demeurerôt aux fiecles des fiécles. 
La refurreétion des corps eft de même 
nature que celle des ames. Ce ne feront 
pas les inêmes corps. Car les Sociniens 
nient la refurreétion de la chair & di- 
fent que Dieu , ne fe donnera pas li 
peine Ge raffembler la poudre & les 
atomes de nos corps, ce qui peut étre 
ne luy feroic pas poffible;_ mais il je 
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I. Partie. T. LETTRE. 45 
de nouveaux corps fpirituels dans lef- 
quels 1] renfermera ces nouvelles ames 
nouvellement forties & retirées du 
neant. Voila donc l’immortalité de 
l'ame, l'enfer & la refurreétion de ja 
chair aneanties par cette abominable 
fete, Mais que doivent ils dire du 
jugement: danslequel felonla Foy de 
l'Égh£e & la declération de PEfcriture 
les hommes dosvent remporter [elon ce 
qu’ils auront fait foit bien ‘foit mal, & 
rendre conte même d’une parole oyfive? 
Ilss’en moquent dans le fonds & s’en 
doivent moquer felon leurs principes. 
Car comment des ames qui meurent 
avec le corps pourroyent ellescompa- 
roiftre enjugement> Auffi Volkeïus , 
dit , que cette reddition de conte ne 
fignifie autre chofe finon que les méchants, 
feront punis des crimes qu’ils auron: 
commis jufqu’a une parole oyfive. C’eit- 
à dire que les paroles oyfives entreront 
devant Dieu parmi les raifons pour lef- 
quelles il plongera les ames criminelles 
dans un éternel neant. Ces doctrines af- 
freufes leur fontcrant de peur a eux- 
mêmes qu’a peine ofent-ils s’en defcou- 
vrir : onlit dans Volkelius un Chapi- 
tre qui a pourtiltre de fempiterno 5m- 
Piorum fupplicio qui n’eft point em- 
ployé a expliquer, le fentiment de Ja 
Seéte touchant-la nature de ces peines 
Ges impies, maisuniquement à éluder 
adroitremenc tous les paflages qui Fes 
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fent l'ésernité des peines des mechants. Se con- 
tentant pour toute explication de dire en mots 
ambigus, que ceux qui font adjugés à ce [upplice pe- 
riffent miferablement © cela pour l'éternité fans 
pouvoir jamais efrerétablis. Etqwil »y apas de 
veritable mort que celle qui doit efire éternelle, parce 
que ceux qi doivent efire appellés a la vie, ne doi. 
vent prefqne pas eflre réputés pour morts. On les 
entend pourtant affes, & malgre leurs voyles 
tout le monde fent leurimpieté. Il y a quelques 
paffages dans Crellius par lefquels if femble croi- 
xel'éterniré des peines, & nier l’annihilation 
des méchants. Mais il y a tant de profondeur d'i- 
niquité dans ces miferables qu’où n’oferoit rien 
diète en leurfaveur: outre que tout au plus 
Crellius rejette ces queftions entre celles qu’on 
appelle problematiques fur lefquelles on peut 
difputer pour & contre. Or c’eft pouffer l'impie- 
té aflés ayanr que de regarder comme doureules 
des verités, fans lefquelles les Societés civiles 
& Religieufes ne fçauroient fubfifter. Enfin 
Crellius n’eft qu'un particulierentr'eux, & cet- 
te exception n’empêché pas quece ne foienr là 


-Jes dogmes regnans dans la Sete. L’Auteur 


Lier 


du Tombeaw du Socianifime ne cherche pas tant 
de détours. Cardansfon “roteffant Pacifi- 
que , il combat l'enfer & l'éternité des pci- 
nes d’une maniere non-feulement découverte, 
mais infolente & pleine d'infulte. Epifcopius 
qui étoit des bons amis de ces Heretiques, & 
qui fçavoit forttbien leurs fentiments,ne diflimu- 
1e pas qu’ils tiennent l’aneantiffement des ames. 
En parlant d'eux. Ilyen a anfsi aujonrdhny, dit- 
il, qui croyent que Dieu n'a point ordonné de peine 
a péché, autre que finie. Que la peine qu'on ap- 
elle de Dam qui confiffe dans la privation de la 
vDE bienheureufe de Dieu, où dans l'exclufion du 
Paradis, durera éternellement à la werité y mais 
qu'on nelapeut pas appeller une punition éternelle. 
Es ils croyent que ceux qui pechent ; @* qui meurent, 
font incontinent anéantis par lamort. Epifcopius 
felon fa charité ordinaire, fe donne bien de gar- 
de d'appeller cela une herefie ,ou une erteuf 
mortelle. Aucontraireil fait avec Crellius de 
l'éternité des peines un fimple problème: & ad- 
jôûte ‘tout çc qui cftneceffaire, pour sppay et 
— ’im- 
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I. Partie. L'LETTRE. 
l'impieté Socinienne. Par exemple, qu’iln’eft 
pas vray qu'il y ait une turpitude infinie dans lo 
peché à caufe qu’il détruit en tant qu’en lui eft. 
la divinité, ou tout au moins lui otelagloire 

 d'eftre la premiere fin : que le feu qui brûülera les 
damnés ne fera pas éternel , & quel’Ecriture m€ 
l'appelle éternel qu’au fens que le feu qui brûta 
sodome & Gomorre eft ainfi appellé: Dans les 
Prophetes, dit-il, rout fe ef appellé éternel, € 
inextingaible ; qui brèle aufii long-temps qu'il peuts 
@ qu'il à de la matiere Dnnfite C'eft-à-dire, 
la felon lui le feu d'enfer s’efteindra un jour, 
x ne brülera pas toûjours les pecheurs. En ve- 
rité je ne fçay en quoy Epifcopius & fes Difci- 
ples font meilleurs que les purs Sociniens. 

Voilà le veritable portrait du Socinianifme. 
Côment eft-il pofible qu’il y ait des gens d’hon- 
neur qui veulent reconnoître de telles gens pour 
leurs Freres,pretendant qu’on ne les doit pas ex- 

‘ clurre du falut, ni les rayer du Catalogue des 
Chrètiens ? On en veut croire fur les auguftes 
myfteres de la Trinité, de l’incarnation &c. des 
impies qui nient l’immortalité de l'ame, l’enfer, 
le Jugement dernier, & la refurreétion de la 
chair. Non-feulement le Socinianifme n’eft pas 
un Chriftianifme , mais c’eft un renoncement 
formel à Jefus-Chrift , & un renverfement abfo. 
lu de la Religion Chrétienne , car il la ruine de 
fonds en comble. C'eft ce que nous verrons dans 
la lettre fuivante. 

Avant que de finir, je penfe, mes Freres, eftre 
obligé de prevenir un fcandale qu’on effaye de 
jetter dans vos efprits contte cét ouvrage. C’eft 
dit-on, qu’il eft dangereux d'écrire fur ces ma- 
tieres. Il eft plus für de laiffer ignorer les here- 
fies que d’expofer les efprits foibles à la tentation 
& de leur donner lieu a des fcrupules qu’on ne 
feauroit peut-eftre lever; c’eft ainfi qu’on ena 
ufé en France, où le nom même de ces herelies. 
n'étoit pas connu. Il eft à craindre que la pre- 
miere fource d'oùviennent ces avis ne foi gâtée. 
Et fi cela eft , il eft aflés eftonnant qu’on garde fi. 
Peu de mefures, & qu’on prenne fi peu de foin 
de fe cacher. Mais il eft certain auffi que ces avis. 
Peuvent eftre donnés de bonne foy, & avecune. 
bonne intention, & mème que cette reflexion: 
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pourroit faire imprefion fur des perfonnes biez 
inrentionnées, parce que cela eft fondé en quel. 
que verité. C'eft quelors que ces herefes {ons 
incognuës, le plus für moyen deles empêcher ce 
fe multiplier eft de les enfevelir dans l4 filence, 
En quoy nôtre conduite en France a été tres 
bonne, & fi nous eftions en France, 1l ÿ faudroi: 
continuer. Mais je ne puis affés m étonner que 
des gens fages puiflent faire application de cuire 
xegle au lieu où nous fommes , & au temps oz 
pous vivons. Nôtre langue n’avoit pointencere 
été fouillée de ces abominations. Mais depuis 
nôtre difperfionla terre eft couverte de livres 
François, qui établiffent ces hberefies Outrejes 


SOCIANIANISME. 
Ci 
livres abominables, comme font le Tombeau du  } E P A KR G à Ï E. 
J Socinianifme ; le Protellant Pacifique , & autres } Pal 
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les d'entrer Un avis vens de Suiffe, des lettres à 

! des livrets fans nombre fur la tolerance. Onvoit 
pafler dans les mains de tout le mondelespie. : 

ces qui établiffent cette tolerance univerfelle, 

À  Jaquelle enferme la tolerance du Socinianifme; 
on voit fenfiblement les triftes progres que ces € 
méchantes maximes font fur les efprits; & on À 
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| Atous ceux qui aiment veritablement 
le Seigneur Fefies. | 
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eft affés hardi pour improuver la publication des 3 

F livres qui MR ie ces fales hercfies, &cette ! Mes FRE RES 
re criminelle tolerance Onendira tout ce quos PANEA # 
Le £ voudra, mais je ne fçaurois m'empêcher de croi. À puecare cime 
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textes fpecieux lefquels ils avançent. Ilsfçavent | *  Socinienne;. mais cela ne 


bien que perfonne en ce pays n'ignore ce que 
c’eft que le Socinianifime, trop de gens fe don- 
nent la peine d'en informer ceux qui le pour- 
zoicnt ignorer. Ils fçavent bien qu’on fait pu- 


or u “ e- 
‘it pas pour vous en faire cognoi- 
‘re toute l’impureté, c’eft pourquoi il 
ut à prefent vous prouver comment 


bliquement les éloges de ces livres quiérablifient à 


tte malheureufe Seécte ruine p 
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4 dolatrie, & du Socinianifme, Enfnils fçavent ! He Foutes les grandeurs S routes 
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ë <é Cha, qui sine ipiétane tome de k merite : ! vousle faire fentir, il faut neceflaire. 

a Religion Chrêtienne, a inftrait tout le mondt ! enr j i é de 
17 3 de ce qu'il eût pu ignorer là-deffus : la delicatcile  } nee faire un po abbrepé de ces 
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so Le Tableau du Socin: 
telles qu’il eft impoflible de n’en étre pas 
amoureux quand on Jes a bien fenties & 
bien connues. Ainf j’efpere quele pe. 
tit tableau que nous allons vous faire du 
Chriftianifme vous mettra plus avant 
dans f£sinterêts, & vousfera declarer 
plus fortement contre fes ennemis, 
uand nous aurons veu les grandeurs 
de la Religion Chrèrienne nous ferons 
voir des unes aprés les autres que le So- 
cinianifme les aneantit abfolument. 
C'eft la matiere de cette Lettre. 


ART TOILE. 


Abbregé des grandeurs & des beautés 
de la Religion Chrétienne. 


Remierement la Religion Chrêtien- 

ne nous donne de Dieu l’idée la plus 
magnifique qui fe puifle imaginer. El- 
le a conçu que Dieu eft l'être infiniment 
parfait. C’eft pourquoielle ne luy re- 
fufe aucune perfection , & netroye 
fon idée de toutes les bafleffes & de rou- 
tes les foiblefles que les autres Religions 
y avoient laiflées , ou que la mauvaife 
Philofophie y avoit introduites.  C’elt 
{elon elle un efprit pur qui na pointde 
commerce avecla matiere & qui par 
-confequent ne peut-être fujer à ces 
changements que la matiere emporte 
neceffairement aprés elle. C’eft un ef. DE 
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TJ. Partie. X. LETTRE. #1 
infini qui n’a point de bornes a aucun 
égard, qui n’eft point compofé de fub- 
fance & d’accidents, par ce que les ac- 
cidents ne font que les modifications & 


les bornes de [a fubftance. C’eft un 
étre infiniment fimple en qui tout eft 
effence & effence pure fans melange, 
C’eft une étre immenfe qui n’eft pas plus 
dans les cieux que fur la terre par ce 
qu’il eft également par tout : & qui, fi le 
monde pouvoit étre infini, le rempliroit 
auffi facilement que s’il fubfftoir fous un 
point. C’eft une intelligence vafle qui 
eft prefente à toutes les differences des 
temps & dont la connoïiflance n’eft 
point bornée au prefent ou au pañé, 
mais qui voit tout ce quieit caché dans 
l’abyfme des fiecles à venir & de toute 
Péternité. {la un pouvoir qui n’a point 
de bornes, il fait tout par fa volonté feu. 
le , il veut,& en voulantil fair, fans au- 
tre action , fans mouvement, fans qu'il 
foit neceflaire qu’il face fortir autre 
vertu de lui que l’eficace de fa vo- 
lonté. Auf ce pouvoir s’écend fur le 
neant comme fur les étres: il lui com- 
mande & l’autre obeit; il dit que a 
lumiere foit & la lumiere fort desrene 
bres. Il n’a point de compagnon ni d’é- 
gal il n’a pas befoin de fujer ni de ma- 
tiere fur lefquels il agifle; maisil pro- 
duit les fujets fur lefquels il veut operer 
& agiraprés cela fur ces fujets qu’il a 
produits. Il fçait toutes chofes des fie- 


cles infinis devant quelles arrivent. C’eft 
pour- 
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pourquoi rien ne Jui paroift nouveau, Î tes les unes qui font de purs efprits, les 
rien ne le furprend, rien ne le peut é- : autres qui font aufli des elprits purs , 
| mouvoir par fa nouveauté. { mais joints & mariésavec la matiere. 
| C’eft pourquoi auffi :l ne change ; C’eft dans Ja conduite de ces creatures 
point de fentiments & depenfées. Cet {qu'il cherche principalement fa gloire; 
un grand & vafte Ocean donries eaux c'elt à dire la manifeftation de fa juftice, 
font d’un fi grand poids que les vents & H de fa mifericorde & de routes fes autres 
les rempeftes ne le peuvent émouvoir, ? vertus infinies, Ce Dieu Autheur & 
Il ne fcait ce que c’elt que colere,crain- Creareur du monde entre dans tous fes à 
te,defirs, efperances; aulieu depañlions À mouvements:il le conferve, il le remie, 
il a des vertusinfinies quilui fervent de ill’agite, il donne le branle à la matiere, 
pañions; une juftice qui lui tient lieu 4} il l’a modifie d’un infinité de manieres, 
és de colere, une mifericorde quiluy fert + Il fait tout, & fans luy ilne fe feroit 
d detendreffe, de compañion & d’émo- } rien. Mais c’eft fans violer les loix de fa 
k tions d’entrailles;s une volonté fage & !  Sainteté qui fait fon eflence même; il 
dl ferme qui lui tient lieu de defirs. Ce Î remüe les volontez pour les conduire à 
qe : Dieu des l'éternité a conceu & formé f fa fin, mais fans être caufe de leurs de- 
LA - - le plan d’un monde le plus propre à {er- reglements. 
1 à vir à Ja gloire de fon Autheur, Dans ! IT. Commela Religion Chrétienne ry Re- 
AE ce projet & ce plan font entrés non- À nous donne une grande & magnifique a 
1 4 feulement les efprits, qui fontle mon. } idée dela Divinité, au contraire elle Céré- 
| à deintelligible, & la matiere dont l’ar- ! nous fait voir la creature dans tout fon tienne 
jé rangement fait des corps qui compofent À?  neant. Elle l’abbaiffe de telle maniere anéantis 
te le monde fenfible, mais generalement ? au deffous du Createur que fans derour la crea- 
| * tous les évenements naturels, furnatu- ë elle veut qu’on la conte pour rien, Elle t#re 
ï rels, bons, mauvais &indifferents. Il ?  dicque Dieu eft le feul étre & par con- /01s 
D agit pourune fin, &7 certe fin generale | fequent que les creaturesne font pas de le Crezi 
LA c’eft fagloire, car commeileft lefeul 3;  veritables étres. Elle dit que Dieu eff Le HT 
| beau & le feul bon, auñi travaille-t-il 4! fèu/ Bon, & par confequent que toutle 
M: - dniquement pour lui-même. Il n'aime | refte n°’eft pas folidement bon, quetou- 
| -que lui parce qu’il eft le feulétre,& n’at- tes les nations de la terre font devant 
me les creatures qu’autant qu’ellesfont 3% Dieu comme rien, à comme une goutte 
£es ombres & fesimages, & qu’autant | degouttant d'un re Elle donne à 
qu’elles fervent a fa gloire. C’eit pour- ? Dieu un fi grand pouvoir fur les crea- 
CG LE quoy ila fait dos cigatures intellig2n- tures qu’il en peut faire abfolument ce 
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des grandeurs du vray Chriftianifme d’a- ch,8. 
neantir l’homme devant Dieu. Tout rene 
farce fon orgueil & fon amour propre, anéantit 
Nulle Religion ne le fait connoitre l'homme 
lqu’ileft; au contraire les Religions devant 
du monde font l’homme quelque chofe Dress, 
par rapport à Dieu , & reprefentenr 

Dieu comme lié & obligé à homme 

par certains devoirs, comme l’homme 

dtlié à Dieu, par fesobligarions. Mais 

le Chriftianifme, fait voir à l’homme 

le fonds de fa mifere, de fa corruption 8 

de fa foiblefle, Elle luy apprend qu'il 

naift en peché, l’objet du mépris & de la 

colere de Dieu, qu'il eft tout plein de 


sà - LeTablean du Socin: 
EL qu’il veut pourvà que ce qu'il en fair: 
1115 ferve à la mamfeflarion de fes autres 
{l = vereus,aufi bien qu'a la maniteftation de 
. fa fouveraine liberté & de fon pouvoir 
abfolu. Toutesles creatures font enfa 
main comme une mafle de terre dans 
la main d’un potier , dont il fait fe- 
lon fa volonté. Enfin la Religion 
Chrêtienne nous reprefente toutes les 
creatures les plus parfaites dans une fi 
grande dependance de la Divinitéque 
fans luielles ne peuvent ni fubffter ni ! 
agir un feul moment, Car parluy nous : 
avons vie, mouvement d7 étre, At-il de- ! 
tourné fa face onen efttoutéperdu. Et 


te END op EN ESA 
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Fac cette inänie diflance que le Chriftianif. 5 on Rene de À va nos 
CC me metentre le Creareur & la créature © ae celledef fre et 
ie remplit ces abyfmes profonds que Pet 1 Ye CEE CEE ancEtese te 
IC ER l'ho " d nt con © (Ouvre la neceffité où il eft de travailler 
e PERTE PT REP NEE A RREe : fe rendre heureux, parce qu’il naift mi- 
ae duitte de 14 Divinité, Par là nous ! : bI F d 

js Ha AS LA : ferable. Et pour le derourner de ce 
CC concevonsque les Anges es hom- - s e 
x no ue mouvement impetueux & dereglé qui 
a à ne ray d fe repand fur les creatures pour y cher- 
= van Dieu d Nr EE dd SE cher fabeatirude & ce qu'il fent bien 
= ps SR Sec À os : lu manquer, Elle lui fait voir l’incapa- 
1 alag cité où lescreatures font de le conduire 


1l luy femble bon; fauver les uns ,aban- 


donner les autres à leur mifere; Jaif- 2. «& : 
Lui SES ss AnALE © bonheur. La Religion Chrétienne faic 
fer des nations nombreufes repandue Go fentir à homme le vuidede f 
par toute la terre, foumifes duranttant | : D 2 
À cœur, &la vafte étendue de fes defirs, 
de fiecles au Prince destenebres & n€ ? &eiêmet létidé 
prendre pour lui qu'un petit peuple. À és ele pe) CÉCOUVTE la 
Quieft-ce qui a droit de contefler contre | Petiteffe & Ja vanité des biens crées. En 
DieuiEt la chofe formée dira-t-elle à celuy ete la Religion Chrétienne decou- 
- qui la formée pourquoy mas tu ainfi sut UC à l’homme tous fes befoins; ellelui 
Le Re- qus la jorméee pourquoÿ J ! lait connoitre qu’il eft criminel, & 
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56  LeTableau du Socin: 
u’il doit cefler de l’étre & que s’il veut 
eue heureux il faut qu’il devienne 

.… meilleur, Elle lui fait voir fenfiblement 
© © que par fes propres forces il ne peut 
“vaincre fes paflions & fes mauvais pen- 
chants. Elle luy fait fenrir {on ignoran- 
ce, & luy fait connoîitre qu’il n’en fçau- 
toit fortir par fes propres travaux. El- 
le lui fait voir que fes principales tene- 
bres viennent de fon cœur, de fespre- 
jugés, & de fes pafions. Cœur qu'il 
ne fçauroit domter, prejugés qu’il ne 
peut diffiper , paffions qu’il ne peut con- 
duire ni vaincre fansle fecours de celuy 
qui tient en fa main lecœur des hom- 
mes comme le cours des eaux, & qui 
gouverne lesefprits comme il conduit 
les mouvements de la matiere, Elle le 
convaincq par mille raifons & mille ex- 
periences que Dieu eftirrité contre luy, 
que fa juftice veut-être payée, fatisfaite 
& apparfée. Er de la font venus tant de 
Temples,rantd’ Autels,tant de facrifices 
vains & de nul ufage. L’homme par fes 
propres lumieresen connoit l’inutilité: 
El eft convaincu qu’il faut à Dieu quel- 
que chofe de meilleur & il ne fçair ou le 
trouver. Maïs il connoit cela beaucoup 
mieux par les iumieres de la Religion 
Chrétienne, qui lui donne une idée, de 

- Ja Majefté de Dieu laquelle ne peut- 
être offenfée impunément. & de lari- 
gueur de fa juftice qui ne veut point par- 
donner fans payement. : 
La Re JV, Sila Religion Chrétienne faic 
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Z. Partie. IL LETTRE. 
eonnoître à l’homme fes befoins elle cp;£. 
feule les remplit ; elle feule decouvre la tienne ets! 
fource des maux,elle feule y apporte le fa:fznt 
remede, Si elle fait connoitre à l’hom- connos- 
me fa corruption, fes mauvaifes inclina- tre 
tions , & fon peché originel , elle le l'homme 
conduit à ce Dieu qui feul peut rétablir /€s be- 
cette viveimage de luy-même qu'il a-/oins les 
voit créée dans l’homme & qui a éré eblite 
effacée par le demon. Si elle le rend con- 
vaincu de l’incapacité où il eft de fortir 
de cet abifme, où fa naïflance & fon 
cœur l’ont plongé, elle lui fait voir ce- 
lui qui lui tendla main d’enbaut , & 
qui par une grace toûjours viétorieufe 
le tire decer abyfme, Si ellelui fait 
connoître fa mifere & fa foibleffe, elle 
lui montre en même temps celui par le- 
quel il peut remonter à cette Noblef- 
fej, à cette force & à cette grandeur 
qui peut faire fa beatitude. Si elie luy 
decouvre que fon orgueil & fon amour 
propre le trompent en lui perfuagant: 
qu’il peut trouver fa beatitude en lui- 
même & que fes fens lui font illufion' 
en lui faifant croire que les creatures: 
fenfibles le peuvent rendre heureux , 
elle luy decouvre en même temps cet 
objer infini qui le peut remplir & com= 
bler le vafte vuide de fon cœur. Siel- 


le lui découvre qu’il eft criminel & cou- 
pable envers une Majefté infinie qui 
veut étre fatisfaite ,. elle lui fait voirun 
Dieu defcendant des cieux qui prend 
une: nature humaine femblable à la fien-- 
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:,, me ; qui fe fait homme avec les inrio- 


|, ++ centes infirmités de la nature humaine: 


+ qui fe meren érar de pouvoir fouffrir & 
= de pouvoir mourir, & quien effect en 
fouffrant & en mourant expie tous ces 
pechés, que tousles lavements & les 
purifications charnelles n’avoient puex- 
pier: quioffre un facrifice & une victi- 


©: me à Dieupar laquelle toute la feverité 


de fa juftice eft épuifée & route l’ardeur 
de fa colere éteinte. Sielle rend l’hom- 
ne convaincu de l'incapacité où il eft 
de vaincre par lui même fes préjugés, 
fon ignorance, fes mauvais penchants & 
fes paflions ; elle luy fait voir auffi la 
grace de Dieu mifericordieux qui le 
foûtient & qu'il peut obrenir enla de- 
mandant pour demeurer vainqueur de 
lui-même & de fon cœur. 
.. V. La Religion Chrétienne ne fe 
£a Re- contente pas de donner à l’homme les 
ligion  fecours interieurs neceflaires pour fe 
Chré- Conduire au falut; elle lui fournit auf 
FA tous les fecours exterieurs. Elle le foù- 
Pbomme tient par de grandes promefles, par de 
dans fon Brandés efperances , pat de grandes 
devoir craintes & par des objets étonnants. El- 
par de le lui découvre un Dieu devant lequel 
puiants il faut qu'il rende conte de routes fes 
motifs. paroles, aétions & penfées : un Dieu qui 
mettra tout dans une parfaite évidence; 
‘un jugement où il faudra comparoître 
our recevoir la fentence de mort & la 
“Jufte retribution des crimes: unenfer, 
“yn feu éternel & des rourments Re 
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ZPartie.ILLEéTrrE. 59 
bles’ qui ne finiront jamais ; & ce 
frein arrefte les fureurs de la cupidiré, 
Ces objets épouvantables combatent 
efficacement les charmes trompeurs du 
peché & du monde: car iln’ya point 
de mondaïn qui ne perde incontinent le 
gouit de fes criminelles delices quand 
1l penfe que pour des plaifirs d’un mo- 
ment 1l faudra fouffrir des rourmens 
éternels. Cette même Religion Chré- 
tienne tirant le voile de deflus l’érerni- 
té decouvre les delices infinies du Pa- 
radis, des torrents de plaifirs, des cou- 
onnes & des Joyes quine finiront ja- 
mais. Ces deux objets joints enfemble 
foûtiennent l'homme dans fes devoirs, 
quelque difficile qu’en foit la pratique, 
le confolent au milieu de fes plus cruel- 
les difgraces; & le retiennent dans les 
bornes de la moderation contre les plus 
fortes tentations. Et par deflus tout ce- 
la elle lui fait voir Dieu fi grand, fiai- 
mable & fibon qu’il conçoit qu'on lui 
doit obeir quand il n’y auroit ni pei- 
nes ni recompenfes. Elle enflame fa 
reconnoiffance en lui eftalant la bon- 
té infinie de Dieu & les richefles de fa 
mifericorde, en lui faifant voir l’hor- 
teur des crimes de l’homme, & la bonté 
infinie du Pere qui a donné fon fils aux 
hommes pour les fauver, Ce qui fait 
la plus grande idée d’obligation & par 
Confequent le plus puiflant motif à la’ 
econnoiffance ,; & a l’amour qui puifle 
étre conceu. Je re parleray point icy 
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14 AE: des beautés de la Morale Chrétienne © jeuts ombres & des endroits qui font 
+ c'eft à dire de fes preceptes, parceque À direaux profanes, pourquoi ceci, pour 
| ê les Sociniens pretendent n’y avoir don- i quoi cela ? pourquoi tant de terres de- 
at |! né aucune atteinte, Cependant nous À} fertess pourquoi tant derochers;pour- , 
1% A _ verrons comme ilsl’ont indireétement À  quoitant de pays inhabitables , ponr- 
ent rs  quoitant de foudres & de rempeñtes , 
EE: VI. Enfin les grandeurs & les beau- } pourquoi tant de degaft, pourquoi tant 
€ À À Æesm)- L£ du vray Chriftianifme paroiflenr Ÿ? d’étoiiles dont.nousne connoïiflons au 
tea ii fleres de même dans ce qu’on appelle fes tene- f cunufage? Les œuvres dela providen- 
te |: + bres. C’eit à dire dans fes myfteres in- : ce ontauff leurslumieres & Jeursom 
E: bre. comprehenfibles. On peut dire qu'il eft : bres. Lajuitice, la fageffe, la bonté, la 
LR |! diemeen de Peffence de touresies Religions d’a- , puiflance , la mifericorde de Dieu fe 
Ve LÀ - fut voir leurs mifteres. Errien ne porte d a Mini dans les évenements 
H | partie la vantage le carattere dedivinité quecet ; que Dieu difpenfe. Mais les. impics y 
pi. plus augufle affemblage d’ombres & de lu. ! fçavent pourtant bien trouver des om- 
1C Maje- miere.. Dieu lui-même a fes lamieres : bres, & nous demander pourquoi les 
Fr eue. 8z fes ombres, car la fplendeur & la: jufes fontf fouvent malheureux, pour 
ee vivacité de fa lumiere luifert d'ombre: : quoi lesméchants triomphenr prefque 


puis qu’il habite dans une lumiere inac- | toùjours ; pourquoy il y a tant de defor- 

ceffible. Comme.le definit lApoître S. À  dresdans le monde ; pourquoi Dieu per. 

Paul, Jleft incomprehenfible dans fon *: mer rantdecrimes, & pourquoi il laif 
effence qui eftl’infinitémême; dansfa ! fe fouventces crimes impunis > Toutes 

\ -durée, qui eft l’Eternitésdans fa conduit- les Religions qui onteu Dieu pour Au- 
te qui eltimpenetrablesdansfes voyes& : theur ont été ainfi compofées, La Re- 

fes péfées qui font au deffus de nos voies, ! ligion des Patriarches avoit fesorubres 

Maïs cependant du milieu deces om- : méléesavec fes lumieres. Les revelations 

bres facrées fortent des rayonsfi vis, ÿ étoient rares ; Dieu ne s'y faifoit voir 

que fa divinité, fon éternité,la providen- qu’à travers un voyle , il falioit tout ern- 
ce & la fageffe de fes penfées paroiilent braffer par foy > Caron n€ voyoit pref- 

aux aveugles mêmes, Auflitout cequ que rien.LaReligion de Moyfe étoit en- 

part de Dieu porte ce double caraéter® core plusmifterieufe : & chacun le fent 
ombre & de lumiere. Les œuvresde & le fcair affés : lesombres furpañloient 

Ja creation ont leurs lumieres & des ? ies lumieres, Ce mélange de lumiere & 

traits de grandeur, de beauté, & defr : d'ombrea été conceu fi neceñaire à la 

-geffe, quiéblouiffent lesefprits, &renr | Religion que tous les Impofteurs & Sa- 
“pliffentles cœurs, Mais elles ent aufi ? C tar. 

! : leurs - 
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tan qui eft le premier, n’ont jamais com< 
polé de Religion fans ombre & fans 
myltere : ce qu’ils on fait pour imiter 
Dieu &les veritables Religions. La 


: Religion de Moyfe avoit plus d’ombres 


que de lumieres, celle de Jefus-Chrifta 
beaucoup plus de lumiere que d’ombres, 
Elle ena pourtant; & ce font fes myite- 
res, de la trinité, de l'incarnation , de la 
redemption, de la refurrection de la 
chair, de la predeftination & de la vie 
érernelle, Ces myfteresbien loin de faire 
tort à la Religion Chrètienne en font la 
plusaugufte partie : & portent le plus de 
carateres de la divinité. Els font tels que 
cils éroient faux ils n’auroient pl étre 
inventés par des hommes les plus inge- 
nieux & les plus fourbes;combien moins 
par desidiots & par des fimples comme 
ontété des Apoftres? comment imagi- 
ner un Dieu qui fe fair homme, qui 
meurt pour payer la rançon d’une infi- 
nité de criminels condamnés à la mort, 
un hommequireflufcite, qui doit re- 
fufciter tousles morts, qui s’affied fur le 
"Thrône de Dieu, & qui de là gouverne 
tout l'univers > Tousles Impolteurs gar- 
dent les regles de la vrai femblance; & 


_gilsen forcent ils forrenc auf du grand 


& du Majeftuzux pour tomber dans le 
bas & leridicule. Felsonc étéles my- 
ftéres du Paganifme , la defcente de 
leurs Dieux fur la verre, & leurs meta” 
morphofes. Les myfteres du Chriftianif- 


me font incroyables a l’efprit borné de 
fs Phom- 
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l'homme, Mais parmi le furprenant on 
voit un air de pureté, de Saïnteté, de fa- 
geñle & de grandeur qui les rendent vrai- 
femblables même aux efprits gâtés, ou 
ur mieux dire qui les prouvent & qui 
es demonftrent aux efpritsfages. Il ef 
vray que Dieu n’aiant point affaire à ces 
efprits fages , mais à des efprits foux 
& aveugles , il faloir qu’il eût pour 
prouver ces grands paradoxes d’autres 
moiens que leurs ombres & leur obfcu- 
rité. Mais quelle que foit laraïfon de 
fa conduirre, il eft certain qu’il a toù- 
jours voulu mêler dans la Religion les 
ombres avec la lumiere. Les myfteres 
entrent donc dans le plan de laProviden- 
ce pour la compoñrion de la Religion 
Chrétienne; & ils {ont neceffaires à ia 
fn. Le but dela Religion eft d’anean- 
tir l'homme & de lui faire fentir fa foi- 
blefle : rien ne le fait mieux que les my- 
feres. L'homme s’étoitrevolté contre 
Dieu dans fon entendemeut par l'or- 
gueil & par mille folles penfées,& daris 
fa volonté par l'amour propre & par 
mille crimes. Dieu mortifie cet enten- 
dement revolté en lui donnant à croire 
des chofes qui paroïflent incroiables, 
comme font un Dieu en trois perfon- 
nes & un Dieu devenu homme ; & 1l 
mortifie la volonté en lui donnant des 
commandements qui lui paroïffent im- 
poffibles , comme font de renoncer a 
foy-même, fe hayr foi-même , s’arra- 
cher les yeux & fe couper les mains 
quand 
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64 - LeTablean du Socin: 

uand ils nous font en fcandale, Enfin 
le myftere ef fi fort de l’eflence & de 
touresles Religions en general & dela 
Religion Chrêtienne en particulier,que 
celle cy ena pris le nom, elle s’appelle le 


” myflere de Chrift, le myffere de pieté', le 


myfiere de foy. Etce dernier terme fca- 
voir celui defoy, qui fe trouve prefque 
à vouces les lignes de l'Evangile montre 
evidemment que le myftere fair l’effen. 
ce de l'Evangile. Où iln’ya pas de foy 
il nya pasde myftere, car la foy eft 
la vertu quiembraffe lesmyfteres, qui 
croit ce qu’elle ne voit pas,. & qui éle- 
ve l’efprit jufqu’aux objets qui font inñ- 
niment au deflus delui. C’eft l’abbre- 

é des grandeurs & des beautés du Chri- 
ice Voyons fi cela fubfifte dans le 
Socinianifme.. 


À 


ARTICLE IT 


Le Socinianifine ancantit toutes les 
* beautés @ lesgrandeurs. de la 
Religion Chrétienne. 


Our étre affuré que le Socinianifme 
a toutes les beautés & les 
grandeurs du Chriftianifime il ne fau- 
droit que rejeter les yeux fur le fyfteme 
de cette herefe que nous avons donné 
dans nôtre premiere Lettre & fur celui 
de la Religion Chrétienne contenu dans 
l'article précedent, Mais les LR 
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I.Partie. \I.LETTRE. 6$ 
ne veulent point fe donner de peine, il 
les faut porter où l’on veut qu’ils foient. 
Qu'ils ayent donc feulement la bonté de 
fe laiffer mener où nous les condui- 
sons. 
I Premierement le Socinianifme 
ruine cette prande & fnagnifique idée 
de Dieu qui fait un des plus auguftes 


Chrêtienne. Touteslesautres Religions 
fe font faite une idée baffe de la Divini- 
té. Elles font Dieu à l’image de l’hom- 
me au lieu que l’homme eft fair à l’ima- 
ge de Dieu. Elles verifient ce mot d’un 
fage payen, que files bœufs & les che- 
vaux avoient affés de connoïiffance pour 
concevoir un Dieu, & pour s’en faire 
un , les premiers donneroient des cor- 
nes à leurs Dieux, & les autres leur don- 
neroient leurs longues crinieres. Elles 
ont donné à la divinité routes les imper- 
feétions humaines, colere, paflion , de- 
frs, craintes, amours, foiblefle,ignoran- 


ce , & même un corps borné, Mais 


la Religion Chrêtienne connoïft un 
Dieu qui n’eft en rien femblable aux 
hommes, qui n'aaucune imperfeétion 
humaine, qui eft l’étre infiniment par- 
fair, & qui ne peur étre plus parfair: Le 
Socinianifme a ruiné cette inagnifique 
idée de Dieu. & nous fait un Dieu qui 
ne vaut gueres mieux que le Juppiter 
des payens. C'eftun Dieu quinerem- 
plit pasles cieux & la terre & qui eft 
rénfermé dansle Ciel; un Dieu borné 

# qui 


Le So- 


cinianif- 
ER 2 .  meruimne 
caracteres de la divinité de la Religion ride 


Dieu. 
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66  LeTableandn Socin: 
qui commence en un endroit & finit en 
Vautres qui a del’érendué & qui par 
confequent eft mareriel. C’eft un Dieu 
qui ne consoift pas l'avenir , & que l’on 
confulreroir en vain fur les futurs contin- 
gents , a moins qu'il ne lui prit envie 
de fe mêler particulierement de l’aflai- 
re de queftion pour la faire tourner à 
fon gré. C'eftun Dieu qui change, qui 
apprend aujourdhuy ce qu’il ne fçavoit 
s hier,un Dieu qui fe repenr,qui a de la 
douleur & du chagrin , & qui par con- 
Tequent eft quelquefois malheureux ; ou 
pour mieux dire tres fouvent,pour ne pas 
dire roûjours, Car comme leshommes 
fe dereglent perpetuellement & qula 
une vraye douleur de leurs defordies, & 
une vraye colere de leurs iniquités, il 
faut qu’il foir tojours dans les mouve- 
ments de la colere & de la douleur, 
C'eftun Dieu qui a un compagnon dans 
Yéternité , -fçavoir la matiere, & par 
confequent un rival dans fa divinité ; 
un Dieu fiimpuiffanc qu'il ne peut rien 
faire fans avoir de la matiere furquoi 
travailler. C’eft un Dieu fans providen- 
ce comine fans fcience : comment 
pourroit il gouverner le monde & diri- 
ger les évenements futurs puis qu’il ne 
les fçait pas? Le langage des hommes, de 
tous les Anges & de toutes les KReli- 
ions, qui difent quand la mort leur en- 
eve les perfonnes qui leur font cheres, 
quand les foudres & les tempeltes rava- 
gent leursefperances, quand la ge 
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& la violence des hommes defolent 
leurs provinces,c’eft Dieu, ou ce font les 
Dieux qui ont fait cela il s'y faut fou- 
mettre, Celanpage, dis-je, eftinfenfé 
& contradictoire felon les Sociniens, 
Car comment Dieu auroit ilenvoié la 
mort à tels & rels,la foudre fur tels pays, 
la guerre en teile province , puitqu'il 
ne fçavoit pas la veille que ces évene- 
mentarrivent, s'ils devoientarriver ou 
non. Voilà doncun Dieu foible;impuif - 
fant, ignorant,borné,changeant:n'elt-ce 
pas la un beau Dieu & bien digne du 
Chriflianifme ? 

IT. LeSocinianifime a pris juftement 
le contre pied du Chriftianifme: celui 2°: 
cy-éleve Dieu au deflus de toute pen- st 
fée & de toute imagination, & abbaifle ra 
la creature infiniment au deflousde ce “ri A 
que la créature paroïft étre. Mais le So. te Fax 
cinianifme qui abbaiffe le createur, éle- si 1. 5 
ve à proportion les creatures & en fait Crea- 
des Dieux. Le Dieudes Sociniens n’eft teur, 
pas le feul étre ni celui qui a droit de di- 
re je fuis celuy qui fuis, c'eft à dire le 
feul étre neceflaire, & le feul veritable 
(tre. J'ayen moi un principe & une 
portion de mon étre qui va du pair avec 
Dieu pour la neceñité de l'exiftence ; 
& contre lequel je defie la divinité de 
rien faire; c’eft la matiere dont mon 
Corps eft compofé, Ileft vray, Dieu en 
peut bien détruire la forme : auffi un 
chimifte peut fort bien détruire la forme 
des pierres & des metaux pour leur 

don- 
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donner la forme deliqueur & de pou- 
dre. Mais pour la matiere de mon corps 
elle eft unétreneceflaire comme Dieu, 
& elle peur direcomme Dieu, je fuir 


celuy qui ef. Au lieu quela Religion 


Chrétienne met les creatures dans une 
fi grande dependance de Dieu que fans 
fa confervation & la continuation dela 
vertu qui les a créées elles ne peuvent 
fubfifter un moment, le Socinianifme 
au contraire fair les creatures abfolu- 
ment independantes de Dieu pour la 
fubfiftence & la confervaæion. Dieu, 
felon eux, n'influeaucune vertu dans 
les étres pour les conferver , ils fub- 
fiftent aprés avoirété créés fans le fe- 
cours de Dieu, comme une maifon 
fubfifte, aprés avoir été baftie fans le fe- 
cours de l’Architecte. C’eft Dieu qui 
donne les formes, maïs c’eft la matiere 
qui les conferve. Un Statuaire donne 
au marbre la forme d’un homme & d’un 
cheval, ce n’eft point ce Statuaire qui 
conferve ces formes , c’eft la matiere qui 
lesfoürient. Car fi la matiere venoita 
erir, la forme periroit, & tout auf 
ongtemps que la matiere du marbre 
fubfifte, la forme de cheval ou d'homme 
fubfifte aufi. Selon les Sociniens ls 
creatures font ainfi faites; ce qui foù- 
tient & conferve un animal & un arbre 
dans fa forme, c’eft la matiere qui le 
compofe , & l'arrangement de cette m2- 
tiere; cen’eftpas Dieu. Ainfi propre 
ment la matiere partage avec Dieule 
teF- 
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1. Partie.IT.Lerrre. 69 
rnité & Pindependance, mais elle 
s'arroge toute feule la confervation de 
l'univers & de la forme que Dieu Jui a 
donnée. Par confequent bien loin d’4- 
peantir les creatutes devant Dieu, le So- 
canifme les rend égales à Dieu en plu- 
feurschofes; dans l’érernité, dans l’in- 
cependance & dans la fubfftance par 
fo même, Comme les creatures ne 
peuvent fubfifier fans Dieu , aufli ne peu- 
vent elles agir & operer fans lui dans 
l'idée du vrai Chriftianifme; mais felon 
es Sociniens , comme elles fubfftent 
fans Dieu, e'les agiflent auffi fans lui ; 
elles n’ont aucun befoin de fon aide & de 
fonconcours. Elles agiflent fibien fans 
li qu’elles agiflent fans qu’il le fca- 
che, &'ce que ditle Sr. Efprir, que par 
ia divinité nous avons vie mouvement à 
dre À que Dieu foñtient toutes chofes par 
4 parole puiffante n’eft felon eux qu’une 
metaphore fondée uniquement fur ce 
que Dieu a créé toutes chofes, & leur a 
conné la vertu d'agir, Ce n’eft pas feu- 
ment la matiere du corps de l’homme 
cut eftindependante de Dieu, dans la 
confervarion & dans laétion : {on ame 
tt encorebien plus independente, Elle 
“auf effentiellement libre comme el- 
: éft raifonnable. Dieu ne peut pas rui- 
:2rleffence deschofes ; car cela impli- 
‘ue contradiétion. Ilimplique qu’un 
-°mme foit homme & he foir pas rai- 
nnable, Il implique auffi qu’un hom- 
ic foit homme & ne foit pas libre, c’eft 
de- 
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dequoi toutes les Religions demeurent 
d’accord, Orfelonles Sociniens la ji. 
berté de Fhomme confifte dans l’inde. 
pendance de fa volonté: dans ce que fa 
volonté non feulement ne peut étre for. 
cée , mais ne peut étre fléchie d’une ma. 
niere invincible. Dieu lui même ne 
peut pas flechir une volonté de cette ma- 
niere ; l’homme eft toñjours maiftre de 


ÉALILISS : ; de ki in ve ÿ sal FES ee 


2e D gg rm Ve 


fa volonté pour la tourner où bon li ; 


femble. 
elle eft independante , il ne la flechit que 
par voye de perfuafon ; par confequent 

homme entier eft fouftrait à l’Empire 
de Dieu : fon corps, parce que la matiere 
qui le compofe eft un étre eterne] & ne. 
ceffaire comme Dieu: foname, parce 
qu’elle fait coûjours ce qu’elle veut, & 


Ainfi Dieu ne la domine pas, : 


t 


L | 


ne peut jamais étre fléchie par la veru : 


de Dieu d’une maniere neceflaire, 
Le Soci- 


IIZ. L'homme, la creature qui avoit : 


nianif- efté le plusdeftinée à glorifier Dieu par : 


me, fon abbaïflement volontaire , eft celk : 
nourrit qui s’eft elevée par l’orgueil à la ruinect ? 


l'orgueil Ja ploire de fon Createur. Et c’eft pour- 
de quoi c’eft la creature que la veritabi: 
Thom Religion prend le plus à cœur d’anear- 
mé. tirdevant Dieu, Maïsle Socinianifm: 
prend à tafche dela relever. Il lui per 

fuade qu’il eft quelque chofe devar: 
Dieu; que Dieu lui doit & eft lié pi: 
certaines obligations; qu’il ne fe fcaurc: 

fervir de l’homme pour manifefter !: 
juftice & fa gloire comme il le juge : 
propos, nil’abandonnes à fa foiblefe: 

3 fl 


L 
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, LPartie. 11. LeTTRE. #1 
pile laifler courir dans le defordre en 
veué de manifefter en lui fa gloire, & ti- 
rer la lumiere de festenebres. L’hom- 
me fait ce qu’il veut, ileft independant, 
Dieu n’a pas d’'Empire fur fa volonté, 
comme nous venons devoir. Ainfice 
que les nations du monde font demeu- 
sées dans lidolatrie durant trois ou qua- 
re mille ans, pendant Ifquels il n’y 
avoit point de veritable Religion que 
dans une trés-petire Province de l’uni- 
vers, ce n’eft point la fagefle & la juftice 
de Dieu qui ont permis, difpenfé & pré. 
vi cécevenement fi profond: c’eft uni- 
queinent la malice du cœur des hommes 
que Dieu ne s’eft pas misen peine de cor- 
riger. L'homme n’eft point né en peché 
originel; tout ce que nôtre Chriftianif- 
me dit de fon incapacité à faire le bien 
ätun‘onge, Les inclinations perver- 
fes de homme ne font pas criminelles, 
ce font des maladies dont il n’eft non 
plus coupable que de la goutre & de la 
gravelle qu’il herite de fesanceftres, & 
qui viennent des humeurs dont il eft 
compofé. Aurefte, il eneft fi fort le 
maiftre qu’il peut toûjours les domter 
& ranger fes paffions dans l’ordre quand 
ille veut fans avoir befoin de fecours & 
degrace. Tout au plus on n’a qu’à lui 
montrer fon devoir pour lui donner la 


force de le faire, Et même fans autre : 


efcole que la nature, il fçaitaflés de ve- 
ités pour fe fauver & pour fe foûtenir 
dans fon devoir; car felon lesSociniens 

; croi- 
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à LeTableanu du Socin: 
croire en Dieu eui a faitie monde, & 
‘qui le gouverne,qui punit & qui chaîtie, 


“pour cefiecle, & pour celui qui eft à 


venir, fuflic pour lefalur, Or da natu- 
reenfeigne cela route feule fans la re. 
velation. L'homme peut donc cognoi. 
ftre Dieu fuifamment fans aucun f{e- 
cours de Dieu: auffi quandil a pechéil 
peutfe repentir fans Dieu ; par confe- 
quent l’homme eît l’autheur de fon pro- 
pre falur: tout ce qui intervientde la part 
de Dieu,c’eft la re niflion des péchés que 
l’homnie peut avoir commis, Encore 
cetre remiflion il l’obtient par fes pro- 
pres forces, car il peut par lui-même 
accomplir les conditions requifes pour 
l’obrenir,qui font la foi& la repentance, 
La Religion Chrétienne rend l’homme 
convaincu qu’il eft plein debefoins, en 
quoi elle s’accorde avecles lumieres de 
la nature : car la nature & la confcience 
feule diétent à l’homme qu’il eft cri- 
minel, que Dieu ef irrité contre lui , & 
qu’il n’a rien en main dequoi Pappaifer, 
De R font venus entre les payens mé- 
me, les remords de la confcience, les 
temples, les aurels, les facrifices, les lave- 
ments & lesexpiations. Le Socinianif 
me étoufle toutes ces connoiffances & 
perfuade à l’homme qu’il n’eft pas na 
turellement fouillé, qu’il ne naïft pas 
fujet à la malediétion, qu’il n’a pas be- 
foin de fatisfaétion ni d’expiations ni de 


facrifice pour appaifer la colere de 


Dieu; & quetout ce qu'on lui e : 
Cle 
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I. Partie. IL. LETTRE. 73 
deffus ne font que des imaginations hu- 
maines;que Dieu n°eft point fait comme 
on le depeint; qu’il pardonne fans fa- 
tisfaction & ne demande que de lare- 
pentance pour lexpiation des pius 
grands crimes ; & qu’ainfi l’homme 
peut trouver en lui-même tout ce qui 
eft neceffaire pour payer à la juftice de 
Dieu ce qui luy eft du fans aller ailleurs. 
Contre le fentiment vif & preflantque 
l'homme 4 de fon ignorance, de fa foi- 
bleffe & de fon incapacité à faire le bien, 
le Socinianifme lui perfuade qu’il eft 
tout tel que quandilelt forti de la main 
de Dieu , que le premier peché d'Adem 
n'aattiré aucune malediétion fur fa po- 
ferité,aucunes tenebres fur ieur enten- 
dement, niaucun defordre dans leurs 
volontés , & que l’homme eft eaxier 
comme il étoit au cominencement du 
monde. Que tource qu'onlui dit dela 
mort en peché, de l'incapacité où font 
le cœur & la volonté de retourner à 
Dieu , font des exaggerations & des ex- 
preffions outrées qu'on ne doit pas pren- 
dre à la Lettre; parce que dans le fonds 
l’homme peut par fes propres forces ai- 
mer Dieu de toute fon ame , fe conver- 
ur àluy, ferepentir, acquerirla per- 
fection de la Sainteté |, & éviter tous 
les pechés fans fecours furnaturel. En- 
fin 11 n’y a rien qui puifle flatter l'amour 
propre & nourrir l'orgueil de l’homme 
que cette maiheureufe feûle nait :magi- 


ne. Auf eft ce la plus fup-rb: de :ouces . 
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I V. Sile Socinianifme ofte à l’hom. 
me le fentiment de fes befoins, 1l lui ôte 
auf tous les remedes à fes maux & tout 
ce qui peut fubvenir à fesbefoins. Dieu 
avoit établi un moyen pour procurerà 
Fhomme la paix de l’ame & rétablir fes 
efperances, en lui envoiant un liberateur 
qui le tire des bras de la mort & des 
mains du demon; quipaye pour luice 
qui eft du à la juftice divine ; un redem- 
pteur qui meurt, & par fon douloureux 


_ fupplice épuife toutle demerite des pe. 
chés commis, & farisfair à route la ri- 


ueur de la juftice de Dieu. En embraf- 
ant le merite, la fatisfaétion & la re- 
demption de ce Sauveur par une foi vive 
accompagnée de la repentance & de la 
perfeverance jufqu’à la fin le pécheur 
trouvoit dequoi farisfaire à rousles be- 
foins de fon ame. Il ytrouvoit une vi 
time capable d’appaifer la colere de 
Dieu; ce qu’iln’avoit trouvé ni dans 
les vitimes dela Religion paienne ni 
dans les facrifices de la Religion Mo- 
faique. Il y trouvoir certe mort du pe- 
cheur que Dieu demande, felon quela 
nature elle même & la confcience le 
diétent à l’homme. Car la confcience 
nous apprend que celui qui fe revolte 
æontre Dieu eft digne de mort, Ily 
zrouvoit en même temps le falur & la 
wie, Car ce pleige mourant pour luyil 
demeure dechargé de la neceñité de 
mourir lui-même. Ainfi les deux parties 


demeurent fatisfaices, La juitice divine 
. né 
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ne perd rien defes droits, Carelle re- 
çoit une peine d’un merite infini pour 
la violation defes loix. Etle pccheur 
eft content, car il donne a Dieu un paie- 
ment qui ne lui coufte qu’à recevoir & 
aprendre. Deforte que la conicience 
du pecheur demeure paifible & dit étant 
donc juffifiés par foy nous avons paix en- 
vers Dieu par nôtre Seigneur Tefus- 
Crife. Mais le Sociniarifme ôte à 
l’homme cefupplement atous fes be- 
foins : Et lui dit impudemment qu’il 
n’elt pas vray que Jefus-Chrift foit mort 
pour fes pechés & pour fatisfaire à la 
juitice divine : que Dieu feroit injufte 
s’il recevoit des fatisfaétions emprun- . 
tes 5 que lame qui aura pecké doit 
mourir & nonuneautre pour elle; que 
Dieu ne peur faire tomber fur perfonne 
ni les pechés niles peines d’un autre: 
. Jefus-Chrift n’eft qu'un homme, 

que la mort d’un homme ne {çauroit 
remplir le demerite des pechés de tout 
le genre humain ; que la mort de J:{us- 
Chrift n’eft qu’un fceau qu’il a pofé fur 
fa doctrine & un Rs de courage 
qu il adonné äfesdifciples Aini voi- 

homme tout de nouveau obligé a 
chercher les moyens de fatisfaire la ju- 
flice divine, & d’obeirà cette voix de 

Confcience qui lui crie qu’il ait à trou- 
ver FR appaifer Dieu; autrement 
qu'il eft perdu. Le Socinien lui tit tu 


> . . 
me qu’a prier Dieu qua r'humilier de- 
ant lui , qu'a e repenür, il ne veut 
D 2 point 
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I. Partie. 11 LETTRE. 77 
vifion des efprits eurhoufiaftes; que cet- 
te operation interne du S. Efprit ruine- 
roit la liberté de l’homme, Oteroit tour 
le prix de fes œuvres. Que l’homme fans 
s'attendre a une telle grace doit travail - 
ler lui-même, s’appuyer fur fes propres 
forces, vaincre les difficultés & les ten- 
rations par fes efforts , domter fes paf- 
fions par fa raifon, & arrêter leursem- 


. portements par l’étude, & par la prati- 


que : ques’ils’attend à un fecours fur- 
pature] 1] perira dans fafécurité, Cela 
n'eft-il pas bien confolant pour un pau- 
vre pécheur quieft tres convaincu par 
mille experiences que fes forces font 
trop courtes pour vaincre les difficultés 
qui fe trouvent dans le chemin de la 
vertu? Il faut qu’il demeure dans la fe- 
curité, laiffant aller fon falut comme il 


poürra, ou qu’iltombe dans le defef- 
poir. 


V. Non-feulement l’homme a be- ;, si. 


foin de fecours internes, il lui faut des ap- nianifme 
uis externes pour fe foùtenir, Tous ofe 


es lepiflateurs ont trouvé dan les peines à La ver- 


& dansles recompenfes les appuys ne- t#rous 
ceflaires à foucenir un homme dans la fes ap- 
pratique defes devoirs. La Religion puys. 

Chrèrienne fournit à l’homme entre les 
appuis ceux qui peuvent étre les plus 
eficaces & les plus puiflants; ce font les 
peines & les recompenfes éternelles qui 
viennentincontinent aprés la mort. Le 
Socinianifme dérobe ces fecours à la 
vertus l’ame fe foûrient dans fon devoir, 
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38 Le Tablean du Socin: 
aurantparlacrainte, que par l'efperan- 
ces Mais le Socinianifme abolit cetre 
crainte, caril a éteint le feu de l’enfer, 
On fçair que l'aveuglement dela cupi- 
dité va quiqu’au point de méprifer les 
biens éternels pour fe conferver la pof- 
fefion des biens & des p'aifirs tempo- 
rels. Les profanes difent beuvons d? 
mangeons ; CAT demain nous monurrons. 
Hlspreferent un prefent certain à un ave- 
nir incertain. Mais ceux que la veiüe 
des recompenfes à venir n'arrête pas 
peuvent étre arrêtés par la veüe du feu 
éxesnel. On peut dire avec certitude 
ue fla mortalité & laneantiflement 
de ames éroit paflé en dogme il n'y au- 
goir plusaucune efpece de feureté dans 
le monde. In’y apointde crime qui 


pe s'y commit par ceux qui croiroient 
uvoir derober la connoïflance de 
La adions à lajuftice humaine. Aïin- 
f clairement c’eftouvrirla porte à tous 
les defordres que de dire que lesames 
font morrelles & feront aneanties. Mais 
quand les Sociniens ne feroient pas d’au- 
tre mal que de fouftenir le fommeil 
des ames jufqu’à la fin du monde au 
moins par la les méchants efpereront 
avoir du relafche durant plufieurs fie- 
cles; ceft beaucoup pour eux. Un jeu- 
ne debauché à l’âge de vingt cinq ans 
qui fe voit devant les mains trente ou 
quarante ans de vie & encore d’une vi£ 
tres incertaine ne laifle pas defe nour- 
dir dansle crime par la veie de lim: 
: punité 
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punité, dont il efpere de jouir durant fa 
vie.Que ne fera t'il point par l’efperance 
d’une fi longue impunité?l’homme n’eft- 
il pas ainfi fait» neregarde t-il pas les 
chofes éloignées comme nulles? Les ob- 
jets entre lefquels & lui il y a quelques 
années ne le touchent pas. Qu’élle im- 
preffion pourroit donc faire fur une ame 
enchantée par les plaifirs du monde Ja 
veie d’unavenir fâcheux qui eft reculé 
de tant de fiecles? D’autre part un fide- 
Je quia porté lés fatigues de la peniten- 
ce,qui a travaillé à mortifier fa chair,qui 
a renoncé au monde & à fes plaifirs , 
qui a été afligé cruellement pour la cau- 
fe de Dieu, ou qui languit depuis plu- 
fieurs années fous de grandes calamités 
aflictions,maladies,indigences & autres 
femblablesmaux, n’eftil pas bien aife 
de trouver fa recompenfe route prefte- 
en fortant de la vie prefente? Etn’eft- 
ce pas un puiflant motifàla vertu que 
de penfer que les travaux qui accompa- 
gnent lapratique de cette vertu feront 
recompenfés aufli-tôt que ces travaux 
cefferont> N'eft-ce pas une belle confo- 
lation pour une ame affligée qui afpire 
aprés le rafraichiflement que de fe voir 


ainfi remife à longs jours > on cherche 
des remedes contre les frayeurs de la 
mort , c’eft une des grandes occupations 
de la Morale Chreftiennes & voici des 
gens qui dtent au Chriftianifme la prin- 
cipale douceur qui tempere les amertu- 
mes de la mort. 
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TE =: =830 Le Tableau du Socine. 
1.1. -2,gx-. VI Cet ici l'endroit où l’on doit 


Fr-cinianif”.FEMATqUEr que le Socinianifme ruine 
gmerume toute la Moraie Chrètienne quelque 
da 0. profetfion qu’il face de la conferver en- 
| +yéle par tiere & fans atteinte. Car qui ne voit 
“fes deg: qu’on ruinela morale quand onlui en- 
mes ©* leve les motifs & les reflorts parlef- 


parfs” quelselle poufleles ames. Le Socinien 
4 « primé dit, les ames mourront; elles feront 
pes. -aneanties avec le corps; il n'ya point 


….#.d’enfer, & le feu de la gefne n’eit qu'une 

chimere: ceux quiauront pu éviter les 
= jugements de Dieu dans cette vie enfe- 
À ___ ront quitrespour toute l’érernité. Aprés 
| cela que ce Socinien me donne les plus 
magnifiques preceptes de morale qu’on 
puifle imaginer, qu’il me commande 
de mortifier ma chair, de renoncer à 
mes plaifirs, & de vaincre mes pañfions; 
je lui dirai toûjours; Je trouve du plai- 
fir à fatisfaire mes cupidités ; je ne 
pourrois m’en abftenir fans me faire 
une grande violence & beaucoup de 
mal, Je feray aprés ma mort ce que je- 
fois avant que de naïftre , il ne me fou- 
vient pas d’avoir eu de mal en ce temps 
là; je n'enauray pas d'avantage en ce- 
Juy-cy; Je perdray l’efperauce de vôtre 
pretendu paradis , cela ne m'importe 
gueres; bien pourbien,j'aime mieux ce 
que Je tiens que ce qu’on me promet: 
Dira-t-on quela plufpart des Sociniens 
laiffent l’aneantiflement des ames & la 
non éternité des peines entre les pro- 
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Z Partie. II. LETTRE. 8r 
ce que l’on veut ? Quand cela feroit vrai, 
ce {eroit aflés pour aneantir la crainte, 
Et pourvû qu’on laiffe à un impie la li- 
berté de croire que fon ame fera anean- 
ie en mourant, 1] eft certain que fans ba- 
lancer 1l prendra toûjours ce parti, coms 
me celui qui lui eft le plus commode, 
N'eft-ce pas aufli ruiner la Morale Chrè- 
tienne que de nier la refurretion de 
nos corps? Les méchants & les hommes 
fenfuels aiment leur corps plus que tou- 
tes chofes. La plufpart même fe laif- 
fent emporter à cetteimpreflion qu’ils 
ne font que des corps, & par confe- 
quent leur dire que leur corps periront 
pour ne fe relever jamais, c’eft les flat- 
ter dans leurs impuretés & dans leurs 
debauches, Mais quoi, les Sociniens te- 
nant toutes les ames corporelles & 
mortelles, aufli bien les bonnes queles - 
mauvaifes n’ouvriront-ils pas la porte à 
toute forte decrimes? Ils feignent à la 
verité decroire que les am:s des bons, 
fereleveront & fereveiileront de leur 
fommeil pour étre recompenfées. Mais 
un libertin qui a de l’efprit , comme 
ordinairement ces fortes de gens n’en 
manquent pas , ne voit-il pas bien l’en- 
chainement de leurs principes > felon 
eux [es corps ne reflufciteront point 
parce qu’ils font compofés de par- 
ues materielles , qui étaut feparées 
ne pourront étre rejointes. Etlesames 
felon ces malheureux ne fort elles pas 
ui materieiles > elles feront doncen- 
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81 . LeTablean du Socin: 
{evelies dans ie fommeii par la même 
raifon que les corps le feronc:c’eft à caufe 
que leurs parties materielles fe fepare- 
ront,& qu'étant feparées elles n auroni 
ni fentiment, niaétion, parceque leur 
fentiment & leur action dependent de 
Punion des parties materielles de la- 
me entrelles, & de leur union avec leurs 
corps. Si donc les corps ne peuvent ref- 
fufciter à caufe de la diffolurion de leurs 
parties, lesames ne pourront reflufci- 
ter par la mème ratfon. Etpar confe- 
quent & lesames & les corps meurent 
fans efperance de refurreétion. C’eft là 
précifement la fuitte naturelle de leurs 
principes , & les impies ne manqueront 
pas de la voir. Mais pourquoi donc, 
dirat on, touslesSociniens ne fontils 
pas des fcélerars ? Voilà une belle difi- 
culté: Erpourquoiy a til des athées 
de profeffion plus honnetes gens que les 
Sociniens ? Pourquoi les fages payens 
étoient ils fans comparaifon plus reglés? 
le demon à diverfes voyes pour feduire 
les hommes & quand illes tient parun 
endroit il lui importe peu qu’ils lui écha- 
pent par l'autre, Outré cela ces mife- 
rables affectent une verru qu’ils n’ont 
pas, pour faire honneur à leur Secte. 
Quand je fuis venu dans ce pays on m'y 
a propofé lexemple d’un Socinien qui 
ajant cent mille écus de bien ne dépen- 
foit pas deux cents livres par an pour 
lui, donnant le refte aux pauvres ; il 
poufloit même difoit-on , la févé- 
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À. Partie, ILLETTRE. 83 
rité de la Morale fi loin qu’il n’eût pas 
voulu goûter d’une pêche ou d’un autre 
fruit tant foit peu delicieux, ne voulant 
avoir aucune part à aucunplaifir qu’on 
-pürappeller plaifir du corps. On vou- 
oit me porter à dire qu’un homme vi- 
vant ainfine pouvoit étre dans le che- 
min dela mort. Mais pourquoi veut- 
on que Je Juge d’un Socinien qui me- 
ne une vie fi mortifiée, plus favorable- 
ment que de ces faquirs des.Indiens qui 
fouffrent des mortfications effroiables, 
& qui toute leur vie y perfeverent ? Ce 
font les myfteres du cœur humain , ce 
font les effets de l'amour propre , ce 
font les pieges du demon. Uneinfini- 
té de gens periflent par ce piege, Ce 
font les voyes dont parle le fage, qui pa- 
roifènt droites ' dont les iffues tendent à 
la mort. 
Les Sociniens ruinent donctoute la 
Morale Chrêtienne en ruinant fes ap- 


puis & fes motifs. Ce n’eit rien que de 


conferver les preceores , fi on ne con- 
ferve ce quilesanime: yat-ilrienplus 
beau que la Morale d’Épicure> Sene- 
que d’une fecte fi oppofée à l’Evicu- 
rienne a tiré d’Epicure les principaux 
ornements de festraittés de Morale. Et 
à caufe de cela dira t-on que ce méchant 
Philofophe qui nioit la providence, 
l'immortaliré de l'ame, les peines & 
ls recompenfes à venir, laiffat la mo- 
rale enfon entier. 

VII Mais dé plus ileft certain que 7450. 
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merune Les Sociniens ruinent directement la 


da Mo- 
. gale 


Chré- 
tienne 
directe- 
nent. 


Morale Chrétienne par plufeurs de 
leurs maximes. Îls difenrpar exemple 
que es Chrift nous a donné une Mo- 
rale beaucoup plus parfaire que celle 


de la Loy de Moife , & qu'il yaadjoû- 


té divers commandements; comme le 
commandement general de faire à Dieu 
des prieress celui de ne jurer pas lege- 
rement, celui d’aimer nos prochains 
comme nous mêmes, Celui de ne nous 
pas mettre en colere contre nos pro- 
chains, de nelespas injurier & de ne 
pas chercher vengeance des injures ; 
celui de ne pointregarder la femme du 
prochain en la convoitant fous peine de 
fe rendre coupable d’adultere. Celuy 
d'éviter la fimple fornication, les feu- 
les paroles , les atrouchemens lafcifs , 
celui qui deftend l’avarice. Celui qui de- 
fend les menfonges, les diffimulations; 
les medifances , & les jugements te- 
meraires contre le prochain. Celui qui 


_ defend de prendre plai :r à la concupif- 


cence du bien du prochain. Jefus-Chrift 
felon eux a auffi adjoûté le commande- 
ment de renoncer à foi-même , celui 
de fupporter la croix pour la Religion. 
Si Jefus Chrift a adjoûté de nouveau les 
commandements d’aimer le prochain, 
de ne le point injurier, dene tirer point 
vangeance des injures, de ne point com- 
mettre fornication , de fe garder d'a- 
varice, dene point medire , denepai 
mentr.]l s'enfuit que tous.ces FRE 
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Partie. IT. Lerrre. 8ÿ 
dements ne.font que de ces loix qu’on 


appelle pofñtives & non de celles qu’on 


appelle naturelles. Orileft clair que 
tout aufli tôt qu’on te une loi du nom- 
bre de celles qui font naturelles pour la 
ranger entre les loix pofitives , on en dte 
la force, & on dépouille le peché qui vio- 
le certe loi de l'horreur dont il merite 
d’étre revetu. On ne fçauroit perfuader 
aux hommes que violer les loix des fa- 
crifices,qui n’étoient que des joix pofrti- 
ves für un auffi grand crime que de tuer 
fon frere ou de coucher avec {a fœur. Il 
s'enfuit des principesdes Sociniens que 
naturellement il n’eft point neceflaire 
de prier Dieu , qu’on n’eft pas obligé 
de s’abftenir de ferments, & qu'on peut 
fans crime prendre le nom de Dieu en 
vain par des Jurements temeraires & 
legers. Qu’on peut injurier fes prochains 
fans offenfer Dieu, & qu’il eft permis 
de fe vanger; qu’on peutauflifaus cri- 
me naturellement commettre Ja fimpie 
fornication, & s’abandonner aux at- 
touchemens impurs & aux paroles laf- 
cives ; qu’on peut-étre avare fans of- 
fenfer la loy naturelle : qu’on n’eft point 
naturellement obligé de renoncer a foi- 
même pour plaire à Dieu, encore 
moins de foufirir le martyre pour la 
vérité, Ne voila t-il pas une belle mo- 
sale > celle d’épicure étoit fans compa- 
raïfon plus chafte & plus pure. On voir 
ien ouces miferables en veulent ve- 
fr. Els n’ofent pas dire rondement qu'il 
D 7 n’efk 
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: TER LeTableau di Socin: 
n’eft pas geceffaire de prier Dieu , de 
gabftenir de fornication » de s’abftenir 
de vangeancés de ne pas mentir,de ne 

$ difimuler, & de touffrir perfécution 


article du menfonge,de la difimularion, 
de la confefion de la verité» 

fouffrance pour Ja verité. Car 
yience nous fait voir qu'ils ne font au- 


- / 


g'y cacher leurs fenriments pouf éviter 
Ja perfecution » & de répandre fecrete 
ment leur poifon. On conferve encoré 
3 Zurich un aëte figné de Lælius Socin 
del'an 1555: fepr ans devant fa mort 
où ila figné qu'il abborroit les berefies de 
Draceas des abelius d ATTIES ePhotin, 
de Paul de Samofate, de fervet: d 
soie à La Doëtrine qui avoit toñjours Éè 
reputée orthodoxe dans pEglife Univer- 
felle, & qui éroit en feignee à Zurich. 
VIII. Aprés cela nous difons qué 
Socinianifme angantit TOUTES les gran 
deurs du Chriftianifme ; parce qu'il 
aneantit tous fes myfteres. Nous avons 
vu comme le mytere eft finecelfaire aux 


monde qui n'eùt les fiens. Particuliere 


ment celle de Moyfe en éroir roue COM” 
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1. Partie. AL LETTRE: 87 
Fa myfteres de la redemption,de 
*incarnation ; de la mort d’un Dieu, de 
ja refurrechon de la chair, & les autres 
femblables, au milieu ce leurs obicurités 

ortent des caraéteres de grandeur &t de. 

Majefté qui leur fervent de lumieres & 
ui diminuent jes tenebres facrées qui 

jes environnent. Le Socinianifme a 
tait une Religion diftinguée de toutes 
les autres Religions de la terre ; une 
Religion fans myftere, fans obfcurité & 
fans ombre ; une Religion toute de 
plein pied ,une Religion où on ne croit 
rien, Car on y veut voir TOUT une Re- 
jigion où Ja raifon feule domine & où 
1 Où font donc 

les grandeurs & Ja Majefté de la Reli- 
gion Chrétienne ; qui a-til de furpre- 
nant ? felon le Socinianifme il n’y 4 
plus de Dieu incarné, plus de juitice di- 
vine à fatisfaire ; plus de {acrifice dut 
prix infini 3 plus de refurreétion des 
morts , plus de predeftination , plus d’o- 
Ps internes & merveilleufes de 
a grace. Plus rien qui furpaile la rai- 
fon humaine: On regle tout felon les 
lumieres de cette taufe raifon. La rai- 
fon ne peut comprendre trois perfonnes 
dans une feule effence ; donc il r’en 
fautpas. La raifon ne peur compren- 
dre une nature humaine & une nature 
divine jointes en une feule perfonnes il 
Les faut donc rejettef il faut dire que 
cette union eft une chimere : la rai- 
fon humaine neconçoit pas qe Dieu 
puif- 


A UN Cd dd En 


AE SE: CHE 


Ï ll 
“ nt 
SR T 
s T4 I 
| Le RES s 
ÿ CP ARE ar: er éd EN ” 
+ a “Veil 2 7” Nbre, à TR TN MAROTAE [ee #2 LE + f "te 
= Li E a ( 
, Le: ! 1 ri à sn "A è Le | 


DLL PER 
] | 


FFM à ah ro (ie | N ; 4 dr | v Ag ME OS "Ye 9 
#40 Een Ml NRC ni: FE ë y 


= 1 ! RTS Sn 
k AUS LE Éd 


PCR Cr 
de Gus ins POIT LP % Ji 

UD UQ cree ht SE 

Mer < Fi SEM . 
[ wa Ep  Poy ov 17 ( 1 


"RUES per - 


a 4 [l ï ÿ = . 2 1 "RA ' ir à Y 
2 { ? à 1 L r Die ps Éù | +. -| d (ME fx « 
DER y" dit Tr “at : DL. AUBETAUTT dé 
id NOR re N à DOUN 126 Ant cf QT: 
s NY OR } 1 CRT ; tas ” ! d | Ù Mr, ME O7 
, : ou l'A RE 4 LO vod Druil 


ie, LE 


y y VUE Ny TUE a * 
(ho ), HO | vale 7e 1e levure FL UT 
* FEI je us 
“ L 1 , 2 w° ur d à 
Ds NOM Fr à nd iv Er 
| CIN é MES - PARTS | 


LL pi j 7 PUR ! *4 P'RNIN LA 1: FT a 
| ds nd Esqn À À RS 
4 v xs | FAT PAUL. y4 :F 
{ LANTA eu "pr cg À ALES ZE Von À 
L sole : M | PALETTE Le ae) tu rte JA 
+ Ponéystées ù sus A rat NA MEIR ES 


1 C À deriur: We: aile en \ Mu DLL TER à 
# # d ) 0.2 1H L NL: L We vos | rire Le ipod en , 
| ; ) " ; , { RC Lie D 
Ÿ Ne EN 2 « + fans p soBrQ dE avt (6 
Sera à LL..." TF0 Vo d3ç0 1e 
‘ : | On une | 
1e ‘ LL ANT 10 Le t 
| 2 IT 
Sel “sou ta 8 ne A HER: 
È t Le ri à 
14 l ab ui | bye mi et * sde D Aie be < 
tai à HT Si ni ENT ñ F A HU Jane A Ê 
* [TR Te * ” 
LA L ù ai)» 5 | + 1 1 T0 27h P7LE ‘ 43 { PF 
x ESRI IT | fit f # 
“hip POP ENT Pes 
- : 
vo dur”, , 
| RE pue 
LL . 1 ‘ 
, 
v' 


L v 
7 DA 
re. AAA 


. 

… 
NT 4 

RAC 

7 
on 


as era rrir dns à À 
jerome 


ET 00 


D Me 


8S Le Tablean duSocin: 
uiffe fe fatisfaire de la mort d’un feu] 
Pme pour la mort de tousles hom- 
mes; aufli eft ce une pure viñon: Ja rai. 
fon ne voit pas comment il elt poftble 
que des particules d’un corps humain 
ue la mort a difperfées en milieen- 
0 de l'univers pufñlent étre raffem- 
blées, donc c’eft liune fable. L’efprit 
humain ne comprend pas comment une 
fubitance peut-étre infinie & fans bor. 
nes, donc Dieu ne peut pas être infini, 
il doit étre renfermé dansle ciel. Jene 
fçay comment ces impies parle même 
principe n’ont pas conclu que Dieu n’é- 
toit pas éternel, car l’efprit humain ne 
comprend pas mieux l’érernité de Dieu 
que fon infinité & peut-étre moins. 
On ne comprend pas, continuent à di- 
re ces malheureux , comment Dieu 
pourroit prevoir l’avenir, connoître ce 
qui n’eft pointencore & qui depend de 
caufes fi incertaines, donc il faut fuppo- 
fer que Dien ne connoît pas les chofes 
futures : on ne comprend pas comment 
l'homme pourroit étre hbie, & Dieu 
jute, s'il gouvernoit & regifloit les ac- 
tions humaines: dont il faut dire que 
Dieu ne gouverne pas les volontés, & que 
les hommes agiflent abf :lument comme 
il leur plaïft, Ea un motiln’y a pas le 
moindre endroit où l’on puiffe ôter le 
myftére en le niant,qu'ils ne laient fair 
Comment donc l'Evangile conferver:- 
t-il le nom de myftere qui lui eff fi fou- 
vent donné > c’eft le myffere de pieif 
= r” grani 
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TI. Partie. 1. LETTRE. 89 
grand fans contredit, Dieu mamifrfié en 
chair. C’eft le myflere de pieté qus doit 
dre confervé dans une confcsence pure ; ce 
font les Fhrefors caches de fagefe dr d’in- 
selligence & quiont étérevelés par Je- 
fus-Chrift. C'eft ce qu’œil n'avoir pas vi, 
ce qu'oreslle n’avoit pas ouy LS qui n'étoit 
pas monté au cœur d'homme vivant. 
C'eft ce myitere que les Anges igno- 
roient , qui acte donné à connoître aux 
principautés d puiffances par l’Eglife. 
Ce font ces profondeurs ox les Anges ef- 
Jay ent de penetrer y regardant à tête baif- 
fé. Je voudrois bien {çavoir où font ces 
myfteres, ces profondeurs , ces voies 
impenetrables fur lefquels on peut fe 
recrier » Gprofondeur &c. Que tes voyes 
font incomprehenfibles & tes chemins dif- 
fciles à trouver ? Eft-il rien de plus 
uni, de moins profond, & de plus ai- 
é à digérer qu’une Religion qui ne fait 
autre chofe qu’abolir toutes les ceremo- 
nies;prefenter aux hommes la remiflion 
des pechés ; en leur donnant une loy 
de grace qu’ils peuvent accomplir par 
leurs feules forces; & dire aux pecheurs 
que Dieu na deftiné perfonne ni à la 
Ve ni àlamort, & que chacun pren- 
dracelle qu'il voudra > 4 

C’eft une chofe bien finguliere aprés 
cela d’entendre ces impies parler des 
myfteres de la. Religion Chrêtien- 
1€ ; & en parler comme nous, 
par exemple un Crellius quidit. Les 
miyfieres font au deffus de la raifon , mais 
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slsne la dérruifent pas. Ils n’éteignens 
pas les lumieres de la raifon, mais ls la 
perfetlionnent. Et mème la raifon ef} la 
feule qui reçoit, qui embraffe d' qui de. 
fend les myfteres qui lui font revelés à 
quelle n'auroit pas pè trouver par elle 
mème, On en peut voir plufeurs autres 
qui parlent de même dans le petit trait. 
té du Socinien Viflouarius intitulé Ree 
ligie rationalis. Miferables où font les 
myfteres de vôtre Religion? qui at-il 
que la raifon feule n’auroit pü decou- 
vrir fans la revelation, puifque même 
vous niés ce que la raifon feule a dé- 
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I. Partie, IL LETTRE. O1 
la definition que Sr. Paul donne de la 
foy , c’eft une fubfifience des ebofes au’on 
«pere, une dermonfiratson de celles qu’on 
ne voit pas. Tout ce qu’il y a de Theo- 
logiens conçoiven: la foy comme un ac- 
te de l’ame par leauel elie embraffe fur 
le témoignage de Dieu les verités qu’el- 
lene fçauroit connoître par fa raïfon, 
parce qu’elles font ou cbfcures, ou ca- 
chées, ou impenetrables. En un mot 
la foy eft oppofée à ja veüe, 8: par la 
veue on entend celle de Pefprit & non 
celle du corps. Il faut donc que PEvan- 
gile foir tout plein de chofes obfcures 


# convert à rousles hommes, comme ef | & même impenetrables à la raifon bu- 
a l'immortalité de l'ame & l’érernité des | maine : autrement il eft ridicule de 
L« Ines ? b : { nous tant recornmander la foy. Que 
pr EX. C'ei icy qu'il faut TEMAIQUET  ? Je Socinien nous dife un peu 5 RÉ 
% que les Sociniens en aneantiflant les | {y & quels en font les objets felon fes 
' myfteres derruifent abfolument la foy ! principes, Il croit un Dieu, il croit 
Re & par confequent tout le Chriftianif. {Que Je monde n’eft pas éternel, il croi: 
ee H ne faut que jetrer les yeux fur ! ds recompenfes aprés certe vie, ilcroit 
# PEvangile , pour comprendre que là À je fin, & un rencuvellement du mon- 
| Foy y fairtour & y eftrout. Ileftappel ! de, Eff.ce que la raifon feule n’a pas 
ét lé la parole de la foy , la predication de À fit connoître tout cela aux hommes ? 
+ la foy , & la foy purement & fimple- {Il croit que Jefus Chrift eft un grand 
#: ment, & cela en je ne fçay combien} Prophete,qu'il a fait des miracles,qu’il a 
en d’endroits. Toute nôtre juflfication €  ? sraité alliance de ja partde Dieu avec 
% attribuée à la foy, nôtre faluc eftdon- ? les hommes, qu’il cit mort & en-fuit- 
Là né à la foy, la remifion des pechés {e À te reflufciré & monté aux cieux, Ÿ 2- 
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donne à la foy; enfin tout fe fait par 


- foy, & fion veut ôter la foy de l’Evan- 


“6 il faut l’effacer tout entier. Or le 
iniauifme abolit entierement la foy. 
El ne faut pour le prouver que regarder 
ie : la 
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til en rout cela aucune difficulté, aucu- 
ne obfcurité, aucun myftere ? Ce font 
tous faits qui paroiïflent tres poffbies à 
l'efpric humain, & dont la creance ne 
depend que de la qualité des témoins. 
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7. 92  LeTableanduSocin: 

* (0e S'il n'yaautre chofe dans l'Evangile à 
>=. = . - croire,les Apôtres font bien ridicules de 
+ 22 faire tant valoir la foy & de luiatri. 
MOUE buer tant de merveilles... -.:..... 
[6 fesoi. - Xe Enfin s’il faloit quelque chofe de 
.” nianifme PUS pour prouver quele Socinianifme 
= -.gminele anCantit toutes les grandeurs & toutes 

Chri- les beautés du Chriftianifme; j’adjoû- 

T.  fhigñifme terois que ceux qui détruifent toute l’au- 
.énrui-. thorité du Livre où l’on trouve ces 
sant … beautés & ces grandeurs de l'Evangile, 

- l'autho- ruinent auffi l'Evangile. Oril eft notoi- 

| © tritéde re queles Sociniens abattent l’authoriré 
-" TEai- Qu vieu & dunouveau Teftament par 
°°" Uré  Jes accufarions qu’ils leur font d’être 
corrompus & gâtés. Caron ne lit autre 
chofe dans les efcrits de ces malheureux, 
ue des obfervations qu’un tel paffage: 
été fourré, qu’un autrea été tronqué, 
qu’un autre a été gâté par quelque parti- 
cule qu’onyamife. Orileft clair quef 
une fois on donne cette licence il n’y au- 
ra plus rien de feur dans l'Efcriture, & 
rien de certain par confequent dans là 

Religion, C'eft aflés pour ce Chapitre. 

Car ceite matiere reviendra encor: 

quand nous montrerons que les dogmes 

que le Socinianifme rejerte font eflen 
tiels à la Religion Chrètienne: & alor: 

il paroïftra encore pius évidemment 
. que cette Seéte malheureufe a renverit 


3 le Chriftianifme de fonds en comble, 
PA: Fin de le Seconde Lettre. 
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Atons ceux qui aiment veritablement 


de Siignenr Fefus. 


Mes FRERES, 


Ve Ouvrage dont vous avés vu 
2Eg le premier traitté fous le 
Se eh 

xs nom , d'avis fur le tableau 
#27) du Socinianifmene nous tera 
pas changer de route ; il elt 
clair que PAutheur n’a defein que de 
nous détourner de celle que nous avons 
prife. Îl fera trompé dans fes efperances 


Ge DV Rare 


Fr s'il a cru que nous rebrouflerions che- 
sas ‘ £ mmpourcouriraprés lui, Nous re ju- 
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$  LeTableau du Socin: 
découvert on verra ce qu’on fera. De 
lus je n’ay pas beaucoup de peur que 
es couleurs qu’il répand fur le Socianif. 
me impofent à bien des gens. Au moins 
s’il continue comme il a commence, 
Si tous les cœurs font tournés comme le 
mien , cela ne fervira qu’a donner ;lus 
d'horreur pour cetre pernicieufe Secte, 


_en voyant qu’elle eft capable de galter les 


efpritsà vel point que de leur drer pref. 
que les lumieres naturelles & leur faire 
prendre de fi vaines chicanes Ph:lofo- 
phiques pour des raifons fo'ides , & pour 
des couleurs réelles. Le public aura fans 
doute une vraye douleur de voir que 
J'hereñe eft montée à tel point de har- 
diefle qu’elle ofe fe découvrir fans dé- 
tour & fans façon. L’Autheur prétend 
n'être pas Socinien: il eft prêt même 
dit-il , de combattre les Sociniens , 
& nous devons attendre un ouvra- 
ge de fafaçon là defus ; puis qu’ille 
promet, fi je luy laiñle quelque chofe à 
faire. C'eftce quejeluy promets dez à 
prefent, & ainfil peur travailler fans 
crainte qu’onailleau devant defes tra- 
vaux pour les rendre inutiles. II y a ap- 
parence qu’il a déja beaucoup de mate- 
tiaux amafñlés quine luy feront pas de 
rand ufage s’il tient la promefñe qu'il 
fair de me fuivre pas à pas ; car je voÿ 
bien qu'il n’a pas compris où Je voulois 
aller. Cet ouvrage fervira a faire voir 
combien fonc juites nos foupçons, & 
da: com- 
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I.Partie. UILLLETTRE. 99. 
combien il eft vray que ces tolerants 
font vrays Sociniens. Ils ne font pas 
heureux à perfuader le public par leurs 
juibifications la d-flus. On voit bien tour Poyes 
ce que cet Autheur peafe ; n’y eût il 4 pags 
que le chagrin qu’il fait paroître de ce 15.04 
que l’on rend le Socinianifine ridicule, #! /e de= 
ce qui eft le plus feur chemin pour 1e couvre 
rendre odieux. On voirqu’il sinterefle ‘7% 
beaucoup en l'honneur de cette Reli 4 ”5- 
gion. Llexcufe jufqu’à fes plus folles im /"° de 
pierés , jufqu’à l'éternité de la matiere, TOR 
ufqu’à la mortalité des ames , jufaqu’a Lim 
l'aneantiflement de l’enfer, juqu'à la. 7 
sepation de la préfcience infinie de 
Dieu. I! veut que nous facions un merite 
ax Sociniens de ce qu’ils tol:renc en- 
treux des gens qui ne nient pas la rejur… 
rtion des méchants, j'afouteray, dit-il, 
mpalfant., quetous les Sociniens ne nient 
pas la re[urre&ion des mechants. Voila un 
grand merite : que ces gens quitolerent 
tout , tolerent entr'eux des gens qui 
croyent ce que toute l'Egife croit & 
2 cru jufqu’àeux. Ces horribles impie- 
és font felon luy de petites erreurs. 14 
meme refle plus a confiderer de toutes ces 
Pctites erreurs, dit 11: lui qui demande 
: fouvent qu’on linftruile & qu'on le — 
pérfuade, auroit bien de la peine a per 
lader qu’il regarde les opinions, qui 
nent limmortalité de l'ame des mé: 
chants & l'enfer comme des erreurs, 
& pourtant comme de perites erreurs. 
Oa prejugera. roûjours pour fon fens 
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commun & on le croira aflés raifonnai 


ble pour ne pas croire deux es ni 
compatibles; c’eft pourquoy on lui fera 
la grace de croire qu'ilne regarde pas ces 
pinions impies comme des erreurs, 
Quel prodige qu'on appelle petite pis 
use opinion qui leve le frain de la 


“crainte & qui aneantit l'ame des mé- 
: chants! comment efperer impofer au 


public fur de femblables articles? En- 
fin il veut que nous nous payons des 
beaux mots & des grandes expreflions 
des Sociniens fur la providence ; & se 
nous croyons fur leur parole qu ie 4 
nient pas ou du moins ne Pañoi Affen 

asinfiniment. Comme fi ce n’étoit pas 
Pordinaire de tous les hereriques de ci 
vrirleursherefies de routes les a . 
fions dont l’Eglife & lécriture Su 
vent. Jl faut que cet Autheur or 
ciair ,d’appercevoir comment un Die 


- qui ne fçait pas les évenements à venir 


ks peut diriger. Dans quelques jours, 
il fe donnera une bataille; Di n ï 
feaicrien, il ne fçait pas qui Le de 
qui gagnera Mbataille, & LT 
dirige par une providence éterne ge 
infinie un évenement qui arrive fans ja 
fceu , & fans {a connoiflance. ne 
aux Sociniens une contradiction qe 
 peutappeller folle. Cependant … ï 
theur trouve cela fortbon. Jefuis! 7 
fâché qu’il ait l’efprit fi gâté, mais 1e 
ine fuis pas d’avis de luy lever RRi 
les difficultés que luy pourra Sr 


. 
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grand commerce qu’il .a & qu'il veut 
avoir avec les ennemis du Chriftianif. 
me ; aufi bien n’y réuffiroit on pas. Au 
refte cet efcrit fait voir combien il ef 
neceflaire de combattre un mal qui 
prend de Lee esracines. Cet Autheur 


qui fait fi fortie charitable ne devroir 
pas étre Calomniateur, Car la charité 
& la calomnie, s'accordent mal. En 
quel endroit de mes ouvrages à vil lu 
ce qu'il m:fair dire ,- qu’on doit accor- 
der le pardon de ma fuite au merite de 
mes ouvrages. Je ne fuis pas forti pour 
la perfecution, je ne me fuis Jamais fair 
un honneur de ma retraitte, pi une hon- 
te de ma fuite, ma fortie ne pouvant 
tre appcllée ainfi: peu. étre que le def- 
ein de parler & d’efcrire Hbrement y 
acufa bonne part, C’en eft trop, & je 
fuis trompé fi j'y retourne. C'eñ pour- 
quoy je feray fans v’écarter d'avantage 
ce que J’avois deffein de faire dans certe 

Lettre,, J'adjoûrerai feulement que J'ai 

appris avec furprile, que des gens fages 

fe foyent laiffé ebloüir par un pañlage 

qu'ilcite, au fujer des paffions que les 

Sociniens donnent à Dieu ; parce que 

Crellius nie que les mouvements dere- 

giés & les pañlions folles qui viennent de 

la matiere dans leshommes fe rencon- 

Uenten Dieu, Nous ne leur attribuons 

pas cela. Nous avoions qu’ils donnent à 

Dieu des pafons bien reglées; ce fonc 

Pourtant des pañions, & Dieu felon eux 

palle de l’une à l'autre, &ainfil eft le 
Jouer des evenements comme nous. 
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Le Socinianifme eff pas #n Chri- 
| fianifine;il ef} plus corrompu que 

ÿ le Mabumerifme: s’il doit 

| être rapporté a quelque 


feête c’eff an deif- 
me 


| 

1 

| ï ; 

y Uis qu'ileft clair prefentement que 
| Pr Socinianifme abolit toutes les 
grandeurs & efface routes les beautés 
de la Religion Chrétienne, il eft jufte 
| de le definir & de voir ce que c’elt. 
| Elt ce une Religion ou une impieté ? 
mis Ef- ce un Chriftianifme ou une autre 
Religion ? Nostolerans veulent que & 
£oir un Chriftianifme , & mefme un 
Chriftianifime fort colerable & dans le- 
quel on fe puiffe fauver, par ce qu'il 
n’y a que de petites erreurs. La pre- 
miere propolition que nousavons à éta- 
blir la deffus, c’eft que ce n’eft point 
un Chriftianifme; on le prouve par le 
| Chapitre precedent entier, & l’on dit: 
une Keligion qui renverfe rout le Chri- 
flianifme & quianeantitroutce que À 


| 

| _ 

| Rligion Chreftienne a de grand & de 
} beau n'eft pasun Chriftianifme; or le 
n Socinianifme aneantit routela beauté 
À & la grandeur de la Religion Chre- 
| | flienn£ 


AR LE 2 EU A OU PE TA I LE RP . 
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fenne, donc ce n’eft pas un Chriftia- 
nifme. 

Au refte qn’on ne fe laiffe pas éblouir 
par la profefion de foy des Sociniens 
qui confeffent Jefus- Chrift & le recon- 
poiflent comme le Meflie; qui l'adorent 
même comme leur Dieu ; au moins 
de uns d’entr’eux: carle gros des 

ociniens qui font ceux de Tranfilva- 
nie n’adorent pas Jefus Chrift, Pour 
métre pas trompé , ‘il eft bon de fçavoir 
que pour faire qu'une Religion foit 
Chreftienne, il ne fufit pas d’y confefler 
& d’yadorer Jefus-Chrift. On le prou- 
ve parce qu'on peut concevoir une Ke- 
ligion qui croira touchant Jefus-Chrift 
plus queles Sociniens n’en croyent, & 
quiféra pourtant un vray Paganifme. o, peut 
Par exemple fuppofons que les payens yécevo 
aufquels Jefus Chrift fut prêché cuñent / Evan. 
embraflé le Sauveur qu’on leur prefen- £ile fans 
toit ; qu'ils l’euflent receu comme ‘un étre 
Prophete & un grandProphece, & mê Chre- 
me qu’ils l’euflent adoré comme Dieu, flien. 
mais qu'ils n’euflent pas voulu renoncer 
à ladoration de leur Juppiter; qu'ils 
cuffent laiflé tous leurs temples pleins 
des fimulachres de Neptune , de Ju- 
non, de Venus, de Mercure & detous 
leurs autres faux Dieux , en mettant feu- 
lement Jefus crucifié au deffus de tous 
ces Dieux. Il n’ya rien la dedans qui ne 
Püt tres-bien arriver felon le caractere 
de l'efprit humain, Car la folie des 
hommes a fouyent allié dans la Religion 
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Ho4 Le Tableau du Socin: 
-des chofes auffi inalliables. Suppofons 
d'avantage que les payens euflentreceu 
Ja mort de Has Chriftcomme le prix 
de leur redemption, qu'ilseuflent cru 
a refurrection dela chair, l’immorta- 
lité desames, & l’érernité des peines, 
41 eft feur qu’ils auroient beaucoup plus 
tenu du Chniftianifme que ne fonc les 
Sociniens: cependant on n’auroit ja- 
mais appellé une tel'e Religion, Chri- 
ftianifme, par ce que le Pagamifmey fe. 
. soit demeuré pur & entier. 
ges SANS avoir recours à des chofes qui 
Gmfli- 1€ fubäftent pas & qui n’ont jamais fub- 
ques fifté, confiderons la Religion des Gno- 
x'étoient ftiques ; ces gens là recevoyent Jefus« 
45 Chrift comme le Meflie, ils crotoient 
Chrè- plus que ne font les Sociniens , car 
tiens @° nous n’avons point appris quils niaffent 
denoient ]a divinité de Jefus Chrift: Maisà ce 
pourtant dogme du Chriftianifme ils avoient ad- 
plus du jouité des prodiges & des monftres; ur: 
Chri- . biuralité de principes à peu pres égaux: 
or une matiereérernelle comme les 5oct- 
: 0 niens, une infinité de Dieux qu’ils 4p- 
giens,  Peloient des Æeones,aufquelsils do: 
noient lesnomsde Logos, de Byélor, 
de nous & plufieurs autres tirés du my- 
ftere dela trinité & de celuy de l’incz- 
nation ; au deflus de tous ces Dieux ! 
mettoient un grand Dieu que les u°: 
appelloient Propator , & les autr:i 
Abraxas, lesautres d’un autre nom, 
adjoûtant à cela cent & cent vifions #- 
les, impures & qui fentoyent la ques 
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Y a t'il quelqu'un qui ait jamais recon- 
nucespens là pour Chrêtiens & qui ait 
regardé leur Religion comme un Chri- 
fanifme, à caufe qu’ils recevoient Je- 
fus comme le Meflie & comme le fils 
de Dieu ? 

_Aprés les Gnoftiques vinrent les Ma- y: 
pichéens qui dans le fonds n’étoient 2 £ 
qu’une produétion & une branche des Les 
Gnoftiques. Cesimpies pofoient deux quoi 
principes égaux, l’un bon , & l’autre qu'ils 
mauvais, Ils difoient que Dieu n’étoit cruffent 
pas le feul createur du monde, & que en Fefus 
lefprit Malin , en avoit fairune partie: Chriff 
que le; vieu Teftament avoit été com- n'étaient 
pofé par un méchant Dieu ; que c’eft pas 
une produétion d’un mauvais genie :.Chre- 
que Jefus Chrift n’avoit fouffert qu’en #5 
apparence; qu’en montantaux cieux il 
avoit quitté fon corps dans le Soleil , 
qu'il n'avoir pasété formé dans le fein 
de la vierge, Ilsadoroient Ie Soleil & 

a Lune. Ils prefentoient des prieres 
aux Eftoilles, aux demons & aux genies. 
ls adoroyent pourtant aufli  Jefus- 

Chrift, ils lecroioient Dieu & fils de. 

Dieu, Ils en croioient donc d'avantage 
que les Sociniens. Dira-t-on à cau‘e de 
Cela quele Manicheifme éroit un Chri- 
‘lanifme ? Nullement: c’éroituneim- 
pieté melée de Paganifine & de magie 
& de quelques traces de Chriflianifme, 

 Eafin je viensau Mahumetifme. Ce Com- 
8'cft pas la peine de prouver que ce n’elt parailôn 
Pas un Chriftianifmez tour le monde en 44 Soci- 

Es con Mianifms 
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Ceft une aufi boane Religion que le 


deux impietés fe reflemblent fi fort que 
ce w’eft pas fans raifon que nos Au- 
theurs en ont fait le parallele. Et même 


.dansce parallele 1l y a bien des endroits 
ou le Mahumetifme vaut mieux que le 


Socinianifme. Nous lPallons voir dans 


©: fa comparailon des dogmes desuns & 


desautres, c'eft-à-dire des Sociniens & 
des Mahometans. 1. Les Sociniens 
seduifent les articles fondamentaux ne- 
cefaires au faut à tres peu de chofe, 
afin que tout le monde fo:t fauvé fans 


en excepter les payens: les Mahome- 


tans auffi ne dämnent perfonne & fau- 
vent jufqu’aux Chrêtiens. 2. Les Soci- 


- niens & les Mahometans ont à peu prez 


es mêmes fentiments du vieu & du 
Mouveauteftamenr. Socin ditque le 
Vieu Teftament a été corrompu p# 
les Juifs. C’eft auñi ce que pretendent 
les Mahomsans, c’eft pourquoi ils €1 
prenent ce qu'ils jugent à propos, l'ha- 
billent à leur maniere & Jaiflent le re 
fte. Ilsdifent la même chofe du nou- 
veau ; ils ne le rejettent pas ab'olument; 
ils difent feulemenr que les Chrétiens 
Pont corrompu; c’elt pourquoi ils re- 
gardent roûjours avec quelque refpect 


ce qu’ils difent étre demeuré dans fon 


entier. Les Sociniens n’ont guerés plus 
de refpeét pour le Nouveau Teftament 


que les Mahometans. Ils n°ÿ deterent 
qu'au: 
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I. Partie. IL LETTRE. Toy 
qu’autant qu’ils le peuvent accommo- 
der à leurshérefies. Le dereftablé So- 
an abien eu l’audace de dire au fujet 
de la fatisfaétion de J:fus-Chritt. En- 


coreque celafetronvat écrit non pas une Lib. 33 
feule fois mass fouvent dans les AL TN 
facrès je me croirois pourtant pas que la vatore 
chofe va comme vous penfés. Car comme cap. 2. 
cela ef? impofffble , j'interpreteross les ©'6. 


pafages en leur dinnant un fens com- 
mode : comme je fais avec les autres en 
plufieurs autres pafages de l'Ecriture. 3 
L:s Sociniens ont de Dieu une idée 
tout a fait bafle, ils le fonc corporel 
borné, fujet à des pafions , changeant : 
ne fachant pas l’avenir, compolé de ube 
fance & d’accidens, Mais les Ma- 
hometans en ont une idée infiniment 
plus noble. Ils le conçaivent une pure & 
imple effence, un pur efprit qui eft tout 
lubitance fans accidents. Les Perfes de. 
finiflent Dieu Pétre fans qualités. Ils 
d fent , que dans fan effénce ne fe rencon- 
rene mi quantité ns qualité, d' qu’elle 
J? dégagée de toute hauteur d5 de route 
profindeur. C’eft-à-dire qu’il n’eft point 
corporel , qu'il n’a point d'étendiüe , 
qu il eft infini ; au lieu que les Sociniens 
‘ont Dieu materiel & fini. Les Maho- 
Fu ne donnent point de bornes à 
D US Dieu, ils avouene 
h a avenir. Etcomme parle un 
ge, rs Autlieurs, Dieu fçait tout ce 
î ï Je peut fçavoir, [a Science embrae 
iutce quife fait-depuis un bour de la 
Ec “terre 


NE FPE PP PES 


ER ENS TS AE 


* » ‘* 
LT MARS et Ter  - het 
j | dabuss-n #0 21e 


ROLE P + 
} L ae Près Pays LA 
MSN bo qe rs mets 


AYANT ES 4 et on Te 7-1 
{ ny TC RAR MATE ha MA © 
AL LR CRT : Ve ART D DUT OA na AT et 
a TE " D 40h 254 02) Lriu #4 al 
vr L \ n°: ï CARTER as HUE Po 
; : ri malins di +4 
PE ES CA LLC MOMIE Ne MA UTIT 
nu 16 dr 4 NUE A et aa 
VER | % + (bent Lei cñe 
V% le De. 1 LACS dote 64] var pa? 
k à i ' LL DL PAT L ie Ho À 
jatéer ti + CEE) ME air tes 
\ nl « d'il Free a À 40 tn nâre 
! @ RON TIS VE Vs à 55! LMP". tie) Lip SA val 
PS ET: ra \ LP a M Mai . “hhsvromi 
L , (1 ; 1H Li br Le 
, , FRE M N ls LT Le 4 D" ' e # ei 4 
y Kate da 073 % ETS RL UT we 15 #3 mdr $ 
M Ma D ne 0 NT 18 rare) RE 2 
4 ri x Le OR Ur ZM te A fé ts 
4 ouitel ARE" Mer Pc Lens: sr along 
Ph Leataan ti VA, LE POUSNOERT aug ra robe dt 
DORE CUS CL EL EU tue ss semé 1 
ICE anne entr à LR crmties DL STE 0 7 eg 
PER TUT NIN MNIL ELA ETES LL CES . 7 ads sh Tr 70 ea 4 
don on Orie ot On l Are # ': LL PO! mr PTT 
LA | | tit We, D'E7 nait 2 trot Conlot y 
à dura Pay % + us Ya ” sue pv ÈS IG ddoug 
ai 4 UE 


teens 


era! à 


À sut gere aus 3% eds, 


sis! DURE e CNE CIE 


+ h 


RE v: er Lei ramener. NAME": Ah hp set” 


 J 


\s 


Lo ed 


17 
al, 


- fi les penfets de l’efprit. Et cela par un: 


108 LeTablean du Socin: 
terre jufqu’au plus haut ciel, rien né. 
chappe â cette fcience, ne füt il que de 
d'étendiie d'une fourmis;il connost le mou- 
vement d’un atome dans l'air comme auf. 


fcience ancienne cternelle ; 7 non par 
une fcience nouvelle qu’il ait acquife dans 
de temps. Je même Aurtheur établit 
avec autant de pureté & de precifion 
que .pourroient faire les Chrêtiens,que 
rien n'arrive dans le monde que parla 
volonté de Dieu quelque petit & peu 
confiderable que foit l'évenement. On 
le fçait aflés par le dogme de la prede- 
ftination qui eft general entreles Ma- 
hometans & lequel 1ls outrent. Les 
Mahometans isnorent aufli cette mon- 
ftrueufe doétrine de l'éternité de la 
matiere , & foûriennent que Dieu éroit 
avant que lelieu,le temps à la matiere 
Juffent crées. Ji eft donc certain qu’à cer 
égard la Religion Mahometane ef 
beaucoup meilleure que l’herefñe Soci- 
nienne, & que le Dieu des Turcs vaut 
mieux que le Dieu des Sociniens. 4. 
Pour ce qui eft du culte & de l’ador2- 
tion de l'être infinsnent parfait , les 
Mahomerans ont aufli des opinions 
beaucoup plus pures que les Sociniens: 
Socin & fes Seétateurs ne pouvant fe 
défaire des textes du Nouveau Telta- 
ment qui prouvent qu’on doit adorer 
Jefus-Chrift, le veulent bien adorer K 
afin de le pouvoir faire ils nient que l'2- 
dorarion foit particuliere à Dieu : & 
| où- 
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foûtiennent qu’il y a des creatures qu’on 
peut adorer. Les heretiques de Tran- 
filvanie font plus raifonnables ; & Ma- 
homet plus Orthodoxe que Socin le 
nie en plufeurs endroits de fon Alco- 
ran. Il dic qu'on ne peut pas commettre 
un plus grand peché que d'invoquer au- 
tre que Dieu. Il defend à fes Sectareurs 
d’adorer leur Prophete, I! n'eft pas con- 
venable que vous adoriez autre que Dieu 
bonnorés vôtre Prophete  reconnoiffez la 
verite, dit-il, ; 
5. Sur les myfteres de l’incarnation 
& de la trinité, les Mahumetans font 
en cela plus raifonnables que les Soci- 
niens: c’eft qu’ils avouent que ces my- 
feres font dans lesefcrits du Nouveau 
Teftament; ils n'ont pas l’impudence 
des Sociniens d’éluder des rextes for- 
mels. Ils fe contentent de dire queles 
Chrêtiens ont corrompules paffages du 
vieu & du Nouveau Teftament pour y 
trouver la divinité de’ Jefus-Chrift. 
Au refte ils difent tout aurant de bien 
de Jefus-Chrift quelesSociniens. Ils 
le tiennent pourun Grand Prophete. 
Mahomet n’en parle jamais qu’en ter- 
mes honnorables. Les Mahometants 
ne nient pas qu'il ne foit le Meffie 
promis, Et qu’il ne doive juger un 
Jour les vivants & les morts. Il y a 
même des Seêtes aujourdhuy entre les 
Mahometans qui croient que /e Meffe 
4 Pris dn vra; corps naturel d' qu'eétant 
Gernel 5l s’eft incarné comme le eroyent 
1 des 


ARENA ARTE AE To 


LA 'K CPU : rtf ET RRE | PT R PL 


HT? LATE À 


Fr * 
gi +4 md * no 
| LED L'ATS 
L'ET lh LOTS 
k k } À 
4) ‘tel: oRrer 
she, 48 0 
est 0 4 
Er ( 
ut Îl Luieé . hu 
À 1 
Î F 1 
' 
sd " Ÿ Lu e 
Û ( c'h 
4 0 
L Le 1 | # 
J 
ï 
qi | 
A ' 
) n * 
\ “ l 
y v» 4 Ï Î 
4 
{ 
\ T8) : FAN 
« (+ n’ 4 
L È ' 
il LE F 
L l | 4 (A 
+ 
' ' À Î \ \ % 
LE 1; L 
; ‘4 
Av ï 
LC ad CSS I (E 
. {4 ' 
dé — 
' >: } in 
# 
“) YA M ot | pr 
4 ee” Le) L 1 1 
| ” 
d L ve 1 Un 
$ / y, É 1 EL + 
à (eu À GA TA % Le à CA 
“æ 1! 1 L 7 - 
En [TM a 4 ñ 
è” s ” LITE / 
Qt L | Li 
à ni il } IL 4 { 4 À 
ll h T fn hey ( v 
"7 . Û , + 
pe ê ONE CAT RP" 
CL TERRE Û LOS AA 
( J 
4 0 \ : 


LC Los Te 


CR L'NUDNE | I OURS UE 


' 
: 


MONT ÉEUMR L'RNES 
à v 
ter 


h 
“ 


Verre 


ee. 0 turbine Tu Ù 
ET) 108 frura LL à ni vs Z 


‘ei [MCE sé vs ù Ær 
LITE RS ‘til ns “ Et 
1 LA. AR! Ta “Au Br rt 


ah, NE 4 pre 

FA séiLEGIee SRE 

Kg ln svangs arme auf 
INC nl :'eSaniER 

va Né 8 33e 0 une 27e 
| ris 2 À à CPI, sx 


tan Te AI 

#3 vw LE 4 D CG» volcre 

ECS à sue bo 
Le AT où tua sin) Si 
CAE L du"? y FOX RP Moses à 
FOR | 93 tu” LE 

A ae 206778) Een dE 


Ra | U +, stab Giuiill 


AAC | SLA 
(0ù Ü \ si 2 ta t D 07 
“ Ji LR CNE swf, 
wr cg ia -6i mb 
À L F 1 ALT © ? 
£ 1 US 5 term 


Lemhriine 8h utilité UN) ATEN 
: Lotus dti +7 59 À WE - 
COLLE PET 4e SA 
étain lé 


#0) 
L 


NY M Ua, +40 
\ ra «4 frsps Vi ME Me | ’ 
poulet TU AL R Li 
| rl'iénnom là F3 “air 0 de 


PT 


bé mets op sa 
| EURE naine rl Fr: 
| th paie z vitei cri ph va s 
, “QU susiuoli PRIE LL 
. ! : 5 


= Û 

| | | in 
FT & É -ÿ 

{à sat 

en 0 . : 4 sidi 


enr: L A o »; 

nat ; PTE - © 

Fo 24 | : | : 
| . M Al 


vtr Cho 


à f t 


\ 


. 


L AN 


NON VS el areinia 


3 
$ 
! 
È 


Lx 


a en Prius À ik La Én l'a 


F1O LeTablean du Socin: 
Ricaur les Chreftiens. Il y en a d'autres qui où. 
de . tiennent que Chrift eff Dieu & qu’il eft 
l'Em. le redempreur du monde. D'autres ad. 
Pire Ot- mettent latrinité. 1lelt certain que ces 
tomar ; jMahometans modernes valent mille 
livrez. fois mieux que nos Sociniens. Kt 
quand on maettroit ces d:rniers à 
part, la Religion de Mahomet ne 
penfe & ne parle pas nains hon- 
norablement de Jefus-Chrift que 
les Sociniens ; excepté qu’ellene per- 
mec pas qu’on l'adore parce qu’elle ne 
le croit pas Dieu. Mais bien loin que 
cet article l’abbaiffe au deflous du So- 
cinianifme, au contraire c’eit un degre 
de raïfon qu’il a fur l’herefie Socinien- 

! ne;’car fi Jefus-Chrift n’eft pas Dieuil 
ne doit pas étre adoré. 

6. Enfin fur l’article des peines & 
des recompenfes les Mahomerans {ont 
beaucoup plus purs que 1:s Sociniens, 
Ceux ci ne croyent point d’enfer,point 
d’immortalité d’ame, point de retour 
ni de réveil pour les ames des mé- 
Chants, point de peines éternelles, point 
de refurreétion dela chair. Les Maho- 
metans crotent tout cela. Il eit vray 
qu’ils ont adjoufté a ces verités mille 
rêveries touchant l’état des ames apres 
la mort & touchant les delices char- 
nelles de leur Paradis, Mais quelques 
monftrueufes & fales que foyent la plus 
part de leurs imaginations la deflus, ce- 
pendant elles font beaucou» moins 
dangereufes que l'impieté des Suciniens 

2e qui 
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L Partie VA LETTRE. Ir 
qui font l'ame mortell: & qui nient 
l'éternité des peines. Car c’ef la der- 


niere impieté, Et même les Mahoine- 
tans aujourdhuy commencent à rejet- 
ter routes les imaginationt groffieres de 
leurs arciens Dcéteurs touchant les de- 
lices du Paiagis, M. Rycaut que nous 
venons de titer le dir exreflement, 

Acrés teperir: varallele qu’on voye 
sily a ae là juftite Hans le chagrin que 
nos tolerans font paroïtre contre ce que 
Jay diren plufeurs lieux que les Soci: 
niens ne font pas plus Chrétiens que 
les Turcs. C’eft fi peu exaggeration, 
que fans rien outrer on peut dire que 
les Turcs font plus Chrêtiens que les 
Sociniens, Car nous venons de voir 
comme en beaucoup d’endroits FPirn- 
pieté & l’extravagance des Sociniens 
va plus loin que celle des Mahcme- 
tans, 

Maisles Mahometans dira-t-on re- 
sardent Mahomet comme un Grand 
Prophere & c’eft un Impolteur : les So- 
ciuiens en conviennent, ilve faut donc 
pas les comparer avec les Mahometans. 
Hélqu’ett ce que cela fair>Mahomet eft 
un [mpoîiteur, Socin en eft un autre. So- 
cin a regardé Mahomer comme un Im- 
pofteur , & fi Mahounet vivoit, 1l regar- 
deroit Socin comme un impie & un 
Athée, Ce ne iont pas les differents 


Autheurs qui mettent de la difference 
entre les Religions; ce font les diffe- 
rences des dogmes, Deux Religions 

| : font 
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font la même quoi qu’ellesayent deux 
Autheurs différents, quand elles con. 
” viennent en dogmss ; le Socinianifme 
convient avec je Mahumetifine en plu. 
fieurs. choles; donc c’eit un Mahumetif. 
me àcet égard. Le Mahumetifme à 
plus de dogines fains & uue idée plus 
faine de la divinité que le Sociniani£ 
me, donc a cet égard ileft moins mé- 
chant que le SociniaiGuie. Lie: iWfahu- 
metifme a des. reveries que le Socinia. 
nifme n’a pas. Et d'autre part le Soci. 
nianifme à des impietés que le Mahu- 
metifme abhorre; donc c’ef faire gra- 
ce aux Sociniens que de leségaler tour 

au moins aux Mahometans. 
Le Soci- | Je dis que c’eft faire grace aux, So: 
nianifme Ciniens de comparer leur Religion a 
effune celle de Mahomet. Car enfin le Mahu- 
epece de metifme eftune Religion , qui croit des 
Deifme, peines auffi bien que des recompenfes , 
& leSocinianifme n'en eft pas une à 
proprement parler. Ce n’elt point la 
Religion Chrêrienne, & nousl’avons 
affes prouvé ; ce n’eft pas la Religion 
Judaique, car ila abjuré le grand prin- 
cipe de la Religion des Juifs , qu’ilne 
fautadorer autre que Dieu, puisqu'il 
ordonne d'adorer une creature, Ce 
n’eft pas la Religion Payenne,car on n’y 
admet pas pluralité de Dieux; ce n’eit 
pas Mahumerifme , car ily aaflés de 
oints dediftinétion pour les feparer. 
nfin ce n’eft point ce qu’on appelle la 
Religion naturelle, Car la Religion 
na- 


je RE Ta Re TA AOL U EPA TE PR MPAR LEE 
. ROLE ME ON NP PUR MEN NS SF KO sb. 


TT Te 


Res à 


I. Partie. IL LETTRE. 311$ 
naturelle connoît un Dieu, elle Pado- 
re, comme celui qui gouverne Puni- 
vers, elle croit que les ames forir im- 
mortelles & qu’il y a despeines & des 
recompenfes éternelles. Le Socianif- 
me croit un Dieu, ou fait profeffion de 
Padorer, Mais il faitun Dieu mifera- 
ble, foible,impuiffant,ignorant,n’ayant 
point d’empire fur les volontés , fans 
providence parconfequent, Il nie lim- 
mortalité des ames, & l'érernité des 
peines du fiecle à venir.  C’eft renver- 
fer precifement la Religion naturelle. 
Âiïnfi aprésavoir bien tout examiné on 
ne peut definir autrement le Socinia- 
nifme qu’en difant que c'eft une efpece 
de Deifme. Oncomprendles Deifles 
comme une Secte de gens qui font pra- 
feffion de croire en Dieu, maisquine 


croyent pas trop la providence, & qui 


foûtiennent que routes les Religions 
font indifferentes qu’elles plaifent éga- 
lement a Dieu, où plutoft qu'illes me- 
prife toutes également. Que les ames 
fesoss avec lescorps, & qu'ilniani 
ien ni mal à efperer ou a cratnüre 
aprés certe vie. Cetreidée ne convient 
pas mal au Socinianifme. Car en faifant 
profeffion d’enfeigner qu’il y aun Dieu 
il affoiblit de telle forte, l’idée de la 
PEIeNES qu’il laneanuit à peu prés. 
n Dieutel que celuy des Sociniens 
qui ne connoît pas Jssévenements fu- 
turs contingents ni les chofes qui depen- 
dent de Ja volonté libre des hommes 
: qui 
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114 Le Tableas du Socins 
qui “ailleurs n’a aucun Empire fur les 
volontés, ne peut ni conduire lemonde, 
ni prevoir ni diriger les évenements. Ca: 
les guerres, les revolutions, la naïflan. 
ce &.la mort des hommes, leur abbai(. 
fement & leur élevation dependent de 
caufes qu’on appelle ou libres ou fortui. 
tes.. Auñli quoi qu’en apparence les So. 
ciniens confkflent une providence,dans 
le fonds pourtant ils la detruifent, Quant 
à l’indifference des Religions qu’enfeig. 
ne Je Deifme, le Socinianifme l’enfei- 
ne auffi formellement. Car felon les 
ociniens on peut-étre fauvé par tout: 
fans revelation les payens ont pu fe feu- 
ver. A l'égard du Chriftianifme ils 
difent qu’on peut trouver le falut dans 
le Papifme & dans toutes les autres fec- 
tes, Les Deiftes enfin fe moquent du 
fiecle à venir: les Sociniens n’en font 
gueres plus de cas. Car il nient j’im- 
mortalité de l’ame de plus de la moitié 
des hommes. Si le Socinianifime eft 
un Deifme, on n’apas tort de l'appel. 
ler une impieté. Car tout le monde 
conçoit les Deïftes comme des impies. 
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ARTICLE IL | 
S'il y 4 des dogmes efentielsa la Re- 


ligion Chrérienne ce font ceux 
ue les Sociniens nient: G'en- 
tre les autres la divinité de 
TFelss-Chriff fa fa- 
tisfailion. 


L me femble que tout ce que nous 
is de dire doit fort incommo- 
der nostolerants. Maisafin de les per- 
fuader s’il eft poffible,faifons encore une 
confiderarion à la charge du Socinianif- 
me, Ce n’eft pasune Keligion, car elle 
detruit route Religion , puifqu’elle rui- 
ne l’eflence de la Religion en general, 
Car toute Religion confifte en certains 
dogmes pofitifs, fous la profeflion def- 


quels vit une Socicté, & felon lefquels. 


elle fert Dieu, les croyant feuls capa- 
bles de lui plaire & de fauver les hom- 
mes. Or le Socinianifme nie qu’il y ait 
aucuns dogmes pofitifs dont la profef- 
fion foit neceflaire au falur, fi cen’eft 
celuy de lexiftence d’un Dieu. Il 
n’ya point felon les Sociniens, de ve- 
rités eflentielles à aucune Religion 3 
Celuy qui dre les artributs effentiels à 
la Religion en general ruine auffi Pi- 
dée generale de la Relipion. [Il eft vray 


que le Socinianifme diflingue entre 
points 
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points fondamentaux & non fonda. 
mentaux : Mais il reduit ces points fon- 
damentaux a fi peu de chofe que le 
tout revient audeifme, comme nous 
venons dele voir, Sur toutle Socinia- 
nifme pretend que la creation du mon. 
de de rien, larefurreétion de la chair, 
. ©. limmortalité de tousles hommes, la 
trinité, lincarnation , la fatisfaétion, 
l’enfer ne font point effentiels ni fonda. 
mentaux à la Religion Chrétienne. ]] 
faut donc pour les convaincre prouver 
ces deux chofes, 1. La premiere qu’il 
y a des articles effentiels dans Ja Reli- 
gion Chrétienne, 2, Lafeconde que 
: ces articles effentiels font precifement 
ceux que les Sociniens nient. 
Qw'il Pour ce qui eft du premierarticle ,f 
ya dans NOUS pouvions nous refoudre a repeter 
laReli- & à Copier nos propres ouvrages, nous 
ion rapporterions icy Ce que nous avons 
Chré-  efcrir fur la matiere dans la fixiéme par- 
tieme tie de nôtre réponfe a M. Nicole. Car 
des arti- nous avons dit la à peu prés tout ce que 
cles fon. nous. fommes capables de penfer fur 
 damen- ]es points fondamentaux. On peur donc 
taux © ÿ avoir recours , & il fuffira que nous 


Lu indiquions icy en peu de mots les con- 
es fiderations que nous avons mis ]à dans 
sac ” une plus grande extenfion. 1. Nous 


avons dit que les points fondamentaux 
font ceux dont la foy diftinéte eft necef- 
faire au falut,& nous avons donné des 
exemples de ces verités dont la foy di- 
flinéte eft neceflaire : c’eft par exemple 
de 
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I. Partie I LETTRE. 117 
& croire qu’il y a un feul Dieu, qu’il 
re faut adorer que lui, qn'il y atrois 
perfonnes dans fon unique eflence, que 
lune de ces perfonnes s’eft incarnée, 
&c. Nous avons aufli donné des exem- 
ples des verités dont la connoïffance 
diftinéte n’eft pas neceflaire au falur, 
comme fontrant de conclufons Théo- 
logiques qui font verirables mais dont 
l'ignorance nefaitaucun prejudice at 
flur, 2. Nousavonsremarqué en uit- 
te que cette diftinétion de doétrines ef- 
fnuielles & non eflentielles , fonda- 
mentales & non fondamentales , eft 
commune a tous les arts & à toutesles 
faences. [ly aentoutart & eu toute 
fience certains preceptes. & certains 
principes qui font leffence de l’art &r 
de la fcience; & d’autres qui ne font que 
pour la plus grande perfection de Îs 
fcience & de Part, La Religion eft cer- 
ainement une fcience & un art. 1! faut 
donc qu’elle ait fes principes, fes dog- 
mes & fes precepres eflentieis & fan 
damentaux & d’autres moins eflentieis, . 
d’autres enfin accidentels & quine{ont 
que pour la plus grande perteétion de 
cer art. 3. Nous difions que dans tout 
cequ'ilya de compofés au monde foit- 
taturels foit artificiels, foit Politiques, 
il ya des attributs qu’on appelle eflen- 
tels, & d’autres qu’un appelle acciden- 
ic, La Relipioneft un compoié de 
Yericés ; & ces verités font commeles 
Par: 
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118 LeTableau du Socin: 

parties, & les attributs de ce compo. 
6. Il faut donc qu'il y en ait d’effentiel. 
les & de non eflenrielles. 4. Nous 
avons fait voir.comme Saint Paul éta- 
blit nertement cette diftinétion de veri- 
tés fondamentales & non fondamen. 
tales dans le troifiéme Chapitr: de la 
2, Epift. aux Corinthiens, oùil dit: que 
quant à lui 5/4 pofe le fondement , c'eft- 
à dire les: verités fondamentales. Et 


I. Partie: I. LETTRE. HI19 
Surquoy nous difons qu'il ya trois Carae. 

caracteres pour diftinguer ces verités teres 

fondamentales: 1. Le premier eft la pour di- 

revelation. 2. Lefecond eitle poids ffnguer 

& l’importance, 3, Le troiïiiéme, eit des 

la liaifon de certaines verités avec la points 

in de la Religion. Sur ie premier 11 fonda- 

faut remarquer que ce qui n’eit poine 7- 

connu naturellement à l’homme, & 444%: 

qui n’a point été declaré parune reve- 


2 BR Pi à AS ON à pr 2 AN D 


Pre 


quelesaurres y ont bafti de plus de Jr, 
de l'argent di des pierres precieufes , c’elt 
àdire des. verirés de grand ufage , mais 
qui n’étoient pas fondamentales, Et 
que ies autresy ont bafli du bois, du 
chamme, de la paille, c’eft à dire des doc- 
trines mauvaifes, mais qui ne ruinoient 
pas le fondement. 5. Nousavons con- 
vaincu les Papiftesmène de la neceffi- 
té de certe diftinétion , & l'on a de- 
montré qu’ils la reçoivent ious. d’autres 
termes :appellant articles neceffaires di 
neceffité de moyen , les articles tonda- 
mentaux; & articles neceffaires de necef- 
Jité de precepte, ceux qui d: leur natu- 
re ne font pas fondamentaux. Ce font 
là. des confiderations dont tout le mon- 
de convient añlés, fion excepte les el- 
its chicaneurs entre les Paoiftes: Mais 
Le dificulté eft de diftinguer ces verites 
fondamentales effentielles & neceflai- 
res au falut , de celles qui ne le font 
as. C’eft ce que le Socinien preffe; c'elt 
ÉSophifine desPapifies & des ii 
[Us 
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carpe ne 


ation furnaturelle ne peut- étre fon. 
damental dans la Religion, ni necelfai- 
re au falur. Mais il ne s’enfuit pas de 
li que tout ce qui a été revelé foit fon- 
damental. Car outre les verités fonda- 
mentales l’écriture contient cent &- 
cent verités de droit & de fait dont: 
‘ignorance ne fçauroit damner. Sur le 


. Rcond quieft le poids & l'importance 
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CE 


1 fautfçavoir que le bon fens & la ratfon 
leule peuventen juger. Dieu a donné à 
‘homme un difcernement. capable de 
“ger fiune verité eft importante ou non 
: la Religion : tout de même qu’il 
lta donné des yeux pour diftinguer fi 
cn objec eft blanc ou noir, grand ou pe- 
ut, & des mains pour connciitre fi un 
corps eft pefanr ou leger. Je fçay bien 
que les prejugés fonc capables de cor- 
tompre ce diiceinement; & que nous: 
lugrons les articles & les verités im- 
portautes felon nos paflions & nos pre- 


{ entions, Mais premierementle bon 
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“ns qui fait le difcernemenct ne peut- 
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. peut yavoir des vices dans les organes 
de l’attouchement & de la veue qui 
empêchent certains hommes de con. 
noître au juite & la grandeur & le poids 
. deschofes. Maïs ces vices ne peuvent 
aller à faire paroitre une montagne 
comme un grain de fable; ou un grain 
de fable comme une montagne, Il 
en eft de même du jugement qui diltin- 
gue l’important de ce quine l’eft pas 
en toute matiere. De plus quand ce 
bon fens pourroit étre corrompu tout 
outre dans quelques fujers côme il l'elt 
eneffeét ; la pluralité n°eft jamais de ce 
côté-là. 11y aura dansun prande Ville 
“vint yeux vitiés qui verront vert & 
jaune ce quieftblanc, mais le refte des 
habitants qui furpaflent infiniment en 
nombre reétifieront le mauvais ju- 
gement de ces vin yeux & feront qu’on 
né les en croira pas. Enfin fur le troi- 
fiéme caraëtere qui eft la liaifon de cer- 
raines verités avec la fin de la Religion, 
il faut remarquer comme une verité 
indubitable ; que toute doétrine qui rui- 
ne les fins principales d’une Religion 

Appli- lui Ôte fes verirés fondamentales, 
cation: Aprés ces confiderations generales 
des prin- nous pofons en fait comme une verité 
apes ci- dont aucune perfonne fage, eftlairée & 
defus  pieufe ne fçauroit difconvenir,c'eft que 
polés les verités queles Sociniens detruifent 
auxbe- font fondamentales à la Religion Chrc- 
reliés  rijenneëzneceffaires à tous ceux qui veu 


Soci- Jeux etre fauvés, Jele prouve par l’a0- 
memes, ; : 
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I. Partie. I.LETTRE. 41 
plication : des ‘principes generaux qui 
viennent d’étre poféz a chacune des he- 
refies des Sociniens. Premierement il 
eft clair que les verités que les Sociniens 
veulent enlever à la Religion Chré- 
tienne font des parties eflentielles , par- 
ce qu’une partie’de ces verités font 
effentielles à route Religion en general. 
C’eft-à-dire à toute veritable Religion, 
I y atrois Religions veritables & qui 
ont tiré leur origine de Dieu. La Reli- 
gion Naturelle, la Religion Mofaique, 
& la Religion Chrêtienne: ces trois 
Religions conviennenten attributs ge- 
neraux & outre cela les deux dernieres 
ont leurs caraëteres particuliers & di- 
ftinguants ; Les attributs effentiels ou 
caracteres eflentiels generaux de route 
Religion, c’eft 1. De ne croire qu’un 
Dieu. 2. De n’adorer queluy. 3. De 
le regarder comme celui qui gouverne 
le monde, 4 D'’atrendre deluy des 
peines ou des recompenfes aprés la 
mort, Si cesattributs & ces articles 
font effentiels à route Religion ils le 
font fans doute à la Religion Chrètien- 
ne. Car ce qui eft effenriel au genre, eft 
auffi eflentiel à Pefpece, Ce qui con- 
vient effentiellement à l'animal eit aflu- 
rement eflentiel à l’homme qui eit une 
efpece d'animal, Aïnf croire un Dieu 
qui doit juger les hommes, n’en croire 
qu’un, n’adorer queluy, iuÿ attribuer 
une providence qui penetre, quicon- 
anoïftrout, & qui “ tout le bien se 
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“ef au monde ; font des articles eflen- 


tiels à la Religion Chrétienne : puis 
qu'ils font effentiels à toute Religion en 

eneral: Or nous aVONS VT que les So- 
cimens ruinent & aneantiffent CES ATt- 
cles : donc ils enlevent au Chriftia- 
nifme les verités qui luy font eflentiel- 
les, Qurreces articles qui font effen- 
tiels parce qu'ils font generaux » la Re- 
ligion Chrétienne en à d’autres qui luy 
font effentiels par Ce qu'ils luy font par- 
giculiers , & qu'ilsla diftinguent de tou- 
ges les autres Religions. C'eft par exem- 
ple de croire que Jefus et le Mefic , 

ue ce Meme ft fils de Dieu, qu'il ef 
Dieu éternel comme lePere, que ce 

efus eft mort & reffufcité pour Le falut 
du genre humain, qu'ila farisfait pour 
les pechés des hommes, que les morts 


reffofciceront, qu'ily aura un jugement 


dernier à la fin du monde &c. Si vous 


enlevés ces articles à la Religion Chrè- 


riéne,nous la contondés avec jaReligion 
parurellke. Car ce font eux qui la diftin- 
suent, Entreles attributs diftinguants, 


left vray qu'il y en 4 d'effentiels & 


autres qui ne font qu'accidenteks. 
L'homme eft diftingué de la bite par 
fa raifon comme par un attribut € 
fentiel , & 1l eft diftingué des pères 
par ce qu'il n'a ni poil ni plume » € ft 


une difference qui n’eft pas effenrielle. 
-Les articles qui ont été propolés font 
-aflurement fde ces attributs effenuiels 


qui difinguent la Religion Chrécisr 
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I Partie JL LETTRE. 123 
pe de routes lesautres, Car s'ilséroient 
accidencels il faudroit qu’il y en eût 
d'autres pluseflenriels. Or ileft clair 
qu'il n'y enapoint: 5ly €na;, qu’on 
nous les montre. Les Sociniens qui 
nienr la divinité du Meffie , fa fatisfac- 
tion, la refurrection dela chair,l’immor- 
lité dela plufpart des ames , & par 
confequent le jugement dernier, nous 
enlevent donc des verités effentielles 
à la Religion ; puifque ces verités font 
Jes attributs de diftindtion, & lesdif- 
ferences effentielles de la Religion 
Chrétienne de toutes Les autres Relt- 
gions. 

En joignant deux autres caractéres 
des verités fondamentales enfemble ; 
nous trouverons une autre preuve que 
les Sociniens nous enlevent les verités 
effentielles à la Religion Chrétienne. 
Ces deux caracteres font la revelation 
& l'importance; Les verités que les 
Sociniens veulent ôter à la Religion 
font des verités revelées, & clairement 
revelées,& en même temps ce font des 
verirés de la derniere importance; donc 
ls nous enlevent des verités fonda- 
mentales. Cerrepreuve eft compofée 
de deux parties » la premiere qué les 
verités que les Sociniens nient font 
clairementrevelées, la feconde qu’el- 
les font de la derniere importance. C’eft 
uflement ce que ces impies ne Vour 
dront jamais avouer : Car ils prerendent 
que la revelarion eft obfcure & emba- 
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raflée dans les lieux où elle ne les favo- 
rife pasouvertement; & ils difent que 
les verités qu’ils nient quand en effet 
ce feroient des verités, ne font pas ne- 
ceffaires au falut. Ainf. pour refuter 
ces hereriques enles fuivant pas à pas 
il faudroit prouver que chacune de leurs 
herefes eft contraire à la revelation & 
à uneclaire revélation, & que chacu- 
ne de ces herefies ruine une verité de 
la derniereimportance, Or on voitoù 
un tel projet nous meneroit; Au lieu 
d’un petitouvrage à Pufage des moins 
fçavants que nous avons deffein de fai- 
re, il faudroit faire un gros livre qu’à 
peine les plus fçavants auroyent la pa- 
tience de lire. C’eft pourquoy laïflant 
à part toutes les autres herefies Soci- 
niennes que nousavons mifes dans un 
aflés grand jour pour en faire voir tou- 
te l'horreur, nous nous attacherons à 
deux articles, qui font la divinité du 


Seigneur Jefus-Chrift & fa fatisfaétion, - 


Aufli bien font ce les deux feuls en- 
droits par où les peuples connoiffent 
les Sociniens, & c’elt principalement 
par rapport à ces deux articles que les 
indifferents que nous combattons veu- 
Jent que les Sociniens foyent tolerables 
dans le Chriftianifme, Nous ferons 
donc voir premierement l'importance 
de ces deux articles, & dans la fecon- 
de partie de cet ouvrage nous ferons 
voir leur verité. Maïs avant cela}’a- 
cheveray d’appliquer aux hereñes So- 
See ere cinien- 
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I. Partie, IL LETTRE. 16 
ciniennes en general les caracteres qui 
fervent à diftinguer les herefies fonda- 
mentales de celles quine le font pas. 

: Selon le caractere que nous venons 
de pofer dans l’article précédent,les he- 
refies Sociniennes font prefqué toutes 
mortelles, par ce qu’il n’y en a prefque 
pas une qui n’ait pour but de nous en- 
lever des verités clairement revelées 
& detres grande importance. Il eft 
certain que l’immortalité de l'ame en 
general, l'éternité des peines & la re 
furreétion des méchants font claire- 
ment énoncées dans l’écriture ; & ft 
clairement que les nier c’eft poufler 
’impudence à un point qui n’eft pas 
concevable. El n’eft pas. moins clair 
qu’elles font de la derniere importan- 
cesdemander des preuves de cela, c’eft 
demander des preuves que le Soleil eft 
lumineux, Il eft demême trescertain 
qu’il eft tres important de fçavoir fi Je- 
fus. Chrift eft Dieu où s’ilne l’eft pas, 
s’il eft mort pour fatisfaire la juftice de 
Dieu pour nous , fi Dieu connoîr jes 
chofes à venir; s’il eft infini ou non, 
s'il eft Autheur de toutle bien qui eft 
en nous; s’il ya une refurrection & un 
Jugement dernier. Les Sociniens au- 
ront beau dire que ce ne font pas là des 
queftions importantes & d’où le falut 
epende, ils ne le perfuaderont ja- 
mais à des efprits fages & qui auront 
confervé du bonfens. Car là dedans 
où voit un caractere de poids & d’im- 
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portance qui faute aux yeux, tellement 
qu’il ne faut ni raifonnement ni autho- 
rité pour prouver l'importance de ces 
verités qu’on nous nie. Si l’Ecriture 
Sainte ne dit pas que ces.verités foient 
dela derniere-importance & necellai- 
res au faut; c'eft parce que cela fe 
voir & fefenraflés: on nes’avife point 
quand.on fait des Philofophes deleur 
dire que le feueft chaud & que la neï- 
ge eftblanche par ce que cela fe fent, 
an travaille feulemenc à leur apprendre 
pourquoy & comment le- feu brule, 
pourquoy de l’eau qui n’a.point de cou- 
leur ont blanche quand elle fe con- 
vertitenneige. L'importance & la ne- 
ceflité des. doëtrines que PEvangile 
nousenfeigne fe connoît & fe difcerne 
aufi par les fens interieurs & par le ju- 

emenr. Cefontces verités qu’on ap- 
pelle de fentiment , & qui fe perfua- 
dent plus fortement que celles qui font 
appuyées de mille preuves étrange- 
res. 

Le troifiéme- caractere des verités 
fondamentales, c’eft la liaifon infepa- 
rable qu’elles ont avec les finsque Die 
fe-propofe dans la Religion.. flyen a 
trois. 1, La premiere eft la ploire de 
Dieu, 2. Lafeconde, c’eftla fancti- 
ficarion, 3. Etla troifiéme c’eft. fon 
falut éternel. Il eft certain: que leser- 
teurs qui ruinent ces. crois fins. font 
mortelles, c’eft-à dire qu’elles ruinent 


des verités fondamentales. Or les er- 
, reurs 


L Partie TL LETTRE. m7 
reurs Sociniennes font de cet ordre; El- 
les ruinent ces trois fins dela Religion, 
1. La gloire de Dieu; en faifant Dieu 
foible, impuiflant;ignoranr,changeant 
efclave de la matigre, fans empire fur la 
volonté, & prefque fans providence 5 
en mettant celuy qui eft Dieu au rang 
des creatures, en lui ôtant l’honneur 
de la redemption, &c. 2. La fandi- 
fication & la confolation de l’homme , 
en ruinantles motifs qui portent à la 
fandification, comme font la crainte des 
peines éternelles, du jugement dernier 
& de la refurrection ; en niant que 
Dieu foit nôtre redempteur & qu’il 
ait donné fon propre fils à la mort pour 
nous. Ce qui diminue infiniment l’o- 
bligation que nousavons à Dieu & re- 
lâche par confequent les devoirs del 
reconnoiflance ,, & en même temps 
angantit la confolationinfinie que re- 
çoivent les ames penitentes en embraf- 
fant le fruit & le prix de la mort de 
Jefus-Chrift pour leurs pechés. 23. En- 
fin le Socinianifme ruine la troifiefme 
fin de la Religion qui eft le faluc écer- 
nel: Car elle ferme à l’homme la feu- 
le voye qu’il ait pour aller à ce falur 
éternel, c’eft le merite de Jefus-Chrift. 
Suppofé que la mortde Jefus-Chrift 
foit l’unique moyen que nous ayons de 
nous fauver, & que pour étre fauvés 
par le merite de cette mort, il faille 
la croire & fe l'appliquer par la foy :l 
ft clair que FR qui ordon- 

ne 
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528 Le Tableau du Socin: 
ne de croire que Jefus-Chrift n’eft pas 
mort pour nos pechés, & qui fe fair 
un devoir de ne pas embrafler cette 
mort, par cela même fermela Porte 
au Paradis Mais cela fe verra plus di- 
ftinétement dansles Lettres fuivantes. 
Fin de la troifiéme Lettre. 


‘ : Le grand blanc qui fe trouve à la fin 
de certe Lettre m'oblige à adjoufter 
quelque chofe pour le remplir. 

. C'eft premierement que les Soci- 
niens n’ont aucun lieu de fe plaindre 
de ce qu’on leur reprefente que ces er- 
reurs fales qu’ils ont touchant la divini- 
té conduifent au Deifme & à l’Atheif- 
me ; puifque leur Pelagianifme qui n’eft 
pas la plus criante de leurs erreurs y 
conduit infailliblement tous ceux qui 
Je voudront fuivre jufqu’à fes dernieres 
confequences, Comme Pelagiens ils 


--Croyent. 1. Que Dieu mwentre point 


dans les volontés des hommes par un 
concours fecret qui les face agir. Ils 
croient que les volontés agiffent par el- 
lesmêmes & fe déterminent, fans mê- 
me que Dieu fçache où elles fe derer- 
mineront. 2. {ls croyent que Dieu 
p’agit fur les volontés pour les fléchir 
que par des exhortarions & des moyens 
gxternes ;-niant toute operation & 
toute infpiration interne du Saint Ef 
prit ; ce qui eft auf le fentiment de 
nos Pajoniltes, Or ces deux principes 
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I. Partie. WI.LETTRE. 129 
ruinent abfolumentla providence, & con- 
duifent d’une maniere prefque infaillible à 
l'Atheifme, 

Premierement.Si Dieu n'entre point dans 
les aétions humaines par un concours qui 
s'applique aux volontés humaines & qui 
les flechifle ; il eft clair que Dieu né’ coïduit 

as les évenements qui dependent dela vo- 
Pnté & qui fe font par la volonté de l'hom- 
me.-C'eft la volonté feule quiles fait. Auf- 
fi voyons nous tous nos Pelagiens & tous 
nos Pajoniftes fe railler de nous quand nous 
Jeur parlons des miracles de la providence 
qui ont paru dans les revolutions d’Angle- 
terre , dans celle de Savoye & dans la deli- 
vrance de nos Freres des Vallées, Ces Mef- 
fieurs nous fiflent & ne trouvent rien la 
dedans qui ne foit dans l'ordre des actions 
humaines les plus ordinaires. Cette difpo- 
fition d’efprit eft une marque indubitable 
qu'on n’a pas Dieu dansle cœur , qu'on ne 
Jetrouve nulle part, & qu'on n’a aucune 
vive impreffion Ë fa providence. Elle vient 
cette difpofition bn de ce malheureux 
Pelagianifme qui ne voit & neconçoit pas 
que Dieu entre en tout & fe mêle de tout. 

Secondement , en mant l'operation du 
Saint Efprit on fe rend coupable de deux 
grands crimes: le premier eft qu’on com- 
met en cela contre le St. Efprit le même cri- 
me que les Sociniens commertent par cette 
autre herefie quinie la fausfaétion La fanc- 
üfication eft le grand bien-fair que nous re- 
cevons du Saint Efprit, comme la latisfa- 
&ion eft le grand bieu- fait , que nous rece- 
vous du fils. Ce font deux graces paralleles 
qui compofent toutes deux nôtré faiut: ce- 
luy qui nie la fatisfaétion de FREE 
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130 Le Tableau du Socin: 
Juy fait un Outrage infini. Celuy qui nie la fan. 
&ïficarion du St. Efprit Iuy fait un outrage de 
même ordre & de niémegenre. Nier la fatis. 
fadion de jefus-Chrift eff le chemin qui con- 
durit à nier fa divinité, Cela eff clair. Car s'il 
n'a pasété obligé de payer un prix infini , il 
n'étoit pas neceflaire qu'il fût Dieu. Pareille. 
ment nierl’operation & la fanéhification du st, 
Efprit, c’eft aller à nier que le St. Efprit foir 
Dieu & foit une perfonne. Et voilà pourquor 
aujourdhuy nos Pelagiens vont au Socinianiime, 
& pourquoy il y aune liaifon fi étroitte entre 
les Sociniens & les Pelagiens. 

Enfin cette herefie qui nie les infpirations in- 
ternes conduit encore plus droit à l'impieté , 
parce qu’elle doit nier & nie effeétivement 
toutes les infpiration du malinefprit. Celacit 
évident. Car comment & pourquoi le Diable 
infpireroit ilinterieurement de mauvaifes pen. 
fées , file St. efprit n’en infpire pas de bonnes? 
Et pourquoy le St. Efprit ne pourroit il faos 
_ violer la liberté incliner interieurement les 

cœurs au bien ; fi le demon fans violer la liber- 
_té des volontés les inclinoit au male Aufli.eft-il 
certain que ces Melieurs femoquent de tout ce 
ue nous difons des tentations du demon & de 
fes infpirations. Or cette opinion conduit aufli 
droit qu'il fe peur à l’Atheifme parce qu’elle va 
droit à ruiner l'Ecriture Sainte k à lafaire re- 
es comme un livre compafé par des efprits 
oibles & vifionnaires. Car il n’y arien dans 
toute l'Ecriture Sainte quiy foit fi nettement 
exprimé que ces infpirations internes du De- 
mon. Le Diable eff appellé le tentateur € celuy 
qui tente. Il eff ditqu'il agit avec efficace dans les 
enfants ds rebellion. Que nous n'avons pas la luité 
avec la chair. Co cs dt mais avec les malices. fpi- 
rituelles : qu'il cherche À nous cribler comme le 
blé: qu'il fème de l'yvroye dans nôtre champ: qu'il 
tourne autour de nous comme un lion ragiffant , qui! 
féduit les hommes @* les induit à l'erreur: quil 
entra en judas , dans Ananias y Co dans fa femnit 
Sapbhira G- Nu leur cœur pour mentir am Saiit 
Efprit. Enfin cela fait quafi le quart du Nouveau 
Teftament. Mais felon nos Pelagiens ce font 
toupes revcrics: ileft doncclair que le Chriftis- 
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1. Partie. HILETTRE. 131 
aifme de ces Mefficuss ef un pitoyable Chri- 
uanifme. 

En yoicy une autre preuve dans l’éclairciffe- 
ment que me demande l’Autheur de l'avis. A4. 
Guries ; ditil , aura la bonté de m'éclairciren 
m'apprenans comment il difpofe de jen cœnr en de.tel- 
les conjenétures La conjonéture eft ; quand la Re- 
ligion nous propole s».dogme que {araifen perd ds 
sosie ie Lontes fes fares Te veux dire que toutes les 
prope H00S gu'enen peus EXSYAITE 6 p«roiffent PS 
cmprebenfibles » comme celles-cy par exemple ; que 
trois perfonnes divines ne frcens qu'un fenl Die 
ge. Il femblegu'efireun deffus dela raifon en ce 
fens fait étre «entierement anaccesfible à la raifon, ce 
qui nediffere que.de muis avec ; étre contre lé rai- 
fn. Voila un Sacinianifme bien cache fous un :2 
Jemble. L'inicarnation , «fm dogme quela raifen 
terd de veie par tonte fes faces, auf bien que 
latrinité. On en pourroit trouver beaucoup 
d'autres dans la Religion du inême caraétére. 
AinG felon l'Autheur nos myiteres font non 
feuiement au deffus de la raifon mais con- 
tre la raifon. Et e caufe de cela fans façenil 
sous declare qu'il ne les peut pas croire. Car 
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comment pext-on erre perfnadé , dit-il, & croi tag.r6. 


reveritablement ce que nôtre raïfon ne peut et- 
tindre par aucun endroit. N'ay je pas r&ifon de 
dire que voila ün étrange Chriftianifme, n'eft- 
ce pas ie Socinianifme tour pur , quenous a€ 
pouvons & ne devons rien croire de ce qui pa- 
swift oppofé anôtre raifon? Et ou eft donc le 
fecrifice denôtre raifon, où ef le foumifion 
pour l'authorité de Dies, que devient la foy 
qui eft une demonitration des chofes qu'on ne 
voit pas? L’Aucheur veut que je lui dife com- 
ment %e difpofe de moncœur Jelcluy diray Je 
ficu£e à Dicu quieft la premiere verité, tou- 
tes les refiftances de ma raifon. La revelation 
divine devient ma Souveraine raifon ; J'exä- 
mine fi Dieu a veritablement revelé dans {a 
parole une tellechofe, Et quand j'ay certaine- 
m'en decouvert que tel eft le fens du St. Efprit 
ine contefte plus. Je voy tres clairement dans 
1 Ecriture que fefus Chrift eft Dieu & homme, 
J'y voy pareillement qu'ileft un feul Dieu avec 
kK Pere, j'y voy que ic Pere n'éit pas le gs 
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“& quels fils n’eft pas le Pere, parce que le fils 
a été fait chair & que le Pere ne l'a pointefté, 
Sur cela je difpofe de mon cœur fort facilement 
pour me perfuader ce que ma railon ne peut 41. 

© seindre par ancunendroit: Je fuis afluré parma 
xaifon qué Dieu eft, mais quece Dieu n'eft ac- 
cefible à maraifon paraucun endroit, à caufe 
qu'il ef infini. ie laifie pas dele croireen- 
core queje ne {e puifle comprendre. Un je ne 
éornprens pas eft un méchant garand pour l'in. 
éredulité. -1l faut avoir tout l’orgueil de certe 
deteftable fee pour zaifonner ainf, je ne com. 
prens pas cela dont je ne fçaurois en étre per. 
füadé, L'Autheur de l’Avis oui eft Cartefiin ap. 
paremmentitrouve-t-il que l'union du corps à 
de lame, & l'operation de f'ame furle corps 


 foyentfort accefñibles à fa raifon 8 S'il eff Soci. 


nien pour la materialité de l’ameauffi bien que 
pour lerefté , trouvé-t.il que ce foir une chofe 
forr accefible à fa raifon comment de la matiere 
raïfonne? en verité ces gens n'ont ni fancérité 
ni fens commun dans leurs difficultés 3 & ne 
voyent pas qu'avec leurs principes on les ment- 
fa à nier préfque tout , puis qu'onpeutnief, 
felon eux tour ce qu'on ne comprend pas. 
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Atous ceux qui aiment veritablemsent 
le Seigneur Fefus. 


Que la divinité de Jefus-Chrift & fa fatisfac- 
tion comme l’Eglife la foûtient contre les 
Sociniens;font de la derniere importan- 
cé & d'une Souveraine necefité daits 
la Religion Chrétienne. 


RAI ICE EL 


Où l’on fait fentir par quatre compa- 
raifons la necefité de croire la di. 


vinité de ‘Fefus-Chriff. 
Mes FRERES, 


€ Etre Lettre & la fuivante 
$ font deftinées à vous faire 
fentir que ceux qui {ous un 
faux prerexte de charité , 
G veu- 
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136 Le Tableau du Socin: 
étant en Dieu ? Ainfi prouver qu’il eft 
d'une neceffité abfolué de croire lPincar- 
pation d’une perfonne divine, c'eft 
prouver auf la neceflité abfolüe de 
croire trois perfonnes dans la divini- 
té. ; 
La feconde obfervation. C’eft que 
Ilfaut nous entreprenons de prouver icy la ne- 
fefeu- * cefiré de croire Vincarnation & la fatis- 
venir faction contre ces Théologiens indifle. 
qu  rents & volerants qui nous difent & 
mousdife sous proteftent que de bonne Hoy il 
PH" croyent que Jefus-Chrift eft veritable- 
Fed, ment fils de Dieu; qu'ileftmort pour 
ens qui OS pechés ; & qu'il a fatisfait à la ju- 
flice divine: mais qui adjoûtent qu ils 
fefion ne - fçauroyent damner ceux qui né 
decroire croient pasces myfteres, & qu ils ne 
nosmy- fçauroient regarder ces vérités com” 
feres. me abfolument neceffaires à la Religion 
Chrétienne & àla qualitéde Chrétien. 
Nous fommes en incompatablement 
lus forts termes en prouvant la necef- 
fité des myfteres à ceux qui er reçoivent 
déja la verité qu’en la prouvant anx So- 
ciniens découverts quien nent la veri- 
té, Carle Socinien auroit toùjours à 
nous dire que ce qui meftpas vray n° 
fçauroit étre neceflaire. Ainfi dans l’or- 
dre il faudroit prouver à un Socinien 
que Jefuseft verirablement Dieuavant 
que deluy prouver qu'ileft neceffaire C£ 
le croire tel. Er mème comme de tous 
les heretiques il n’y en a pas de plus cpi- 
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I. Partie. \V.LETTRE. 137 
enteftés que les Sociniens; aprés qu’on 
leur aura apporté les preuves de la di- 
vinité Lot verge ne la croiront 
pas. Aïnfi ce fera coûjours inutilemenr 
qu'on s’efforcera de prouver à un Soci- 
nien laneceflité Souveraine de croire 
que Jefus-Chrift eft Dieu & quila fa- 
uisfait pour les pechés des hommes. 
Mais pour ce qui eft de nos indifferents 
puis qu’ils reçoivent. à ce qu'ils difent,la 
veriré de ces myfteres il ne reite plus 
qu’à leur prouver que fuppofé que ces 
myfteres foyent veritables la foy en eft 
d'une neceflité abfolue. C'eft ce que 
nous allonsprouver. Etpuifque nous 
avons dit que les comparaifons rendent 
plus fenfibles les verités de fentiment 
que les preuves mêmes , commençons 
par là. sa at 

1. Ma premiere comparaifon fera 1. Com- 
prife de l'exemple d’un Roy qu’on vou- parai- 
droit over de deflus le Thrône & leren ondes 
verferenbas: Ileft certain que la crea- Soci- 
ture nepeut jamais étre fi bas, aprés Men 
avoir été élevée, qu'il y ait la même %° 
proportionentre la précedente élevation es 
de cerrecrearure!, & fon abbaiflement 77 £ 


qui eftentre l’élevarion où eft Dieu & | }Ro 


ha bañeñle oùeft la créature. Quandle },5, 
premier des Seraphins deviendroit un 8 
cheval, un chien, une pierre,poudre & 
cendre, un crapaut & lepluslaïd de rous 

les infectes il eft clair qu’il n’y auroit pas 

la même difference entre fon premier 

état, & le dernier qu'ilyaentre Dieu 
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2 
x la plus excellente des creatures. Car 


. Pefpace eftinfinide Dieu a la creature 


quelque excellente qw’ellefoit; & entre 
creature & creature la difierence n’eft 
pas infinie. Cela et encore plus vray & 
plus fenfibleïdansles conditions humai- 
nes. Que le plus grand detousles Mo- 
narques , le Monarque fi vous voulés de 
toute la terre ; devienne valet & le 
plus vil de rous les efclaves, la differen- 
ce qui fe trouvera entre fa premiere con- 
dition & la derniere, n’approche pas 
de la difference qui eft entre la condi- 
tion de Dieu & celle du plus grand de 
tous les Roys. Cela étant fuppoté je de- 
demande, eft-ce faire un grand outrage à 
uo Roy qui regne legitimement fur une 
infinité de Provinces, que de Parracher 
de deflus le Thrène pour l’occuper à 
curer lesretraits , nier qu'ilfoit Roy 
lepitime, luy arracher la Couronne de 
deflus la tête, & l’obliger à fe recon- 
noître pour un ufurpateur, & un mife- 
rable Impofteur. C’eft là ce me fem- 
ble l'idée de la plus cruelle & la 
plus atroce injure qu’on; puiffe faire 
à un homme & a un grand. Mais 
voyons sil y a quelque difference entre 
cerreinjure & celle qu’on fairà Jefus- 
Chrift en niant fa divinité. Si Jefus- 
Chrift nétoit qu’un fimple homme & 
que Dieu luy eut donné comme difent 
les Sociniens l'empire de tout l’univers 
toute puifance au ciel Ü en la terre, com 

M à Ë : me 


L.Partie. IV.LETTRE. 139 
me il dir luy-même, & qu'un autre 
heretique s’élevar contre le Socinien , 
qui dift qu’il n’eft point vray que Jefus- 
Chrift foit Roy & qu'ilaitaucune puit- 
fance furles œuvres de Dieu, & parti- 
culierement furles hommes ; mais qu'il 
eft unimpolteur s’il à dit deluy, que. 
toute puiffance luy à été donnée au Ciel à 
en la Terre , que néantmoins añn de ne 
le point faire pafler pour Impofteur 1l 
vaut mieux interprêter favorablement 
les paroles, par lefquelles il a femblé 
fignifier qu’il étoit Roy, le Chefdel'E- 
ghfe, & le Souverain de tour l'univers. 
Si disje un heretique s’élevoit qui tint 
ce langage iln’y a point deSocinien , 
quine dit que cet homme feroit un abo- 
minable, unblafphemateur, & quine 
crût que cet homme bien loin d’étre 
Chrétien , feroit Anti-Chreftien , le 
plus grand des ennemis de Jefus-Chrift, 
& qu'illuy feroit le plus cruel de tous 
les outrages. Cependant cet outrage fe- 
roit bien moins grand par rapport à Po- 
pinion des Sociniens que n’eft l'herefie 
Socinienne par rapport a la verité que 
V'Eglife croit & que PEcriture enfeig- 
ne. Car enfin ce Nouvel Hérétique ne 
feroit defcendre Jefus-Chrift que de la 
qualité de Roy & de Lieutenant Gene- 
ral de Dieu dans le Gouvernement de 
l'Univers à celle d’un fimple fujer, d’un 
efclave fi vous voulés & tout au pius ñ 
vous voulés d’un Impofteur. Au lieu que 
fuppofé que Jefus-Chrift foit Dieu: 
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les Sociniens le font décendre à la quali- 
té de fimple Roy de celle de Dieu dans 
la quelle ileft. Or ily a infiniment plus 
Join de la qualité de Dieu à celle de fim- 
plehomme Roy univerfel à la veriré, 
mais par fimple deputation, qu’il n’ya 
de celle de Roy veritable & legitimea 
celle d’efclave & d’impofteur. Et par 


- - confequent l’outrage que jes Sociniens 
- font à Jefus Chriften le tirant de fa di. 


vinité pouren faire un Roy par fimple 
commiflion, eft infiniment plus grand 
par rapport à nous, que ne feroit par 
rapportaux Sociniens, l’outrage de ce- 
luy qui nieroit fa Royauté & fa puiflan- 
ceuniverfelle. Si doncle Socinien fe 


-croyoit obligé par les ‘principes de fon 


Chriftianifme de regarder cet homme 
comme un ennemi de Jefus-Chrift & 
du vray Chriftianifme , je fuis obligé 
auffi parles principes de mon Chriftia- 
nifme de regarder. le Socinien comme 
l'ennemi formel de la Religion Chré- 
tienne & de Jefus-Chrift. Je fensbien 
que le Socinien peut répondre que cet 
héretique qui nieroit & la Royauté & 
la Souveraineté de Jefus-Chrift feroitun 
adominable par ce qu’il arracheroit à 
Jefus-Chriftune dignité que Dieu luy 
a donnée: mais que quand à Juy ilne 
fait aucun outrage à Jefus-Chrift en luy 
Ôtant la divinité par ce qu'il ne l’a pas & 
jamais n’a pretendu l'avoir. Mais je ne 
fçay pas bience que peuvent répondre 
nosindifterents. Îls croyent, difenc-ilss 

com- 
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I. Partie. IV.LETTRE. 141 
comme nous que Jefus-Chrift eft verita- 
blement Dieu: Mais ilsn’eftiment pas 
que nelecroire pas foitfaire à Jefus- 
Cbrift un outrage dontil fe reflente & 
pour lequel il damne lesgens. Peuvent 
ils étre finceres quand ils parlent ainf ? 
Un Socinien ne feroit-il pas fou , s’il 
difoit , quant à moy je croyque Je- 
fus-Chrift eft veritablement Roy, que 
Dieu luy a donné toute puiffance au 
Ciel & enlaterre, & nonpasun mife- 
rable efclave , mais je ne fçaurois dam 
ner cet homme qui croit que ns 
Chrift n’eft ni Roy, nichef, ni Supe- 
rieur à aucune creature, ou quimême 
le croit impofteur ? On ne croiroit ja- 
mais qu’un Socinien parlant ainfi fût 
fincere. Comment donc eft-il poñible 
que nous regardions comme finceres 
ceux qui difent qu’ils font bien perfua- 
dés de la divinité de Jefus Chrift, mais 
qu'ils conçoivent que ce n'eft pas un 
cruel outrage contre Jefus-Chrift que de 
la nier? & n'avons nous pas droit de leur 
dire, vous étesou plus hypocrites ou 
plus aveuglés que les Sociniens. Car ceux 
Cy ne voudroient pas fauver un homme 
a nieroit Ja Royauté de Jefus-Chriit. 
L’eft un bien plus grand crime de nier fa 
divinité que fa Royauté, & czpendant 
vous voulés fauver ceux qui nient cette 
divinité, 

Revenonsala comparaifon de nôtre 
Roy dethrôné.  Jedis encore une fois 
qu'il y abeaucoup plus loin d’un Dieu à 
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la plus excellente des creatures, que du 
lus grand de tous les Roys au plus 

#> de tous lesefclavessainf c'eft un plus 

grandcrime de faire defcendre Jeus- 


. Chrift de deflus le Thrône de Dieu pour 


en faire feulementla plus glorieufe des 
creatures, que de l’ôter de deflus un 
Throne créé pour en faireun ver de 
terre. Cela pofé que peuvent dire nos 


_indifferents pour excufer les Sociniens, 


pour les fauver & pour en faire de bons 
Chrétiens ? Ne faudroit-1l pas avoir per- 
du le fens pour dire, J'avoue que ces fu- 
jets ont déthrônéleur Roy, qu'ils Pont 
mis au moulin pour tourner Ja meule, 
au retrait pour le nettoyer , ils difent 
que c’eft un ufurpateur , cependant dans 
le fonds ce font de bons fujets;le Roy les 
aime & quand il fera remonté fur le 
Thrône il ne les fera pasrouer comme 
des rebelles ; ils font criminels, maisce 
n’eft pasun crime de lezeMajefté au pre- 
mier chef; le Roy doit pardonner à leur 
enteftement. Ce langageïnfenfé , eft 
beaucoup moins, & infiniment moins, 
que celuy de nos tolerants ; par la raifon 
que j'ay dite, qu’il y a infiniment plus 
loin de la dignité de Dieu à celle d’ex- 
cellente creature, qu’il n’y a de celle 
de Roy à celle d'efclave, & qu’on offen- 
fe plus un Dieu en le faifant fimple Roy 
qu’on n'offenfe un Roy en le faifant fim- 
ple valer. Peur-étre diront ils que ces 
comparaifons ne valentrien parce que 
dans le fonds les Sociniens laiffent à “is 
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fus-Chrift la qualité de Dieu créé & 
qu’ils l’adorent en cette qualité. Mais 
eit-ce là répondre ? un Dieu crée &une 
excellente créature ne font ce pas la mê- 
me chofe , & ne demeure-til pas toù- 
jours vray que les Sociniens arrachent 
le Seigneur du Thrône de Dieu pour 
luy donner un autre Thrône aufi infe- 
rieur à celuy de Dieu quele finieft in- 
ferieur à l’infini?des rebelles ne feroyenct 
ils pas bien juftifiés en difant , ileft vray 
nous avons Ôté à nôtre Royle gouver- 
nement del’Etat, maisapréstout, ce- 
Ja n’eft rien,car nous l’avons fair maiftre 
de tous les valetsde l'office & de la cui- 
fine ? On dira peutétre encore, l’here- 
fene change rien dans le fonds à l’état 
des chofes; Car files Sociniens réelle- 
ment & de fait faifoyent ceffer Jefus- 
Chrift d’étre Dieu , qu’ils le miflentau 
rang des créatures, ce feroitun crime 
atroce & un atrentar qui meriteroit rou- 
tes les peines Se Mais enfin Je- 
fus-Chrift demeure toûjours le mé- 
me Dieu éternel comme fon Pere; 
I ne s’agit que d’opinions & de fenti- 
ments? Jefus-Chrift n’en elt pas moins 
ce qu'ileften effect. Il faurbien que 
lesindifferents foyent capables de rai- 
lonner ainfi : car c’eft ce qui fe peut ima- 
giner de plus fpecieux pour les excufer. 
Cependant ce raifonnemeut eft pitoya- 
ble. Car felon cette belle Philofophie, 
On peut croire , onpeutdire, On peut 
Penfer de Dieu tout ce que l’on veut; 
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les plusabominables herefies ne font plus 
que des pechés veniels, par cequ’elles 
ne changent rien dans la nature de Dieu, 
L’Atheifime n’eftmême qu'une legere 
erreur. Car enfin lesathées ne derrui- 
fent point la divinité, ellefubfifte, el- 


. Je gouverne le monde malgré les pen- 


féesimpies des athées. N'eft-ce donc 
pas tüer la divinité que dela nier ? Les 
athées ne font ils pas par rapport a Dieu 
de vrays parricides? Eft-ce donc qu’on 
n’eft coupable de parricide contre un 
Souverain que quand on a executé le 
crime? Un homme qui veut tuer le 
Roy, qui n’en fair point de myltere, & 
qui le dit par tout , n’eft-il pas coupable 
comme s’il l’avoit tué & ne fouffrira- 
t-il pas le même fupplice que s'il avoit 
executéfon deffein» Lesathées ne de- 
truifent ils pas la divinité autant qu’en 
cuxeft; & les Sociniens n’ôrent ils pas 
la divinité à -Jefus-Chrift autant qu'il 
leur eft poñible > Si un rebelle va en- 
feignant par tout qu’on ne doit pas 
obeïffance à tel homme quife dit Roy 
du Pais & qu’en effect ii perfuade un 
tiers ouune moitié des fujets pour fe re- 
volter, pourra-t-on dire pour excufer 
cer homme ; aprés tout il n’a rien chan- 
gé à la nature des chofes. Car le Roy 
demeure toùjours Roy dans fa capitale, 
il a fon Confeil & fes armées >. N'eft-ce 
pas la précifement le crime des Soci- 
niens ? ils eflayent à derober à Jefus- 
Chrifiles legitimes hommages ns 
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font dûs, ils les luy derobent a@uelie- 
ment & pouflent le plus qu’ils peu- 
vent d'hommes dans cetre criminelle 
penfée que Jefus n’eft pas leur Dieu Sou- 
verain, Toutes ces comparaïfons font 
fentir clairement que le myftere de 
l'incarnarion eft de Souveraine necef- 
té dans la foy Chrêtienne. Car fi c’eft 
faire à Jefus Chrift le plus grand de 
tous les outrages que de luy dérober la 
divinité, Il eftclair qu’il eft de fouve- 
raine neceflité pour étre Chrètien de Ja 
luy laifer, 

2. Puifque nos reflexionsont fait en- 
trer par occafon les athées dans la pre- 
miere de nos comparaifons Je tireray 
ma feconde comparaifon d'eux directe- 
ment, Quelques relachés que foyent 
les Sociniens & nosindifferents ils n'en 
font pas encore venus jufqu’a nous dire 
que l’Atheifme eft une herefie pardon- 
nable & avec laquelle on puiffe étre fau- 
vé. Cela fuppofé que les athées foyene 
hors de la voye defalut, je leur deman- 
de ce que c’eft que l’Atheifme; Jis me 
répondront que c’eft croire qu'il n’y a 
point de Dieu, & que celan’arien de 
commun avec le Socinianifme qui croit 
un Dieu & qui ne croit qu’un Dieu, 
Mais je leur demanderay encore fi ce 
n'eft pas une efpece d’Arheifme que de 
refufer la divinité à un étre auquel elle 
convienr,encore que d’ailleurs onrecon- 
noifle quelque efpece de divinité > s’ils 
me répondent quenon, je m’inicriray 
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en faux contre leur réponfe. Car autre. 
ment il n'y auroit ni Atheïfme ni athées, 
El y a point d'homme au monde au-. 


 jourd’huy qui ne reconnoiïfle & ne con- 


fefle sn étre infiniment parfait [ubfiftant 


par luy-même, independant detout autre, 


dire éternel, étre neceaire. ÆExc’eltla 
l'idée de Dieu. Spinofa fameux Athée 
de ce fécle croit un étre infiniment par- 
fair, un étrenecefaire ; quia des attri- 
burs infinis dont la penfée & l’intelli- 
gence font l’un un étre éternel, & qui 
fubfifte par foy-même. C’eftune aflés 
juite idée de Dieu. Maisilattache cette 
idée au monde vifible & étendu. Ainf 
fon crime n’ett pasde nier un Dieu ou 
Pétre infiniment parfait; c’eft d’enre- 
fufer le nom & l’idée à un efpritinfini, 
intelligent, independant de la matiere 
pour la donner au monde materiel : 
fon crime eft pourtant un veritable 
Atheifme. Les Sociniens n’ont pas a la 
verité aneanti toute idée de l’étre inf- 
niment parfait. Mais ilsrefufent cette 
idée aceluy à quielle appartient, tout 
de même que Spinofa refufe d'attribuer 
Pidée de létre infiniment parfait à un 
efprit infini; donc comme opinion de 
Spinoza eft un veritable Atheïfme, Po- 
pinion du Socinien qui refufe d’artacher 
l'idée de la divinitéa Jefus-Chrift au- 
quelelle convient eftune efpece d’At- 
heifme. Ne feroit ce pasun ÂAtheifme 
que de nier la divinité du Pere pour la 
onner à l’un de ces anges qu'on voit 
PF 


{ 


FRS FRAME it 8 dt ec à DA à) 


D ES 


HET A ARR en 00. D ON OA AN An 


IL Partie. IV. LETTRE. 147 
paroïftre dans l’hiftoire du vieu & du 
Nouveau Teflament? Comment les So- 
ciniens definiroyent-ils cette hereñe > 
Nos indifférenis croiroient-ils que de 
els heretiques {eroyent ou pourroyent 
étre bons Chrêtiens & dans la voye de 
falut ? Il ny a pas d'apparence. Cepen- 
dant je ne voy pas qu’elle ‘peut.étre !a 
différence entre ce crime & celuy des 
Sociniens, Les heretiques nieroyent 
la divinité de la premiere perfon- 
ne qui eft le Pere, & les Sociniens 
nient la divinité du verbe qui eft la fe- 
conde perfonne. Je fens bien que les So- 
ciniens dansleur hypothefe ont dequoy 
repondre : & qu'ils ontdroitdedire , 
lheretique qui dte au Pere la divinité le 
nom & l'idée de l’étre infiniment par- 
fait luy fait un. grand outrage par ce 
qu’en effet tout cela appartient au Pere, 
Pour nous qui ne voyons pas que le ver- 
be foit éternel & égal à Dieu nousne 
luy faifons aucun tort en iuy refufant ce 
qui neluy appartient pas. Maisnos in- 
differents ne fcauroyent adopter cetre 
réponfeils croyent,difent ils,que le ver- 
be incarné eft Dieu,de même fubftance 
que le Pere, infini, éternel comme luy. 
Qu'ils vous difent donc un peu par qu’el- 
le Philofophie il fe peut faire que ce fait 
une herefie mortelle d’êrer la divinité 
au Pere, &-que ce ne foit qu’un peché 
vente] de l’ôter au verbe incarné; Le bon 
fens nous diéte qu’un peché égal, com- 
Ms contre des perfonnes égales enga- 
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ge, dansune coulpe & dansun malheur 
égal, Nier la divinité du Pere engage 
dansune coulpe digne de mort éternel- 
le, donc'ce me femble nier la divinité du 
verbe qui eft égai au Pere engage auffi 
dans une coulpe digne de mort: on re- 

pondra à cela quand on voudra. ‘ 
3. Enfin quand on s’opiniafreroit 
contre ces demonftrarions à foürenir que 
le Socinianifme n’eft pas une .efpece 
d’Atheifme, il mefemble qu’au moins 
on ne pourra nier que ce ne foit un cri- 
me tout femblable à celuy que le Paga- 
nifme commettoit à l'égard du vray 
Dieu d’Ifraël, Les Payens commet- 
toyent deux crimes, le premier étoit de 
donner la divinité à qui elle n’apparte- 
noit pas. Les Sociniensine font pasicou- 
pables du premier crime , car ils ne font 
pas plufieurs Dieux & ne donnent pas la 
divinité à qui elle n’appartient pas. Mais 
ils font coupables avec les Paÿens du 
fecond crime qui eft bien le plus grand, 
c'eft qu’ils refufent la divinité à quielle 
appartient. Les payensrefufoyent de 
reconnoîftre le Dieu d’Ifrael pour le 
Dieu de toute la terre qui gouverne l’u- 
nivers, qui fait le bon & le mauvais fort 
des humains, qui difpenfe tous les éve- 
nements, bons & mauvais. Ileft indu- 
bitable que c’étoit la le plus grand des 
crimes du Paganifme. Car fi en adorant 
les faux Dieux, les Payens euflenc en 
même temps adoré le Dieu d’Ifrael 
camme le Dieu Souverain, ils n’au- 
rpient 
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roient pas ceTé d’étre Jdolatres, mais 
leur idolatrie auroit été bien moins cri- 
minelle, en admettant le culte du vray 
Dieu. Sans abandonner celuy des faux 
Dieux ils auroyent diminué Je mal de 
leur Religion de plus de Ja moitié, ils 
auroyent faitune Religion à peu prés 
femblablé au Papifme. Preuve que leur 
plus grand crime étoit de refufer la di. 
vinité à celuy à qui elle appartenoit ve- 
ritablement. Or le crime des Sociniens 
eft abfolument femblable à cette partie 
laplus criminelle du Paganifme. Les 
Payenserroyent mortellement en refu- 
fant de reconnoître pour Dieu celuy qui 
avoit créé les cieux & la terre, quiavoir 
tiré le peuple d’Ifrael d’'Epypre & qui. 
avoit donné la loy à Moylfe. Les Soci- 
niens errent aufli mortellement en refu- 
fant la divinité à ce verbe éternel qui à 
créé toutes chofes fans qui rien de ce qui 
acte fait n'a étéfait, d7 qui [oñrient tou- 
tes chofes par fa parole pusffjante ; qui a 
conduit les Ifraelires dans le defert, qui 
y aétérenté par les Ifraëlites, lefquels 
font peris par le deftruéteur, & qui a 
infpiréles Prophetes. J'ay beau m’ap- 
pliquer je ne fçaurois appercevoir la 
difference qui eft entre le crime du 
payen & celuy du Socinien à cet égard. 
Si le Socinien ditje ne refufe riena ce 
pretendu verbe, car c’eft une chimere a 
Qui rien ne convient, le payen diraauffi 
j ne fais aucun tort au Dieu des He- 
breux en ne le reconnoiflant pas pour le 
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150 Le Tableau du Socin: 
vray Dieu Souverain, car ou c’étoit un 
Phantofme,une fiétion de Moyfe Impo- 
fteur ,ou un mauvais demon. Qu'on 
joigue ces deux comparaifons enfem- 
bie, a premiere celle de l’Arheifme ; 
« avec le Socinianifme, la feconde celle 
du Paganifme avec le même Socinianif. 
me, & qu'on choififfe ; qu’on m'avoue 
que les Sociniens font coupables ou d’u- 
neefpece d’Atheifme ou du plus grand 
crime du Paganifme; & aprés cela qu’on 
me dife commentil fe peut faire quele 
Socinianifme foit une Religion afés 
bonne pour y fauver leshommes. Peut- 
étre cela neferoit-il pas difficile à ac. 
corder dansles principes de ceux con- 
tre quinous difpurons. Car felon ces 
Meflieursla bonne foy couvretout, & 
Pon peur étre fauvé par tout , même 
dans le fein de l'Idolatrie payenne.Mais 
quant à ceuxen qui il eft demeuré un 
confiderable refte de confcience & de 
lumiere de grace , ils auront horreur 
4.Com- qu’on fauve des arhées & des payens, 
paraifon * 4. Nous nous fervirons d’une qua- 
ducri- triéme comparaifon pour rendre fenfi- 
me des ble la neceflité abfoiüe de la foy au my- 
Soci-  ftere de l’incarnation & de la divinité 
mes du fils. Elle feratirée de ceux quinient 
PE" Pimmortalité de lame, L'homme ef 
ceux qui compofé de deux parties l’une materiel 
mens 2e & corruprible: l'autre fpirituelle in 
lim-  telligente & immortelle, L'article de 
mortal- Yhomme eft affurement un des objets de 
téde nôtre foy & même de ceux qui font ab- 
l'ame. folu- 
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ISPATHICLIN SD ETTRE. II 
folument neceffaires pour étre fauvé. 
Car nous fommes obligés de croire que 
l’homme eft l'ouvrage de Dieu, que ce 
n'eft point le hazard ou une nature aveu- 


gle qui Pont fair : & que Dieu luy a don- 


néun principe de raïfon & d’immorta- 
lité diitingué & different du corps. Je. 
demande fi ceferoitbien remplir le de- 
voir de la foy fur cetarticie que de croi- 
re que l’homme eft tout materiel & 
tout mortel, que fa ratfon & fonintel- 
ligence font les effects des parties les 
plus fubriles de la matiere qui le com- 
pofent, mais que ces parties les plus 
fubtiles fe diffipent à la mort & plürôt 
même que les parties les plus groffieres 
du corps qui compofentles organes vi- 
fibles & fenfibles £ ce qui eft précile- 
ment l’opinion des Epicuriens: ces gens 
ne diront-ils, pas vous avés tort de nous 
accufer de ne pas croire de l’homme ce 
qu'il en fautcroire; car nous croyons 
qu’il a des pieds, une tefte,des mains, un 
cœur & des entrailles, cela fuffit; car 
c’eft à tout ce qui fe voit & quant 
à la raïfon qui fe fent & ne fe voit pas 
elle vient des parties infenfibles qui font 
dans la rète & des parties les plus fubri- 
les du fang. Un hommeferoit-il Chré- 
uen avec une telle foy > En croiroit-il 
aflés > or prefentement que l’on confi- 
dere ce qu’eft la nature divine en Jefus- 
Chrift à l'égard de la nature humaine. 11 
“À vray que l'union de ces deux natures 
‘ft incomprehenfble, auf eft l’union du 
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152  LeTablean du Socin: 
‘corps & de l’ame.Mais quoy qu’il en {oir 
* quelque difference qu’il puifle y avoir 
entre ces deux unionsil eft conftant que 
la perfonnede Jefus-Chrift eft compo: 
fée de ces deux natures comme l’hom- 
me eft compofé de corps & d’ame. Je 
- ne pretens pas qu'on me chicane fur le 
mot de compoñtion; Jefçay bien que 
l'infini ne peut à proprement parler être 
compofé avec le fini, maisonne fçau- 
roit parler autrement. Aprés cela il faur 
concevoir que la divinité de nôtre Seig- 
neur Jefus-Chrift elt à l’égard de la na- 
ture humaine pour l'excellence & pour 
Pimportance, ce que l’ame eft à l'égard 
ducorps & infiniment d’avantage,Car 
ilyaïnfinimenc plus de diftance d’une 
nature ivfinie & incréee à uneame hu- 
maine au’tin’y a dela plus excellente 
‘des aines hümainesaux partiesies plus 
“groifieres du corps. Qu’eft-ce donc que 
- nier ladivinité en Jefus-Chrift ; C’elt 
- precifement nier l’ame & l’immortalité 
de l'ame dans l’homme : & beaucoup 
pis ; car la divinité, comme nous venons 
de le remarquer a des degrés d’excellen- 
ce qui font infiniment au deflus de ceux 
qui élevent l’ame fur le corps. Ainf 
certainement , comme les Epicuriens 
qui nioyent l’immortalité de J’ame 
étoyent lesimpies de la Religion Pa- 
yenne, les Sociniens qui nient la divi- 
nité de Jefus-Chrift font lesimpies de la 
Religion Chrétienne. Cette reflexion 
recevra de la force par les confiderations 
fuivantes, PAR: 
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MRIVMEC RE, IL 


Prenves de la neceffité decroire la di. 
vinité de Fefes-Chrift d fa fatis- 
failion. 


Os Sociniens & nos indifferents II faut 
Ne nient pas que pour étre fauvé 
dans la Religion Chrêtienne onne foit 4, ;fus 
obligé de croire en Jefus-Chrift :Ces cho- cr,ft 
fes font écrites, dit St. Jean «fin que tour 
vous crojés que Yefus eft le Chrifi le fils entier. 
de Dieu à” qu’en croyant vous ayës vie Preuve 
par fon nom, C'efficy la vie éternelle de par l'E- 
te connoifère feulvray Dieu  celuy que criture 
tu as envoyé Fefus Chrifl. Qui croit au Sainte. 
fs de Dieu ne fera point condamné, mais ce 
qui ne croit pas ef} déra condamné, car il … fe 
fa pas cru au nom du fils unique de Dieu: Chap. 
qui croit au fils de Dieu sl a le temoignage a 
de Dieu en Joy-même, qui ne croit pas 4 Chop, 
Dieu sl lefait menteur, car il n’a point ; 18. 
crû au témoignage que Dieu 4 témoigné de 1 Johan. 
{on propre fils. | De cœur on croit 4 jufiice $. 10. 
de bouche on fait confeffion 4 falut,.c’elt Rom. 

à dire que celuy qui croit de cœur eft ju- 10.10. 
ffié & celuy qui confeffe de bouche 
cit fauvé, Toute l’Epiftre aux Romains 
prèche la neceñlité de la foy pourle fa- 
lut: Ortoutle mondeavouë que Jefus- 
Chrift eft l’objet de cette foy qui eft ab- 
folumenut neceflaire pour lefalur. Mais 
comment fe peut il trouver quelqu'un 
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354  LeTableandn Socin: 
qui ofe foûrenir que c’eft croire en Jefus- 
. Chrift fufffamment que de le croireun 
fimple homme que Dieu a orné de dons 
excellents? Je ne m'étonne pas que les 
Sociniensayent cette hardiefle dans leur 
. hypothefe. Car ils diront; je croy en J.C, 
fafifamment pour le falut puifque j'en 
croy ce qui en eft & ce que Dieu enare- 
velé;s c’eft qu'ileft grand Prophete & 
Legiflateur de la nouvelle Alliance. 
Mais que des gens qui difent qu'ils 
croyent de bonne foy comme nous , la 
divinité de Jefus-Chrift, ofent fouftenir 
ui} fufñt pourtant de le croire comme 
mple homme, c’eft ce qui me paroïft 
A infenfé & de gens que Dieu a laiflé tom- 
%:: berdansun fensreprouvé. Efcoutons 
-"! cequedit Epifcopius, j’avouë que l’E- 
E ifeo- criture dis qu'il ef} neceffaire de croire que 
qu. TFefus-Chrift eft_fils de Dieu. Mais de la 
itutio Chofe, à la maniere de la chofe, la con/e- 
De. quencene vautrien. Autre chofe ef? de 
kb.4 croire que Fefus eft fils de Dieu, autre 
cap. 34. chofe de croire g#1l left d’une telle m4- 
… ere, l’Ecriture dit qu’il ef} necef[aire de 
croire lepremier, mais ellene dit pas le 
fecond. L’arzument feroit concluant {1 
PEcriture dif que Iefus ne peut-etre 
fils de Dieu que d'une maniere, ou fi fc- 
Jus-Chrift ne pouvoit étre effeétivement 
fils de Dieu que de cette maniere , c’eft-à- 
dire parce qu’il a une nature divine ; 
Mais comme le Seigneur Fefus a été con- 
ceu du St. Efprit en tant qu'himme # 
qu 
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I. Partie. INSDerree.-e 159$ 
qu'a cet epard sl eft auffi appellé fils de 
Dieu s À auf qu'il ÿ a trois autres ma- 
sieres felon d:fquelles Fefus ef? appellé 
fl: de Dieu, sleft clair qu'on peut fort 
bien croire que Fefus eff fils de Dieu, fans 
feavoir À fans croire qu’il left de cette 
maniere, C’eft à dire par fa nature divi- 
ne, © qu’ainfi le raifonnement ne vaut 
rien. Maisaveugles que vousétes, n’y 
a-t-1l pas des articles de foy ou la ma- 
niere de la chofe eft de neceflité pour le 
falut auf bien que la chofe même £ 
N’eft-il donc pas eflentiel de croire,que 
l’homme eft raifonnable > Mais n’eft-1' 
pas auffi neceffaire de croire qu’il eft rai- 
fonnable par une ame diftinéte du corps 
&immortelle > C’eft pourtant la ma- 
niere; ainfilachofe & la maniere dela 
chofe font également neceffaires. 

Qu'eft-ce que c’elt que croire en Fe- 
fus-Chrifi ? N'eft ce pas croire en Jefus- 
Chrift toutentier ! le Socinien me dira 
qu’il croit en J.C. entier,& je n’ay rien 
2 luy dire jufqu’à ce que je l’aye convain- 
cu d’herefe, Mais vous qui croyés que 
Jefus eft Fils de Dieu par fa nature divi- 
ne comment pouvés vous dire qu’il n°eft 
pas neceflaire de croire à Jefus-Chrift 
intier, & même qu’il eft permis de re- 
etrer la plusgrande & la plus confide- 
rble partiede Jefus-Chrift ? Je deman- 
de aux defenfeurs de ce prodigieux pa- 
radoxe sl eft necefaire de croire que 
lefus-Chrift efthomme! un hererique 
quicroit que Jefus-Chrift aétéun fan- 
tofme ; ou qui croiroit que Jefus-Chrift 
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156  LeTableaudu Socin: 

apris la nature d’Afne ou de Cheval fe. 
roit il Chrêtien ? Je ne fçay fices Mef. 
fieurs oferoyent dire qu’ouy, 


Je fuppofe pourtant qu'ils diront non. 


Car oneit obligé de croire que les hom- 

. mes n’ont pas perdu le fes ju{qu’à ce 

qu’on en ait des preuves indubitables.Et 

urquoy ces gens la n’auront ils pas la 

Ey neceffaire au falur ? C’eft par ce 

qu’ils ne reconnoiffent pas Jefus-Chrift 

entier: ilsavouent bien qu’ileft Dieu, 

maisils nient qu’il foithomme. Il ef 

donc necefaire pour croire en Jefus- 

Chrift de croire tout ce qu’il eft & non 

une partie decequ’ileft. Or comment 

un homme fenfé peut-il concevoir qu'il 

eft abfolument neceflaire de croire la 

moindre partie de Jefus-Chrift qui eft 

fon humanité, & quil n’eft pas necef- 

faire de croire la plus confiderable partie 

quieft fa divinité ? Ce font là de ces éga- 
rements qui ne font pas humains. 

C'eft Nous venons d’entendre Sr. Jean di- 

étre fant. Quine croit pas au témoignage que 

cAnte- Dieu à donné de fon fils fait Dieu menteur. 

Ï Or je demande quel témoignage Dieua 

t-il donné de fon fils? at-il feulement 

divine VemMOigné qu’il étoit homme ? Les gens 

degefus CONTE lefquels Je difpute avouent que 

Ci. Dieu a témoigné de fon fils qu'il ef 

Dieu} & même qu’il l’a temoigné clai- 

à rement, Car dans Epifcopius vous Jires 

fouvent fur les pañlages qui prouvent la 

divinité du fils, les mots de c/zrum, per- 

fhicuum,cela eft clair, cela eft cuidens £ 
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1. Partie. IV.LETTRE. 159 
il ne fe plaint nulle part de l’obfcurité 
dela revelation là-deflus. Ainfñ il ne 
fera pas permis d'abandonner la plus pe- 
yite partie dutémoignage que le Fere 
rendà fonfilsqui eft fa filiation par fa 
conception du Sr. Efprit: & il fera per- 
nis derenoncer à la principale partie de 
ce témoignage qui le déclare fon fils é- 
ernel & demême eflence que luy. 

Cela n’eft-il pas bien imaginé ? 

Le même Apôrre nousdit, quicon- ; p. 
quenie lefiis n'a non plus le Pere, tout piff. 2. 
prit quine confeffe point que Tefus eft 23, cr 
venu en chair n'eft point de Dieu dr tel 4,3. 
tft lefprit de l’Antechrift. Peut-on dire 
plus ouvertement que nier lincarnation , 
c'eftétre Ante-Chrift > cetre facon de 
parler venir enchair, eft elleuftée € 
quelque langue pour fignifier une fimple 
naiflance, ou la naïffance d’un fimple 
homme? Le monde dit il qu’Alexandre 
& Cefar font venus en chair? L’Ecri- 
ture dir elle qu’ Abraham, que Noé ou 
quelque autre foit venu en chair? A-t on 
ouy dire auffi de quelque autre qu’il a eté 
fait chair pour dire fimplement qu’il eft 
né? Il ef donc évident que ces termes 
être fait chair, venir enchasr ne peuvent 
fgnifier qu’une chofe tout a fait extraor- 
dinaire, Car ce fonc des expreflions 
rouvelles & entierement inconnues 
avant la naiflance de Jefus-Chrift: donc 
il faut qu'elles fignifient une chofe nou- 
Yelle : orcettechofe nouvellene peut- 
étre que l’incarnation. Le Fils de Dies 
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eft venu en chair , c’eft donc à dire 
il s’eft incarné : Or l’Apôtre dit ex. 
preflement que celuy qui nie ce my. 
ftere eft Antechrift ; & nos tolerants 
difent que non ; mais qu'il eft Chrètien, 
& qu’on doit le regarder comme tel, 
Icy Antechrift fignifie generalement tout 
ennemi de Jefus-Chriit forti du fein du 
Chriftianifme. Orentre les ennemis de 
Fefus-Chrift il efl certain jque le Phou- 
nien & le Socinien tiennentle premier 
rang. Lesheretiques & leurs fauteurs 
‘efperent échaper par une chicane qui 
leur eft fort ordinaire. Il ya difent-ils 
corruption dans cetexte. La vulgateau 
lieu de ces paroles tour efprit qui ne con- 
fee pas que F.C. efi venu en chair n'eft 
point de Dieu, lit, tout efprit qus diffout 
ou qui fepare efus n'efl point de Chrif}, 
QUI SOLVIT JESUM. Maïs outre 
que tous les manufcrits Grecs d’aujour- 
dhuy lifent conftamment comme il ÿ 
a dans les exemplaires imprimés ; outre 
qu’un exemplaire ou deux dans lefqueis 
cette varieté de Lection fe trouveroit, 
ne doivent pas faire de prejugé contre le 
confentement unanime de tousles ex- 
emplaires imprimés & manufcrits;outre 
tour cela, dis-je, c’eft que le veriet pre- 
cedent juftifie le fuivanr. Dansle pre 
cedent la vulgate & rousles exemplaires 
Grecs lifent unanimement , ce/uy qi1 
confefje que Fefus-Chrift ef} venu en chair 
eft de Dieu. D'où ileft clair que das 
le fuivant il faut lire , celuy quine con 
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Z. Partie. IV.LETTRE. 161 
fefe point que Fefus-Chrift foit venu en 
chair n’eft point de Dieu. Car ce fecond 
membre doit-étre dans une parfaire op- 
pofition avecle premier. Enfin quand 
on prefereroit dansle fecond verfet la 
leétion de la vulgate le texte n’en feroit 
que plus fort pour nous. Car feparer ou 
difoudre Fefus-Chrift ne pourroit figni- 
fier, quedétruire & nier l’une de fes 
deux natures. On ne peut pas feparer 
& diffoudre Jefus-Chrift autrement, Au 
refle que tout cecy ne puifie étre rappor- 
té au Juif qui nioit l’incarnation du fils 
de Dieu & qui difputoit à Jefusla qua- 
lité de Meñfeil eft clar , parce qu’on 
ne trouvera en aucun lieu que lesenne- 
mis externes du Chriftianifmefoit Juifs 
foit Payeris, ayentr été nommés Anre- 
Chrifis. C'eft un nom qui de l’aveu de 
tous les anciens fignifie dans l’Epiftre de 
St. Jean, lesennemis de nôtre Seigneur 
qui devoyent fortir du fein du Chriftia= 
nifme;Cela eft évident par St. Jean luy- 
même. Des maintenant même 11 y a plu- 
feurs Ante-Chrifts dont nous connoiffons 
que c’ef le dernier temps, ils font fortis 
d’entrè nous , mais ils n’étoient point d’en- 
tre nous. Il eft doncclairqu'ilne peut 
parler que des Cerinthiens & Ebionites 
qui de fon temps fe feparerent de la 
doétrine de l’Eglife en niant l’incarna- 
tion. Et par confequent puis qu’il les 
appelle Ante-Chrifts 11 ne les reconnoir 
point pour Chrètiens. C?eft pourquoy 
aujourdhuy ceux qui font dans les mè- 
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Le Tableau du Socin. 
mes principes ne doivent pas étre repu- 
tés Chrêtiens, mais Antichrétiens, 

: V. J'applique ces reflexions qui 
prouvent la neceffité de croire Jefus- 


falurai Chrift entier à fa filiation éternelle, à. 


ef fa fatistaétion & à fa redemprion con- 
1 rs re. jointement : & je demande,quel eft l’ob- 
demp- jet de cette foy qui eft fi neceflaire pour 
teur le falut & de laquelle Jefusluy même 
dans dit, quine croit pas ef} déja condamnée 
toutes Ce principalobjet dela foy n’elt-1l pas 
les far- compofé de cestrois Articles. 1. Que 
ties de Jefus- Chrift eft un homme envoyé de 
lare- Dieu. 2. Que c’eft le Meffie qui eft venu 
demp- bourfauver l'Eglife. 3. Que ce Mef 
#0 fe eft le Fils de Dieu vivant > leshe- 
retiques & leurs fauteurs lavouent ; 

mais ils difent que fur le 1. fur le 2. 

& fur le 3. Article il n’eft pas neceflai- 

re defçavoir ni de croire la maniere , 
qu'ilfuffit de croire la chofe. Il fufbr di- 
fent-ils de croïre que Jefus eft fils de 

Dieu, maisil n’eft pas neceffaire de croi- 

re qu’il ef fils éternel de Dieu de même 
effence que luy. Il eft neceffaire de croi- 

reque Jefus eft le Sauveur du monde , 

mais il n’eft pas neceflaire de croire que 

ce foit par voye de farisfaétion & de 
payement fait à la juftice de Dieu pour 

pos pechés. Mais 1e demande d’où vient 

cette difference que nous foyons obligés 

de croire fous peine d’éternelle damna- 

tion, la filiation de Jelus Chrift & fa 
redemption, & que nous ne foyons pas 
obligés de croirela maniere de Me 
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ZI. Partie. IV.LETTRE. 163 
lation & de cette redemption fous les 
mêmes peines ? Dira-t-on que cela vient 
de la diverfité de l’importance des cho- 
fes? 1] n’y a pas d’apparence, Car il eft 
clair qu’en cas que J. C. foit Dieu filsé- 
ternel de Dieu & un même Dieu avec 
fon Pere; ileft tout auf important & 
même bien plus important de croireqw’il 
eft vray Dieu que de croire qu'il eft fils 
de Dieu d’une maniere zenerale. Cela 
dis-je eft infiniment plus important; car 
il eft bien plus glorieux & plusimportant 
à J. C. d’étre fils de Dieu par commu- 
nication d’effence, que d’étre fils fimple- 
ment & d’une maniere generale, ou par- 
ce qu’il a été conceu du Sr. Efprit. Et 
par confequent il eft plus important 
pour nous de croire Jefus-Chrift. vray 
Dieu que de le croire fimplement fils de 
Dieu par fa conception du St, Efprir. ‘ 
De même il eft beaucoup plus important 
pour Jefus-Chrift qu’on le croye re- 
dempteur & fauveur par voye de fatis- 
fattion & depayement à lajuftice de 
Dieu.Carc’eft une gloire infiniment plus 
grande à Jefus-Chrift d'avoir un merite 
capable de payertout ce que les hom- 
mes doivent à Dieu, que d’avoir racheté 
les hommes feulement par ce qu’il leur a 
montré le moyen d’appaifer la colere de 
Dieu par eux-mêmes & par leur propre 
converfon. Il eft donc évident que la dif- 
ference que l’on met entre la necefité de 
Croire & la filiation de Jefus-Chrift & fa 
rédemption, & la neceffité de croire la 
Maniere de cette filiation & de ceite re- 

H 3 demp- 
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164 Le Tableas du Socin: 
demption ne pouvant venir de Pimpor- 
taaceil faut qu’elle vienne de la diffs 
rence dela revelation. C’eff, difent nos 
hereriques & leurs fauteurs en eflet la 
vraye raifon. L’Ecriture dit nettement 
que Jefus ef? le Fils de Dieu, & qu ilef? 
le Sauveur du Monde. Maiselle ne dit 
pas aveclamême netteté & la même 
precifion qu'il eff fils éternel de Dieu, & 
qu’il fauve les hommes par voye de fatis- 
faëion. Mais fi nous prouvons quelque 
jour que l’écriture Sainte declare auf 
clairementque Jefus eft le vray Dieu 
comme elle declare qu’il eft fils de Dieu, 
& qu'ila payé ce qui eft dû pour nos pe- 
chés à Dieu auñi clairement qu'el- 
le declare qu'il eft lefauveur, je penfc 
ueces Meflieurs n’auront rien à dire. 
Ce n’eft pasicy l’endroit de le prouver 
ni de faire voir.que je puis éluder ces pa- 


_ roles, tuef? le Christ le fils du Dieu vi- 


vant , tout auffi aifement comme les So- 
ciniens & leurs faureurs éludent ces évi- 
denres paroles, la parole , c'eft-à-dire 
Jesus. Evoit des le commencement, il étoit 
Dieu, ilétoit avec Dieu d5'rien de ce qui 4 
ctéfait n'acté fait [ans luy. Alors quand 
j'auray prouvé que nul rexte de l'Ecritu- 
re quelqu’il foit n’eft à l’abri de l’élu- 
fion, felon la methode des Sociniens 
j'auray prouvé que felon ces heretiques 
& leurs fauteurs il n’y a rien du touf 
dont la foy foit de fouveraine neceffité, 
non pas même ces propofitions, Fefus ei? 
Le Fils le Dieu; Fefus eft le Chrift ie 
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I. Partie. IV.LETTRE. 165 
Meffie: A préfent je n’ay pasbefoin de 
prouver la verité des myiteres, car enco- 
re une fois jene difpute pas icy centre 
les Sociniens qui les nient; je difpute 
contre des gens quiles recoivent, ou 
qui feignent de les recevoir; Ils avouent 
que les Sociniens errent quandils nient 
la verité de la fatisfaétion de 3. C, & l’é- 
ternité de fa filiation;cela fuppofé,je leur 
demontre ainfi la neceflité de les croire 
dans leurs principes. Puifque Dieu a re 
velé dans fa parole, & la filiation de Je- 
fus-Chrift & la divinité éternelle de’ ce 
fils, & la redemption par Chrift, & la 
redemption par voye de fatisfaétion , 
c’eft-à-dire & la chofe & la maniere, il 
eft clair comme le jour que nousfom- 
mes obligés de croire l’un & l’autre éga- 
lement & fous les mêmes peines : & 
même que s’il y a dela difference elle 
doit étre en faveur de Particle le plus 
important. Orileft mille fois plus im- 
portant de croire Jefus fils éternel en cas 
quille foir, que de le croire feujement 
Fils par fa conception du Sr. Efprit; 
comme nous venons de le prouver; & 
plus important auffi de croire que Jefus- 
Chrift a payé à Dieu tout ce qui luy é- 
toit du, que de croire qu’il nousa enfei- 
gné la voye d'obtenir de Dieu la remif- 
fion des pechés par nous mêmes. Et 
œux contre qui je difpute nefont pas 
en droit de m’objeéter l’obfcurité de la 
revelation là defius. Car enfinils font 
perfuadés,ils le difent, ils font perfua- 
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__ 166  LeTablean du Socis: 

z +7" dés par cette revelation, elle eft doncaf. 
fés claire pour perfuader: & des qu'ils 
PR - .… font perfuadés de la verité de ces myfte- 

| , + + , res il faut néceflairementqu’ils foyent 
- © 7 perfuadés de leur importance, Et quand 
même la clarté de la revelation ne feroit 
pas égale du côté dela chofe, & duc- 
té de la maniere de la chofe, ii ef cer- 
tain que le grand poids d’importance 


cs = 


que du côté de la chofe devroit recom. 
penfer ce qui manque à la clarté de la 
revelation, & mettre la chofe & la ma. 
niere dela chofe dans un même degré 

de neceflité de foy- 
Jeff de VI. Aprés avoir appliqué ces preu- 
:neceffité yes à la divinité de Jefus-Chrift fepare- 
abf?lte ment, & à fa divinité & fa farisfaction 
: decroire conjointement, je les applique à la fa- 
a tisfaéion feparement. Etje dis. Eft- 
Chrifl 411 poñible que Jefus Chrift foit veuu au 
fatisfair MOnde ; I. pour étre Sauveur, 2. 
pour nos POur étre Sauveur par voye de fatisfac- 


pechés, tion; qu’il nousait impofé la neceflite 
de croire qu'il eft Sauveur en general , 

,  & cela fous peine d’étre éternellement 
damné; & qu’il ne nous oblige pas fous 

la même peine à croire qu’il elt redemp- 

teur par voye de fatisfaction & par ce 
qu’il a veritablement expié nos peches 

par une réelle & verirable propitiation? 
Quelle bizarrerie eft cela , & j’ofe dire 
quelle extravagance ? Vous ferés dam- 

nés fi vous ne croyés que je fuis Fils de 
Dieu & que je fuis vôtre Sauveur, Maïs 

À } vous 


qui fe trouve du côté de la maniere plus . 
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Z. Partie. IV.LETTRE. 167 
vous ne férés pas damnés , fi vous ne 
croyés pas qu’étant Dieu infini, j’ay auffi 
payé un prix infini à la juftice de mon 
Pere pour vous. Vous ferés damnés fi 
vous ne croyés pas ce qui ne va pasinfi- 
nimentà ma gloire. & à mon honneur; 
mais vous ne ferés pas dammnés fi vous 
refufés de croire ce qui d’une part eft 
vray, & de l’autre m’eft infiniment plus 
glorieux, C’eft-à-dire que vous étés 
obligés à recevoir ce quieft le moins, 
& vous ne ferés pas obligés à croire ce 
‘he eft le plus. A mon égard ce font là 

es égarements d’efprit qui me furpaf- 
fent ; les comprendra qui voudra. 

Eft-il pofible que Jefus Chrift foit 
venu au monde pour offrir un payement 
auxhommes , & qu'il n’ait .pas impofé 
aux hommes la necefité d'accepter ce 
payement par la foy > Suppolons un 
Grand Prince qui vient delivrer des cap- 
tifs, quiapporte pour cela une fomme 
immenfe d'argent ; & qui dit, je veux 
donner ce payement à ceux qui croiront 
que Je le leur donne: & qu'il vient de 
moy. Ileftclair que pas un de cescap- 
tifs ne pourroit étre delivré qu’en cro- 
yant que ce Prince eft le Liberateur , 
& le liberateur par voye de payement 
& en debourfant l'argent de la rançon. 
Jefus-Chrift n’a til pas fait la même 
chofe > N’eft-il pas venudelivrer les pe- 
Cheurs? & en cas qu’il les veuille delivrer 
par voye de payement fous condition 
qu’ils accepreront par foy ce payement, 
s | n’elt- 
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368 LeTableau du Socin: 
n’eft-ils pas évident qu’ils ne fçauroient 
jouir de ce bien fait fans l’embraffer par 


la foy ? Si cela eft ainfi la Religion Soci- 
nienne damne infailliblemenr les hoïm: 


mes : on le p'ouve par cet argument 
invincible, à l'égard de nostolerans. 
Les hommes ne fçauroient été fauvés 
qu'en embraflant le merite infini de 
Jefus-Chriit pour expiation de leurs pe- 
chés. Or les Sociniens empêchent les 
hommes d’embraffer ce merite inf- 
ni de Jefus-Chrift: donc ilsles empé- 
chent d’étre fauvés. Les Sociniens ne 
s’embarafferont pas de ce raifonnement, 
ils nieront la majeure ou la premiere 
propofñition ; mais je nefçay pas bien 
comment nos tolerants en fortiront. 
Car nous leur demanderons. Eft-ce par 
le meriteinfinide Jefus-Chrift que les 
hommes font juitifiés ou fauvés ? Ils di- 
ront qu'ouy; Nous continuons à lesin- 
teroger; eit-il neceffaire pour avoir paït 
au merite infini de Jefus-Chrift de l’em- 
brafler par la foy > en verité en me met- 
tant en leur place Je ne fçay que répon- 
dre: s’ils difent qu’il eft neceffaire d’em- 
brafler ce merite infini par une foy im- 
pliciie & nondiftinéte, que les Soci- 
niens l’embraffent ainfi & en jouiffent, 
s'ils difent cela ; ils diront une extrava- 
gence qui ne fera rien pour eux. Car les 
Sociniens ne recoivent pas ce merite n- 
finide Jefus Chrift, d’une foy implici- 


tepuisqu'ilsie nient par une foy expli- 


n 


cite & par des negations tres ne 
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S'ils difntqu’on peut-étre participant 
du fruit, de ce merite infini fans le con- 
noître-, comme autrefoisles Juifs ont 
été fauvés par ce même merite de Jefus 
Chrift fans l’avoir connu, ils diront en- 
core une chofe qui n’eft pointà propos. 
Caril ya bien de la difference entre ne 
pas connoitre une verité & la nier. Il 
elt vray que les Juifs ont étés juftifiés 
parle merite & par la juitice de Jefus- 
Chrift fans la connoître que fous des ti- 
pes & tres-obfcurement. Mais ils n’onc 
pas nié certe juftice & le merite infini 
de Jefus-Chrift; or les Sociniens con- 
noiffent fort bien le merite infini de 
Jefus-Chrit, & ils le nient. Il faut donc 
que nos fauteurs d’heretiques difent 
pour fauver les Sociniens , qu’on peut 
étre participant du merite infinide Je- 
fus-Chrift & étre fauvé par ce merite, 
en le niant & en blafphemant contre 
luy, ce quieft le plus affreux paradoxe 
qui foit jamais monté dans l’efprit hu- 
main, Et ce font la de ces enilroits qui 
nous fonrcroire que les rolerants ne font 
pas de bonne foy & qu’ils font vrais So- 
ciniens ; car encoreune fois s’ilsétoient 
perfuadés de la verité de la farisfaétion 
ils feroyent de même perfuadés qu’il eft 
neceffaire de la croire. 

Is auront encore icy recours à l’ob- 
fcurité de la revelation; mais encore une 
fois cela ne fait rien pour eux: cat puif- 
qu’ils croyenr la verité de la farisfaction 
fur la revelation,il faut que cette revela- 
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x70  . LeTablean du Soir: 

tion foit affez claire pour perfuèder; & 
ileft impoñfible de croire la verité de la 
fatisfation par l’Ecriture qu’on ne 
croye en même temps la neceflité de -la 


croire. Il eft vray qu'il ya des chofes 
dont je croy la verité par l'écriture, mais 
en même temps je n’y VOy pas une fou- 
veraine neceñité de lescroire. Quand 
même il y auroit dans l'écriture des 
preuves fufffantes pour me perfuader la 
eransfubftantiation , je n’y trouverois 
pas pourtant de raifons qui me prouvaf- 
fent que tous ceux qui ne la croiroyent 
pasferoyent damnés. Maisil n’en eft pas 
de mêmeicy. Et pour le comprendre 
on n’a qu’à Jetter les yeux fur les raifon- 
nements precedents qui font voir l’im- 

portance du dogme. 
 Hisdiront aufli que Pécriture Sainte 
ne ditnullepart que lafoy enla faus- 
faétion foit neceflaire pour étre fauvé. 
‘Comme c’eft là une de leurs objeétions 
& que nousrefervons un Chapitre pour 
répondre à leurs méchantes raifons , 
nous ne repondrons pas à cela pour le 
prefent, je me contenteray de leur dire 
en paflant, que Ecriture Sainte:ne dit 
nulle part qu’il foit neceffaire de croire 
en Jefus-Chrift comme Sauveur , ou 
qu’elle dit qu’ileft necefaire de le croi- 
re Sauveur par voye de payement. Car 
ellene dit pas plus clairement gw'il efe 
Sauveur, qu'elledit, qu’il a porte nes 
peche [ur le bois, qu’il eft nôtre anrilu- 
érom, C'elt à dire norre payement. Mais 
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en attendant que nous répouflions cette | 
honteufe chicane ainf qu’elle le merite ; 
voyons fi nous ne trouverions pas dans 
Pêcriture des preuves qu’il eft néceflaire 
pour le falut d’embrafler par foy le 
merite infini de fa mort. 

VII. Parexemple examinons le ç. Premve 
Chapitre de l'Evangile felon Sr. Jean, Perles. 
left évident qu'ily a dans ce Chapitre CP#. 
certaines verités dont la foy eft d’une ne- de SL. 
cefité abfolue pour le falur. Ces verités ue 
font que la chair de Jefus-Chritt eft % of 
vrayement viande & fon fang eftvraye- ,, 2 
ment breuvage , & qu'il faut manger 
cette chair & boire ce fang pour étre la fotis- 
fauvé. Te fuis le pain vivifiant quifuis fofion, 
defcendu du ciel, fi quelqu'un mange de ce y, s5. 
painsloivra éternellement. Le pain que 53. 54. 
Je donneraÿ c’eft ma chair laquelle je don- 5 s. 6. 
neraÿ pour la vie dumonde. En verire je 57. 
vous dis, fivous ne manges la chair du 
fils de l’homme d ne buvés fonfang vous 
n'aurés point de vieenvous même. Celuy 
qui raanve ma chair qui boit mon [ans 
a vie éternelle ds je lereffufciteray au der- 
nier jour. Car ma chair ef vrayement 
viande dÿ mon fans eft vrayement bruva- 
ge. Celuy qui mange ma chair & boit mon 
Jang demeure en moy dÿ moy en luy. Com- 
me le Pere qui ef} vivant ina envoyé 
Ü je fuis vivant de par le Pere ain- 

f celuy qui me mangera vivra auffi 
Parmoy. Il ya pour Je moinstrois ou 
quatre chofes certaines dans ce difcours. 
3. La premiere que la manducation 
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172 Le Tablean dn Socin: 

dont il eft icy parlé elft une manducation 
fpirituelle: Toute perfonne à quiilef 
refté un grain de bon fens avec de la li- 


berté d’efprit en demeurera d’accord, * 


C’eff l'efprit qui vivifie la chair ne profite 
derien, les paroles que je vous dis [ont ef- 
prit d'vie. 2. La feconde chofe qui n’eft 
| pas moins certaine, c’eft que cette man- 
ducation fpirituelle fe fait par le moyen 
dela foy. Qui vient 4 moy n'aura jamais 
faim, quicroit en moy n'aura jamais [oif. 
3. Une troiféme chofe aufli certaine 
que jes deux précédentes, c’eft qu’il eft 
d’une abfolue necelité de recevoir 
par foy les verirés que Jefus-Chrift pro- 
pofe. Siquelqu'un mange de ce pain il 
œivra éternellement, fi vous ne mansës 
do. ne beuvés dc. vous n’aurés point de 
: 


| wieen vous mêmes: qui mangera de ce pain 
.. oivraéternellement. 4. Il yaune qua- 
+ L 


‘‘triéme vérité laquelle je ne fçay fi elle 
peur étre niée par quelque perfonne en 
ui ilyait une érincelle de lumiere & 
de fincerité, c’eft que certe verité dont la 
foy eft d'une necellité abfolue eft la mort 
de Jefus-Chrift & fon eflicace, Cela ei 
clair. 1. Par cequ'on ne mange que les 
bétesmortes. Silafoy dontileft icy 
parlé regardoit Jefus Chrift naiffant où 
vivant , la figureferoirt non feulement 
rude mais contre toutes les regles di 
difcours: on fçait bien que la foy dont 
il eft icy parlé n'exclut nila naïflance nt 
la viede Jefus-Chrift au contraire elle 
les prefuppofe : car un homme ne fee 
70 
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roit mourir & étre mângé mort s’il n’eit 
né &n’aété vivant. Maisil eft pourtant 
certain que tout cedifcours à fon rap- 
port direct à la mort de Jefus-Chriit. 
2. Cela même eft auffi évident par cetre 
expreflion machair & mon fans. Il n’y 
a perfonne qui nefente que cette fepa- 


ration de chair & de fang propolés com- 


me feparés ‘ont l’un fe manse & l'aurre 
fe Bcit fignifient la mort du Seigneur , 
dans laquelle fon fang a été repandu & 
feparé de fa chair. 3. Enfin cela eft 
clair par ces paroles /e pain que je donne- 
ray c'ef} ma chair laquelle je dénneray 
pour la vie du monde. Toute l'Ecriture 
Sainte nous prèche que laétion dans la- 
quelle Jefus-Chrift à donné fa chair 
pour Ja vie du monde c’eft fa mort, & 


Je Socinien ne le niera pas. 


Voilà donc deux conclu ‘ons indubi- 
tables : la premiere qu’il eft icy parlé de 
la mort de Jefus-Chrift & de fonef- 
cace : la feconde que fa foy en l’efficace 
dela mort de Jefus Chrift eft de neceñi- 
té abfolue pour lefalur. Et par confe- 
quentileft clair que felon les gens contre 
lefquels je difpute il eft de necefité ab- 
folue de croire la vertu propitiatoire & 
fatisfactoire dela mort de Jefus Chrift. 
On dira que cela n’eft pas neceflaire; 
que Jefus-Chrift à la verité dirbien icy 
qu’il eft d’une neceffité abfolue de crot- 


fa mort. Mais qu’il ne dit pas qu’il foit 
2eceffaire de croire que cette mort foit 
une 
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174 LeTablean du Socin: 
une vraye fatisfaction à la juftice de 
Dieusque c’eft feulement un exemple & 


un fceau à l'alliance de grace commele 


fang des boucs & des taureaux fousla 
loy éroit le fceau de Palliance Mofai- 
que. Sije difputois contre un Socinien je 
luy répondrois que par une telle glofeil 
rend le difcours de Jefus-Chrift extrava- 
gant. Car Jefus-Chrift donne une pran- 
deefficace & pour ainfi dire un grand 
merite à la foy en fa mort. Or premie- 
rementil n’y a nul merice à croire le 
fair, fçavoir que Jefus-Chrift eft mort & 
a étécrucifié. Car les Juifs le croyent 
fort bien ; auffi font les payens. Ce 
n’eft donc pas la foy pour ce fait qui 
donne la vie éternelle, Secondement 
fr la mort de Jefus-Chrift n’eft qu’un 
exemple & un Seau, c’eft parler, je l’ofe 
dire, extravagamment que de dire qu’il 
faut manger & digerer cette verité par 
la foy. Car ceterme de manducation, 
emporte difficulté dans l’objet ; difficul- 
té qu’il faut caffer & digerer par une 


foy foñmife: Or iln’y a aucune efpece 


de difficulté a cafer & a digerer dans ce- 
cy; que Jefus-Chrift feroit mort com- 
meun martyr pour l'exemple, ou tout 
au plus comme un bouc facrifié pour 
fervir defceau. Ainfile terme de #man- 
ducation viéndroit la fort mal. Enfin 
c’eft une expreffion outrée & même 
qui devient ridicule, dans le fens Soci- 
nien je donneray ma chair pour la vie du 
monde ; car c’eft trop dire mille fois fi la 
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I. Partie. IV.LETTRE. 175 
mort de Jefus-Chrift n’a aucune vertu 
réelle à donnerla vie. Maisje n’ay pas 


befoin de tout celaicy. Il faut toûjours 


fe fouvenir que nous difputons contre 
des gens qui font profeflion de croire 
le merite de Jefus-Chrift & fa farisfac- 
tion par la mort à Ja juftice de Dieu. 


Dans leur fuppoñtion je leur demarde, : 


Jefus-Chrift en difant qu’on eft obligé 
de croire fous peine d’éternelje damna- 
tion Ja mort & l’efficace de fa mort, a t- 
il entendu qu'il für neceflaire de croire 
le fait, c’eft-à-dire, fa mort & fa cruci- 
fixion ; ou l’efficace de fa mort & fa 
vertu fatisfactoire, S'ils difent que 
la necefité de la foy tombe fur l’une & 
fur l’autre ils ont perdu leur caufe & 
voila la neceflité de la foy en la fatisfac- 
tion de Jefus-Chrift invinciblement 
établie, S’ils difent que la necefité de la 
foy ne tombe pas fur la fatisfadtion & 
fur Peflicace infinie de la mortde Je- 
fus-Chrift mais fimplement fur l’eficace 
de la mort de Jefus-Chrift à fauver les 
hommes en general fans dire comment, 


ils diront à mon fens une chofe folle. Car 


ils feront dire à Jefus- Chrift qu: le 
moins eft fouverainemert neceflaire à 
croire , & que le plus'ne left pas,qu’il ft 
d'uné neceffité abfolüe de croire qu’il 
eft mort mais qu’il n’eft pas,de neceffité 
abfolüe de croire que par fa mort il a 
payé ce que nous devions à la juftice di- 
vine. Cela me paroit fi deraifon- 
nableque je ne fçauroïs me refoudre 
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176  LeTableandu Socin: 
à le refuter autreinent qu’en le propo. 
fant. 
On trouveroit fans doute beaucoup 
d’autres pañlages d’où l’on pourroit 
conclurre la neceflité de la foy fur la fa: 
tisfaction de Jefus-Chrift; mais je n’en 
veux plus produire qu'un. C’eft celuy 
où St. Paul dit. Evant jufhifies par la 
grace d'iceluy par la redemption qui ef} en 
Fefus-Chrift : lequel Dieu a ordonne de 
tout éemps pour propitiatoire par la foy ai 
Jeng d'iceluy afin de demonftrer [a jufice 
par la remiffion des peches précédents. 
Je n'appuye pas fur lerterme de yufisce, 
Mais fur ceux de Redempttion de pro- 
pitiatoire ; de fans de jufhification & de 
Joy. Ecjedis qu’il eft clair que l Apôtre 
fait dependre la juftificarion & par con- 
fequent le falur,de la foy 4 /a vertu props- 
tiatoire du fans de Fefus Chrift. Or cette 
vertu propitiatoire de la mort & du 
fang de Jefus-Chrift , c’eft fa farisfaction 
infinie. Et par confequent la juftifica- 
tion depznd de la foy en cette fatisfac- 
tion. Ilne fert derien dedireicy que 
cette vertu propitiatoire & cette redemp- 
tion dont la foy eft neceflaire au falut, 
felon les Sociniens fe peut prendre enun 
autre fens, & ne fignifie pas ni un meri- 
te infini n1 une propitiation proprement 
dite. Encore un coup: nous ne difpurons 
pas contre les Sociniens, nous difpurons 
contre ceux qui avouent la verité de la 
fatisfaétion, mais qui nient que ce foit 
une vérité importante au falur, M & 
; u ei- 
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Meffieurs avoueront qu’icy cette props- 
saison par le [ang de Fefus, fignifeune 
vraye fatisfaétion, Or PApôtre declare 
nettement que la foy en cette vertu pro- 
pitiatoire du fang de Jefus-Chrift eft ab- 
iolument neceflaire à la juftification: 
donc ïl faut neceflairement qu’ils 
avouent que la foy à la fatisfaction de 
[efus-Chrift efl neceffaire pour étre ju- 


fiñé, 


Fin de la Quatriéme Lettre. 
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Atous ceux qui aiment veritablement 
le Seigneur Fcfus. 


. Mes FRERES, 


preuves que nous produifons 


28 de la necefité de croire la di- 
vinité & la fatisfaétion de JefusChrift 


Evt-étre avons nous fait tort 

: Et peut-étre qu’en les confiderant routes 

SO enfemble elles vous auroyent plus vive- 

| x ment frapés. Nous vous prions donc 
$ 


y à nôtre caufe en coupant les 


| de rappeller dans vôtre efprit les preu- 
ves que nous avons apportées dans la 
Lettre precedente & de les joindre a 
celles que vous trouverésen celle-cy. 
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RAR TICLESLS 
Suittes des preuves qui font voir la 
neceffiré de croire la divinité & la 


fatisfattion de Fefus -Chrifl. 


L faut toûjours fe fouvenir que nous 
Le 


f 180 


PTIT. iflons contre des afeaires qu 
Lesto- font profeflion de croire ; es ae x 
lerants Chofes que nous; quien pat gare h 
añeañ- EJic comme nous: & qui par confeq 1 

tiJent  Admirent & eftalent fouvent avec us 
9%" de pompe que les autres les pis es 
hs & la profonde difpentation de la juitice, 
Cire de la mifericorde & de la fagefle de Dieu 
. dans laredemption du genre humain. 
4 Mais qu'il mefoit permis de leur de- 
Le mander comment ils font compatir 
Fr leur admiration avec a ARE 
tion. que c’eft une chofe rolerable ol 

ne damne pas, de nier que J 


Chrift foit vray Dieu & qu'il ait “ 
tisfaic pour les pechés des ttes 
car ces deux dogmes Otés Je ; Y d 
plusa quoy revient la grande & pe 
fonde fagefle de Dieu dans ce gran so 
vrage de la redemption. Nous + 1 
rons dans ce grand ouvrage lexa cr 
verité dela juftice de Dieu pour ie 
châtiment des pechés commis pare à 
Majeité, oudu moins | exactitude e 
fidelité & de la veriré de fes penaEer 
ce qu'ayant une fois prononcé ns 
Phomme, lame qui aura peche Line 
au jour quetu manzeras du fruit EE ms 
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Z Partie. V.Lerrae. 1917 
mourras de mort, il n’en veutrien rela- 
cher & veurqueles pecheurs meurent 
d'une mort qui égale le demerite de 
leurs crimes, c’eit-à-dire d’une mort 
éternelle, D’autre part nous admirons 
la mifericorde infinie de ce grand Dieu 

ui ne peut où qui ne veut pas relâcher 
Fi droits de fa juftice, & qui cependant 
veut abfolument exercer fa mifericor- 
de. Nous admirons en troifiéme lieu fa 
profonde fageffe quia trouvé un moyen 
de fatisfaire & fa juftice & fa mifericor- 
de,en nous fourniffant un pleige dont les 
peines foyent reputées comme nôtres, 
Par lefquelles peines fa Juftice demeu- 
re fatistaite, & fa mifericorde demeu. 
re contente,obtenant ce qu’elle deman- 
de, qui eft le falut des pécheurs, Nous 
admirons auffi les profonds moyens que 
Dieu a trouvés & execurés pour arriver 
2 cette fin, [la fait incarner Ja feconde 
perfonneen qui fubüfte fon adorable ef. 
féce, il l’a fait homme, il l'a fair un hom- 
me Dieu, homme afin qu’il püt mou- 
rir & porter les peines de nos pechés. 
Dieu afin qu’il püt donner un pois infini 
1 fes peines & a fes douleurs. Pour ope- 
Ir Cette incarnation il n’a pas voulu 
que l’homme y entrât,ila luy meme par 
fon St. Efprit travaillé à Ja conception 
de cette humanité qui devoit étre jointe 
à lanature divine, Parce qu’en eñect 
‘1n étoit nuilement convenable & peut- 
fre même qu’il n’étoit pas pofñible 
qu'un homme für Pere d’un Dieu, & 
I 2 con- 
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contribuât à la formation de celuy qui 
devoir étre le fils de Dieu. Ila deployé 
fa toute puiflance en faveur de ce “ 
miraculeux par une infinité de ass. 
Rien ne paroit impoñfble à es 
Chrift, là Terre, la Mer, le ee is, 
Venfer , les demons , les Anges, è Mort, 
le neant même, tout So oùmis 
ce qui n’avoit Jarnais été accordé à à 
fonne. Et cela par ce qu'ilétoit es ï 
re que Dieu donnât le plus iluftre e 
plus grandtémoignage pat des miracles 
inouis, aceluy qui devoit étre ns 
pour vray Dieu & pour vray Te ÉD 
teur du monde. En fuitte il a pou 
permis que ce faint,cer innocent, Ce fils 
auquel ilavoit rendu de fi illuftres té- 
moïgnages fût trahi, livré à la shoes 
cifié &qu’il fouftrir les plus cruelles& les 
plus horribles douleurs qu'on puifle 
fouffrir , parce qu'il faloit Wüe mort 
pour expier les pechés des hommes ss 
une mort douloureufe, & la mort un 
‘innocent. Mais par ce que la mort ° 
la croix & le mal que les hommes pou- 
voyent faire foufirir à Jefus-Chrife ne. 
puifoir pas encore le demerire de ke 8 
chés, qui meritoyent des peines InünIES 
Dieu luy-même s’eft chargé du foin & 
faire fouffrir à Jefus-Chriit se 
douleurs. Luy- mème s'eft pour e We 
re jetté fur luy dansle Jardin de ee 
mané. Etaloindes bourreaux & Ce: 
croix fans ayde & fans Li mie à 
’avré j LE 9 5: Î HIDE 
n'avré ce pleigede : aux a 
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IL Partie, V,LETTRE. 183 
qu'il en fia des grumeaux de fanp & jer- 
ta des cris Jamentables. Pour expier 
les pechés dont l’ame étoit coupa- 
ble ; il luy a fait fouffrir des dou- 
leurs dont l’ame étoit le premier fiege 
& le fiege immediat, à caufe que les pe. 
chés avoyent leur principal fiege dans 
ame, Comme non-feulement le corps 
& l'ameavoyent peché maistoures les 
parties du corps & toures les facultés de 
l'ame, les héologiens ont remarqué 
que Jefus-Chrift avoir voulu foufrir 
danstous les fens & dans toutes les fa- 
cultés. Mais cela étant fait & tour étant 
accompli, Il n’étoit plus neceffaire que 
ce pleige demeurât foûmis à une peine 
qu’il avoir expiée fçavoir la mort * c’elt 
pourquoy il reffufcita viétorieux de tou- 
tes les puiflances dela mort & de l’en- 
fer qu'ilavoic vaincus, & reflufcita pour 
ne Jamais mourir. Enfin il n’étoit nulle. 
ment convenable que celuy quine de- 
voit Jamais mourir demeurât ici bas 
dans le fiege delamort, Maisde plus 
il faloit que celuy qui devoir regner par 
A force & fa puiffance fur toure PEglife 
füt élevé en lieuhaut; Er Dieu Payant 
2bbaïflé jufqu’à le faire pleige, répon- 
dant, & payant pour le genre humain, il 
étoit jufte & neceffaire que Dieu luy 
donnât une fouveraine puiffance fur le 
monde & qu’en qualité de chef &, de 
Roy de l’Eglife il fût aflis à la droite de 
Dieu. 

Voilà le fyfteme de la redemption ; 
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184  LeTableau du Socin: 
& l'on peut dire que la beauté de ce fy- 
fteme eftune preuve defa verité. Ce. 
pendant les Sociniens pretendent faire 
evanouir cette preuve en foufant d:f. 
fus & en niant, Jine peur pasen étre 
de même de ceux contre lefquels nous 
difputons, carilsadoprent cefyfteme; 
ilsfe recrient comme les autres fur la 
rande fagefle de Dieu, ils font cesre- 
bons avec autant de pompe & de for. 
ce que nous. S'ils ne les font passen cela 
ils montrent qu’ils fonc infectés ; & 
s'ils les font ; dans leurs principes ce 
qu’ils difent & ce qu'ils fonteft une pure 
Comedie, Carenfin toute la fagefle de 
Dieu s’éclipfe & s’évanouir, en niant ou 
en revocant en doute la neceffité de ces 
deux verités ; la premiere que J. C.elt 
vray Dieu, la feconde qu'il eff le vray 
redempreur du genre humain. Il n'y a 
fus en Dieu de juftice inexorable, 
plus d’obftacles à la mifericorde, plus de 
mefures à garder & de moyens à trou- 
ver pour fatisfaire à la mifericorde fars 
violer lajuftice. Pourquoy Dieu fans 
tant de myftere ne pardonne t-il pas ies 
pechés des hommes fans envoyer un 
homme extraordinaire, fans le faire 
mourir, reflufciter , monter aux cieux à 
s’afleoir à fa droite ? Pourquoy ne voi- 
loir pas qu’un homme intervienne dans 
la generation d’un homme qui n’eft 1 
pres tout qu'un grand Prophete » No, 
Moyfe; & trous les autres Legiflateurs 
ontils eu be foin d'étre conçus du 
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Efprit? Pourquoy donner Shea Chrift 
une puiffance fi abfolue de faire des mi- 
sacles inouis, f ce n’eft qu’un Prophe- 
te comme lés autres hommes ou ur peu 
plus excellent qu’eux > Mais qu’étoir il 
necefaire que ce Prophete für fi fortau 
deflus des autres Propheres sil n'avoir 
autre chofe à faire qu'a propofer une 
nouvelle loy > Pourquoy la juitice de 
Dieu & fa bonté ont elles pu permettre 
que ce fils innocent fouffrir des peines fi 
borribles> Ne pouvoit-il pas apporter 
fa nouvelle loy fans cela > Moife eut.il 
beloin d’étre crucifié> Er qu’elle injufti- 
ce eft ce en Dieu d'envoyer un Saint au 
monde,le feul homme fans peché,exprés 
pour y étre crucifié fans autre raifon que 
pour féeller une alliance, comme le fang 
des taureaux féelloit celle de Moyfe ? 
Le même fang des taureaux n’eût-il pas 
encore icy elté fufhfanc pour le fçeau 
e certe nouvelle alliance , fans permet 
tre aux Juifs de commettre un auffi hor- 
ble parricide» Maisen cas que la mort 
de Jefus-Chrift fütnecefaire & l’effu- 
fon de fon fang utile pour la confirma- 
ton de ce fceau ; pourquoy chercher 
un fupplice horrible comme la croix ? 
Lefang desviétimes étoit repandu en 

éforgeantlabête: pour avoir le fang de 
Jefus-Chrift ilne faloit qu'un coup d’é- 
pée qui luy coupâr la tête ou luy perceat 
€ corps. Mais comment la jufiice & la 
lagefe de Dieu s’accorderontelles avec 
cs horribles douleurs que Dieu fait 
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fouffrir à Jefus Chrift dans le Jardin de 


-Gethfemäané? Douleurs qui ne fignifient 


rien, quinefertent à rien & qui n’ont 

as detémoins. Eft-ce que pour féeller 
l'alliance legale il faloit tenailler, bru- 
ler, tourmenter par des fupplices re- 
cherchés ces pauvres victimes qu on of- 
froit à Dieu. Apréscela fi Jefus Chrift 
n’eft nile Dieu nile Sauveur du Mon. 
de, pourquoy étoir-il neceffaire de le 
reflufciter ? [1 avoir féellé fon Evan- 
gile par fa mort; voila qui étoit fait: 
les martyrs en ont fait depuis a peu 
prés , autant: Dieu neles a pas ref 
fufcités. Mais.je comprens que fi Je- 
fus-Chrift eft Dieu & le Dieu de la 
mort il ne pouvoir pas demeurer dans 
la mort; fans cela je n’y comprens 
rien, Enfin pourquoy donner à ce 
fimple homme qui n’a fait autre cho- 
fe que donner un exemple de patience, 
& pofer un fçeau à l'alliance par fa mort; 
pourquoy dis-je , luy donner en cet- 
te confideration l’Empire de tout le 
monde , toute puiffance au ciel © en 
terre, le pouvoir dejuger les vivants © 
les morts , unnom au defus de tout nom 
afin qu’au nom de Tefus tout genou Je 
ploye, tant des hommes que des anges; ü 
Privilege d'étre adoré comme Dieu par 1 
Anges mêmes; que tous les anges de Dicu 
Padorent ? Pourquoi mettre une fi énor- 
me & fi prodigieufe difference entre luÿ 
& les autres Proferes, hommes comin* 
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quoy que dans une mefure moinsample> 
bien loin qu’une telle conduite de Dieu 
fût fage & admirable,au contraire elle 
feroit outrée, exceflive ,injuite & de- 
raïfonable felon les regles de ce qu’on 
appelle juftice diftributive , felon Ja. 
quelle les recompenfes doiventavoir de 
la proportionavecles merites, 

Certe reflexion fait donc voir & fentir 
avec la derniere évidence que ces deux 
verités, la divinité de Jefus-Chrift & fa 
fatisfaétion, font d’une necefité abfoluë 
dans la foy. Car fans elles ilnya plus 
ni fagefle ; ni juftice ; ni profondeur 
dans l’Evangile: tout y eft outré, tout y 
eft fans raifon,tout y eft injufte. Ce n’eit 
plus qu’un amas de prodiges & d’aétions 
fondées fur le caprice d’un étre Souve- 
rain qui fe joue des humains & qui 
prend plaifir à faire agir uniquement fa 
fouveraine puiflance. 

IX. Nôtreneuviéme preuve pour la pyeyve 
neceflité de croirela divinité de Jefus- prife de 
Chrift & fa fatistation, fera prife de l’a- l'adora- 
doration , & de ce que toute la Religion ton gu4 
Chrètienne devient une Idolatrie & et rex- 
tous les Chrétiens des Idolatres fi Je- duea 
fus-Chrift n’eft ni Dieunile veritable 7e/4s- 
Sauveur du Monde. Prodigieufe confe- Chrif. 
quence & pourtant tresévidente, [left 
Conftant que Jefus-Chrift a receu les 
honneurs divins de tous les Chrétiens 
dés Ja naïffance du Chriftianifme & 
dans tous les âges fuivants. Ila éré adoré 
Même dés fa naiflance & durant fa vie. 
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3. 
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; les difciples l’ontadoré fur leseaux&en | dificulté il tourne à l’entour, il ne l’en- 
ë plufieurs lieux, les Anges même l'ont ! tame point & ne dit que des extrava- 
à adoré! felon l’ordre qui leur en eft don: |  gances ou des impietés, 
! L né, & quetous les Anges de Dieul'ado-  ! Par exemple il pretend que pour ren- Affitur, 
ë rene. Les Chrèriens Iuy ont affigné ! dre legitime ce culte & l’adoration que Théolog. 
4 Fhonneur destemples, des prieres, des les Chrêtiens rendent à Jefus-Chrift il bb. 4 
# aftions de graces, de l’amour,de la con. fufft de fçavoir que Jefus-Chrift eft en- ©: 34: 
; fiance, & de l’aneantiflement infinien VOyÉ & Ambaffadeur de Dieu, Te con- 735. 
è fa prefence; en un mot tousles honneurs  } élus donc, dit-il, que pour rendre à Te- 
k divins. Les voilà donc Idolatres & tou.  ?  fus-Chrifi la foy dr l’obeïfance qui luy efà 
| te la Religion Chrétienne une [dolatrie. |  düeen qualité d’ Ambaffadeur de fon Pere 
s Qu’eft-ce qui diftinguele Chriftianifme ?  i/ fafft qu'on fçache qu'il eff veritable 
du Paganifme > C’eft peut-étreque les 1  Améafadeur de fon Pere, à que les com- 
” payensont adoré de mal honnêtes gens, ?  mandements qu'il a apportés touchant la 
8 de mauvaisgenies, &les Chrétiens Ÿ  foy d’ l'obeïffance qui luy doivent étre 
| adorent uneexcellente creature; & un ? rendues font les commandements de Dieu 
à grand Serviteur de Dieu. Maiseftcela ©  fonPere; par confequent qu’il n’eft pas 
$ une difference eflentielle qui puifle orer !  #eceffaire au falut de fçavoir comment 
4 à une Religion le caractere de Paganif. 4  Sefus ef? fils de fon Pere ; mais quil [uf- 
me> Les fçavants tiennent que les ©! ft defravoirque celuy que le Pere 4 a- 
- payensontadoré les Parriarchesfousle  ? pellé fon Fils adté envoyé dr delesue au 
nom deleurs Dieux , que Cham'étoïit } nom de fon Pere pour nous fauver à qu’en 
leur Jupiter, Sem leur Pluron,& Japhet Of cette qualité nous fommes obligés par le 
leur Neptune: que Noé évoit leur Janus. commandement de fon Pere , & par le droit 
Noé, Sem & Japheront été de grands ? dela legation de luy rendre foy & obeif= 
hommes & fans douce de Saints hom- ?  fance, c’eft-à-dire les honneurs divins 
Î mes. Ceux quiles ontadorés n’enfont ;  felon quele même Epifcopius le def- 
pas moins Idolatres. Siles Juifsavoient }  nit au commencement de fon fecond 
s adoré Moyfe leur Legiflateur, figrand, ? argument. En refléchiflant fur ce texte 
A fifain@, fi fameux par fes miracles, &# 4  duChap.17.de Sr. Jean. C’eft icy la 
$ entre les mains duquel Dieu fembloit |  vieeternelle qu’ilste connoiffent Jeul vray 
avoir depolé fa toute puilance ; n'a {Dieu dÿ celuy que tu as envoyé efus- 
roient ils pointété Idolatres pourtant. #  Chriff, iladjoïte par la connoifance il 
Ecy Épilcopius {ue fousle poidsdecett* ! faur entendre en ce lieu tout bonneur à 
4 m die {culte Religieux. C’eft-à-dire la foy À l'o- 
; ; lé bei [fan- 
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Jefüs Chrifi. Ainf donc felon cet hom- 
me, parce que Jetus-Chrift eftenvoyé 
“de fon Pere & fon Ambafñadeur on peut 
& on luy doit rendre tous les honneurs 
divins, fansfe mettre en peine s’il eft 
Dieu ou sit ne left pas s’il eft Dieu 
ézernel, ou s'ileft Dieucréé, s’il eft 
fils de même effence que fon Pere, ou 
cilef fils créé & adoptif. Ne diroit-on 
pas que cet Autheur qui pañe pour ui 
Oracle dans l'efprit de tant de gens a 
perdu lefprit ? Suffic-il donc de fçavoir 
qu’un homme eftenvoyé de Dieu & fon 
- Ambañadeur pour iuy rendre les hon- 
neurs divins? Moyfe n’a t-il pas été en- 
voyé de Dieu? a til été permis de l'a 
dorer a caufe de cela? Les Prophetes 
n’ont.ils pasété les Deputés &les en 
voyés du Dieu vivant ? a-t-on pu à Cal 
de cela leur rendre des honneurs divins? 
Les Apôtres ne fe font-ils pas dits Am- 
baladeurs de Dieu, & fous cette qualt- 
téontils permis qu'on Jes adorât? 5£. 
Pierre n'a t-ik pas relevé Corneille, qu 
je vouloit adorer , en luy difant leve-t0} 
je fuis auf homme ? Sr, Paul & Saint 
Barnabas n'ontils pas été émus d’une 
Sainte indignation contre les Lycao0” 
niens qui leur vouloient facrifer ? [ls 
pouvoient pourtant le fouffrir felon cet- 
te belle Théologie : carils éroient Añ- 
baffadeurs de Dieu. Enfin les Ang®$ 
qui font envoyés en Lrre pOur execute 
Les commandements de Dieu, font ue 


Pr PA TAN tt 


PTE hr RE + : 
: 


mens LEA PT LAN 


LPartie. V.LETTRE. 191 
dourefes Ambañladeurs , & d’illuftres 
Ambafladeurs:mais ont ils permis qu’en 
cette qualité on leur rendit des hon- 
neurs divins? Lorfque Sr. Jean éblouy 
par la fplendeur de l’Ange qui luy reve- 
loir de fi grandes chofes & furpris par fa 
Majefté ne fçachant ce qu'il faifoit le 
voulut adorer, cet Ange S'y oppofa avec 
une Sainte violence, garde quetu ne le 
faces ,je fuis ton compagnon de fervice, 
adore Dieu. it 

Maisditcet Autheur, /2 fo d lo- 
beifance c’eft à dire tout l'honneur & le 
culte Religieux qui eft dù à Fefus-Chrifi 
eft felon la declaration de PEcriture un 
honneur dr unculte qui n’eft dà à Tefus- 
Chrife que par delegation, d” parce que 
le Pere, dont il eft Ambaffadeur luy 4 
donné pouvoir de recevoir l'honneur de 
Padoration & du culte religieux. Je ré- 
pons que c’eft apporter ED preuve ce qui 
eft enqueftion, C'eft à ces Meffieurs à 
prouver que J'adoration que Jefus re- 
coit par ordre de fon Pere eft une adora- 
tion fubordinée , une adoration dele- 
guée & communiquée. Au refte cette 
réponfe qui eft celle de tous les rolerants 
découvre nettement leur Socinianifme, 
Car ce difcours ne vaut rien que dans la 
bouche d’un Socinien. Si Epifcopius & 
fes Difciples croyoyent de bonne i0y 
que Jefus.Chrift füt vray Dieu comme 
ils fembient l'avouer en quelques en- 
droits , comment pourroient 1is dire 
que l’adoration qui eft ordonnée pour 
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192 LeTablean dn Socin: 
efus-Chrift dans l'Efcriture n’eft qu’a- 
Adoration fubordinée, inferieure & de. 


leguée > Eft-ce que celuy qui feroit fils . 


éternel de Dieu & demème eflence que 
luy ne meriteroit pas les honneurs divins 

ar lui-même, & fans le fecours d'un 
don de fon Pere qui luy auroitété fait 
Ainfi ces Mefieurs avoentparlà que 
Jefus-Chrift n’a point de divinité en luy- 
même & qu’il n’eft adoré que comme, 
felon eux ,on peut adorer les créaru- 
res. , 

Cette matiere doit neceflairement 
étre rerouchée dans la feconde partie de 
cet ouvrage. Car c’eft là quenous ap- 
porterons les preuves de la divinité de 
Jefus-Chrift, entre lefquelles celle 
qu’on tire de l’adoration que PEcriture 
ordonne qu’on luy rende eft des plus 
confiderables. C’eft pourquoy afin d’é- 
virer la repetition nous ne refuterons 
point icy les chicanes & les illuñons 
d’Epifcopius & des Sociniens au fujet 
VPadoration deüe à Dieu & de celle qu’on 
peut rendre aux créatures felon leur hy- 
-pothefe. Aufñfi bien ne difputons nous 
pas icy proprement contre des Soci- 
piens declarés ; mais contre des perfon- 
nes qui font profefion d’étre dans la 
même foy que nous. C’eft à eux que Je 
dois prouver que la foy de la divinité & 
de la fatistadtion de Jefus-Chrift eft de 
neceffité abfoluë dans une Religion qui 
veut pañler pour Chrêtienne & que fans 
cela le Chriftianifme eft une is 
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Idolatre. Ces Meflieurs avouent.” 1. 


Premierement que Jefus-Chrift eft vray 


Dieu d’une effence infime & éternelle: 
car ils avouent que l’Ecriture luy attri- 
bue & l'éternité; & l’infinie fcience & 
linfinie puiflance. 2. Secondement, 
nostolerants d’aujourd’huy font peut- 
étre plus d'honneur à Jefus-Chrift qu'E- 
pifcopius ; ils ne nieront pas que le 
Seigneur merie l’adoration par luy- 
même comme Dieu par ce qu’il eft 
Dieu & vray Dieu; & non fimplement 
comme Envoyé ou Ambaffadeur de fon 
Pere: & s’ilsle nioyent il faudroit qu’ils 
euffent perdu lefprit, Car dire que 
quelqu'un eft vray Dieu Souverain, & 
que cependant on ne le doit adorer que 
comme deputé du Pere, c’eft fe con- 
tredire non-feulement vifiblement, mais 
follement. 3. Ils avouerontaufli fans 
doute qu’il n’y a dans l’Ecriture aucun 
exemple d’aucune creature quelque ex- 
cellente quelle foit dont Dieu ait permis 
oucommandé l’adoration. Et au con- 
traire il faut qu’ils avouent que Dieu 
défend en general tout culte Religieux 
qu’on pourroit rendre à d’autres qu’à 
luy, #4 z’auras pas d'autre Dieu devant 
ma face. L’adoration fait les Dieux : 
adorer autre que Dieu c’eft avoir d’au- 
tres Dieux devant la face de Dieu. 4. 
Enfin de ces trois principes avoués il 
en decoule un quatriéme qui n’eft pas 
conteflable, que tous ceux qui adorent 
ne créature font Idolatres. Erde se 
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cela on en forme ce raifonnement, Tout 
homme qui adore Jefus- Chrift le 
croyant creature eft coupable d’Idola- 
trie. Voustolerants vous fauvés les So- 


ciniens qui adorent Jefus-Chrift | 


croyant pure creature &e par confequent 
vous fauvés des Idolatres. De plus vous 
convenés que tous les Chrètiens depuis 
le commencement du Chriftianifme en 
tout temps & partout; Ont adoré Je- 
fus-Chrift. Si Jefus n’eft pas Dieu» ou 
qu’il ne foit pas necefaire dele croire 
tel , voilà tous les Chrètiens engagés 
dans l’fdolatrie. On ne peut répondre 
à cela ceme femble que de deux cho- 
fes lune: ou que les Jolatres ne font 
pas neceffairement exclus du Royaume 
des cieux,qu’ainfi on peut fauver les So- 
ciniens quoy qu'ils foyent Idolatres. Si 
on répond cela on s'engage à donner un 
dementi au Saint Efprit, qui dir que /es 
Idolatres n'heriteront pas le Royaume des 
cieux. Si,onrépond que les Sociniens 
ne.font pas Idolatres en a lorant Jelus- 
Chrift par ce qu’ils obeiflent en cela à 
un commandement exprés de lEcritu- 
re qui ordonne qu’on l'adore, & que 
d’ailleurs ils font perfuadés que Dieu 
“peut transferer l’houneurde l’adoration 
Religieufe à une creature quand il luy 
plait. On répondra qu'aprés tour , Cet 
te juftificarion des Sociniens dépend 
uniquement de la penfée où ils font que 
Von peur adorer des creatur£s, & que 


Dieu peut commander de les adorer. 
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Mais fi certe penfée eft faufle,dereftable 
& heretique, elle ne peut fervir à leur 
juitification. Car une penfée criminelle, 
une herefe, une opinion dereftable ne 
peut Juftifier une aétion qui vient à la 
fuitte ni l'empêcher d'étre une Idola- 
trie. Autrement par ce moyenles Ido- 
Jatres feroyent tous innocents d’Idola- 
tie, puisqu'il n’yena aucun dont l’F- 
dolatrie ne foit fondée fur quelque 
faufle penfée. Les Papiftes ne font plus 
Idolatres en adorant les images & le 
pain de PEuchariftie, Car ils penient 

ue cela eftbon & neceflaire , & que 
Dieu le trouve fort bon. Les payens ne 
feront pas Idolatres,car ils n'adoroyent 
leurs faux Dieux & leurs fimulachres 
que dans la penfée que ces Dieux é- 
toient de veritables D'ivinités. Sur ce 
que l’on dit que lPEfcriture ordonne 
qu’on adore Jefus Chrift je répons que 
l'Efcriture n’ordonne l’adoration pour 
Jefus Chrift, qu’en declarant qu’il eft 
Dieu & le Creareur du monde, le verbe 
éternel, par qui toutes chofes ontefté 
faites.  Ainf de quelque cofté que lon 
fe tourne, ceux qui fauvent les Soci- 
niens fauvent les Idolatres. 

X. La derniere preuve que je veux 
employer contre ceux qui nient la necef- 
fité de la foy , dela divinité & de la fa- 
tisfadtion de Jefus-Chrift fera prife du 
perilevident , où ilsjettent l’Eglife de 
devenir ou Arrienne ou Socinienne. 
S'ils parlent de bonne foy ils croyent 

que 
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que Jefus Chrift eft Dieu, & qu'il a ve. 
ritablement fatisfait pour nos péchés, 
Sicelaelt vray , n’elt-il pas railonnable 


de le croire, & de fermertoutes les. 


portes par lefquelles l'incredusité fur ces 
articles importants pourroit entrer 
dans ’Eglife >? Or c’eft ouvrir à l’incre- 
dulité la plus grande porte qu’on luy 
puifle ouvrir que de dire aux gens, il cf 
vrai qu’il ya trois perfonnes à qui l'E 
criture attribue la divinité; il eft vray 
que ces trois perfonnes ne font qu’un 
feul & même Dieu, il eft vray que la 
feconde de ces perfonnes divines eft 
engendrée du Pere, d’une manierein- 
comprehenfible & pourtant erernelle, 
- Jef vray qu'ilyaen Jefus Chrift , une 
feule perfonne & deux natures, mais il 
n’eft pas neceflaire de croire cela pour 
eftre fauvé, Où eft celuy qui fe voudra 
charger l’efprit d’un tel fardeau fi cela 
ne luyeft pas necefaire pour eftre fau- 
vé? Ett-ce que l’efprit ne cherche pas 
à fe donner ds licences auffi bien que 
le cœur > Combien peu y a-t-il d’efprits 
fages, & combien au contraireya-til 
d’efprits de travers qui donnent tous- 
. jours à gauche, & qui par confequent 
prendront ce mauvais chemin, puis 
qu’on leur dir qu'il n’eft point dange- 

reux ? 
Combien y a-t-il d’autres efprirs qui 
aiment les chofes nouvelles & fingulie- 
“res: onleur prefente des opinions qui 
ontefté rares dans tous les âges prece- 
dentss 
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dents , & qu’on a regardées comme des 
herefies ; on leur dit que ce n’en font 
pas : qu'il n’y a aucun peril là dedans. 
Sur une telle caution ; mneft il pas 
certain que les efprits de ce caraétere 
donneront la dedans ? Combien y a-t il 
d’efprits indifferents & naturellement 
libertins qui ne veulent éftre geefnés par 
rien, qui veulent fauver rout lemonde, 
afin qu’il leur foit permis à eux-mefmes 
de faire & de croire tout ce que bon 
leur femble > N'’eft-il pas evident que 
de tels efprits fe jerteront dans le Soci- 
nianifme qui établit l’indifference des 
Religions aufli-tôt qu’on leur aura dit 
qu’on s’y peut fauver > Combien y a-t- 
il d’efprits foibles que les myfteres 
epouvantent, & qui voudroient bien 
qu’on les exemptât de la neceffité de 
croire des chofes qui leur paroïffent in- 
croyables ? Il eft encore indubirable 
que les efprits de cér ordre échaperont 
à l’Eglife par la porte qu’on leur ouvre, 
Combien y at-il d’efprits naturelle- 
ment Pyrrhoniens & penchant au 
doute , trouvant des difficultés par 
tout , & s’arreftant à chaque pas? qui ne 
voir que de rels efprits fe feront un me- 
rite de demeurer dansle doute, & de 
mettre lesplus auguftes myfteres de la 
Religion entre les problemes, quand 
on Jeur dira, iln’eft pas neceffaire de 
vous dererminer la deffus pour eftre 
fauvé> Combien y a-t-il de gens preve- 
nus de la penfée qu’on doit comprendre 

ce 
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198 Le Tableau dn Socin: 
ce qu’on eft obligé de croire » & quiont 
mille peines à foumettre leur raifon à la 
foy ? Ileft vifible que tous ces gens là fe 
jerreront dans le party de la raifon hu- 
maine , & fe rendront Sociniens. En- 
finquine fçait que Pefprit humain eft 
naturellement inquiet, remué par le- 
fprit malin qui le porte aux héréfies ? Si 
on leve la barriere de refpeét que la foy 
merau devant des myfteres par la ne- 
ceffité au’elle impote deles croire, îl 
eft clair que tout lt perdu & que tout 
abandonné. Jay déja remarqué dans 
es Lertres Paftorales , & je Je remarque 
encore ici, qu’on voit une providence 
admirable en ce que Dieu dans le qua- 
triéme & le cinquiéme fiecle » qui font 
les derniers dela pureté de VEglife, a 
pris foin de mettre à couvert & la Tri- 
niré & l’incarnation fous l'authorité de 
Jufieurs Conciles affemblés de toutes 
es parties de V'Eglife. Dieu fçavoit que 
Pefprit de P'Antechrift alloit entrer 
dans PEglife, qu’il ruineroit Ja foy,qu'il 
entreprendroit d'attaquer les partiesles 
plus augultes au Chriftianifme ; qu’il 
aneantiroit & la cognoiffance & pref- 
que l’authorité des hvresfacrés; qu'il 
établiroit pour fondement de la foy des 
traditions humaines, des jugeme nts 
d'hommes, des Conciles de gens fujers à 
erreur, Avant que Cét efprit entrat 
dans l’Eglife , Dieu par une fageffe pro” 
fonde mir les articles fondamentaux 
à l'abri de la feule authoritéqui ee 
eftre 
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gans ce Chriftianifme 
Autichrèrien 5 & fans celaily à bien 
apparence que Tout 1e monde feroit ali- 


jourdhui Arrien & Socinien: Parce 
qu'il n’y apoint d’efprit qui naturelle- 
ment n’aime à fecoüer le joug. 

En un mot le Socinianifme étant une 
Religion de plein pied chacun sy four- 
era. Eteneffler par Tout ou l'Armi- 
nianifme a penetré, le Socinianifme fe= 
roit établi , fi Dieu n’avoit affermi cette 
barriere de refpeét que les myfteres de ia 
Religion impriment naturellement 
dans les efprits & par leur majefté & 
par ieur hauteur & parieur antiquitée 
Les difcipies d'Epifcopius n’ont pu en- 
core Ôter au Socinianifme ce caractere 
d'infamie qui y eft attaché depuis tant 
de fecles: de forte qu'eux mêmes s’en 
defendent fort, & ils n’oferoient avolier 
qu'ils foyent dans ce fentiment. Les peu- 
ples fçachant que c’eft la Foy univerfelle 
del'Eglife de tous les temps, ne peuvent 


n . 


que rés malaifemnent Eire induits a 
croire queces myfteres fonrindiferents; 
Mais fi Von permet que le dogme de 
Vindifference devienne general ; le peu 
ple qui n’aura plus de digue à franchir fe 
jetiera fans dificulré dans le precipicés 
Ces petits livrets qui paroiffent depuis 
que j’ay commencé à publier ces Lerrres 
juftifient ce que je VIENS de dires que 
ceux qui foûtiennelt Vinnocerce du 50- 
chanitnene veuent, Pa qu’on les 
en croye infectés. Mefieurs les aie 
nien 
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Le Tableau du Socin: 
nicas font juilifier la deffusleur Epifco. 


par M. le Clerc. L'Aurtheur de 


DS 


PAvis fur le Tableau veut bien detendre. 


e Socinianifme, mais il ne veut pour- 


-tanr paseltre Socinien : & prend à grof. : 


fe injure quand on l’en accufe. C'eit une 
chofe finguliere , que le Socinianifme 
foir une bonne Religion & firaifonna- 
ble, felon ces Meilieurs, & cependant 


: äls ne veulent pas en être. 


ARTICLE II. 


Quel jugement on doit faire des 
… Theologiens qui veulent tolerer 
le Socinianifme. 


A charité nous doit empêcher de 

faire des jugemenrstemeraires. Mais 
la charité pourtant n’eft point aveugle 
& ne doit faire aucun préjudice a la foy. 
Les preuves que nous venons de pro- 
duire pour la neccflité dela foy fur le 
myftere de l’incarnation & fur celuy de 
la fatisfaétion; nous donnent lieu de 
prononcer quel jugement on doit faire 


_ de ces Mefheurs qui foûriennent d’une 


part que l’incarnation & la fatisfaction 
font des verités Chrêtiennes, & d’autre 
art que ce ne font pas des verités aflés 
importantes pour damner les gens qui 

ne Îes croyent pas. 
La premiere penfée qui viendra à 
ceux 
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ceux qui auront fait attention à l’evi-. 
dence des raifons que nous venons de 
propofer , c'eft que les rolerants ne font 
pas de bonne foy quand ils difent qu'ils 
ne font pas Sociniens. Parce que l’on ne 
conçoit pas comment des perfonnes 
raifonnables pleines de bon fens & 
ayant de la penetration pourroyent ac- 
corder deux chofes auffi contraires que 
font celles dont ils compofent leur opi- 
nion.L:s raifons que nous avons appor- 
tées ne viennent pas de bien loin, 1lne 
faut pas beaucoup étudier pour Î:s ap- 
percevoir, Ces raïions prouvent la ne- 
ceflité de la foy pour l’incarnation & 
la fatisfaétion avec une parfaite evi- 
dence , & l’on ne conçoit pas comment 
quelqu'un peut ne les pas voir. Caren- 
core que tout le monde n’ait pas fait 
diftinétement toutes les reflexions que 
nous venons de faire, cependant on les 
fenc d’une maniere qui pour eftre indi- 
finéte n’eft pas moins vive. Ces deux 
propofitions: x. L'incarnation À la [a- 
tisfation de Fefus Chrift, [ont des veri- 
tés. 2, Et cependant ce ne font pas des 
verités effentielles au Chrifisanifme. Ces 
deux propofirions dis je , font fi vifi- 
blement contraires & incompatibles, 
qu'on ne peut comprendre comment 
Paveuglement & les préjugés peuvent 
les unir de bonne foy. Il eit vray qu’il 
ya dans le cœur humain un fonds infini 
de capacité pour fouffrir illufion; car 
l'experience fait voir qu’il n’y a rien pes 
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fi abfurde qu’un homme ne foit capable 
de perfuader à un autre. Maison doit 
remarquer premierement que l’on doit 
prefuppofer que les hommes font rai- 


‘fonnables & penfer d’eux & de leurs 


fentimensfur ce pied-l1; Or il eft d’un 
homme raifonnable de voir les confe- 
quences prochaines, nettes & neceflai- 
res d’un principe. Ileft de même natu- 
xel à un homme raifonnable de voir 
Pincompatibilité naturelle & evidente 
de deux propoñtions. Er par confequent 
ou doit & on peut juger que les gens 
avec qui on agit, étant ratfonnables, 
voyent les fuites necefaires & eviden- 
tes de leurs principes & l’incompatibi- 
lité palpable des propoftions dont ils 
compofent leurs fentiments,  Aïnfi ces 
Mefieurs nous doivent pardonner f 
les croyant raïfonnables, & voyant 
qu’ils ont de l’efprit , ils voyent comme 
nous l’incompatibilité de ces deux pro- 
portions. efus Chrift eff Fils eccrnel de 
Dieu , maïs / n'eft pas necefaire de cros- 
re que cela fuit ainfi. Ils difent avoir ces 
deux opinions en même temps : a caufe 
de cela fommes nous obligés deles croi- 
re? Jenele penfe pas. Oneft obligé de 
croire les gens dans ce qu’ils difent, dit- 
on; Ouy : quand onne voit pas un in- 
tereft confiderable qui les oblige a diffi- 
muler. Maisici l’intereft eft grand : il 
eft vifible que ces Meflieurs n’ont enco- 
re pu étouffer les lumieres du fens 
commun de tous les hommes ; 1is n’ont 
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I. Partie. V.LETTRE. 203 
# décharger le Socinianifme de Popro- 
re & de linfamie dontil eft couvert. 
Tis n’oferoyent fe confefler Sociniens 
fans fe rendre odieux. Il eft donc évi- 
dent qu’ils doivent difimuler quand ce 
neferoit que pour avancer leurs affaires. 
De plus 1l eft certain que c’eft un ea. 
ractere répandu dans toute la Sete So- 
cinienne, que celuy de la difiimularion. 
Sans conter les exemples pañlés nous er 
avons de vivants & de prefents ; les fer- 
ments & les confeflions Orthodoxes ne 
couitent rien à ces diflimulateurs. L’au- - 
tre obfervation que l’on doit faire c’eft 
qe peutarriver & qu’il arriveen ef 
cét quelquefois que l’aveuglement & 
l’entétement empêche un homme de 
voix l’iucumpauibilité derts principes 
encore qu’elle foit fenfble & vifible à 
tout le monde, Mais ces fortes d’aveu.… 
glements n’étant pas humains, auñi fonc 
ilsrares, 

T1 fe peut donc faire qu'il yait en ef- 
Jet quelques perfonnes qui foient aveu- 
glées a ce point de pouvoir croire quela 
divinité de Tefus-Chrift & fa fatisfation 
font des verités, mais que ce ne font 
pas des verités eflentieiles à la Re- 
ligion Chrêtienne, Mais nous ne cro- 
Yons pas que cet enteftement puifle 
aller Join ni s'étendre à beaucoup de 
petfonnes, Car cequi n'eft pasnatu- 
tel dans l’homme ne s'étend pasioin. 
Le efprits fuyent naturellement un 
at violent, Or certainement c’eftlà 
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204 - Le Tablean du Socin 
ua état violent de croire que certaine 
erfonne fo it Dieu, & de croire qu'en 
ne lui fait pas de tort en la regar- 
dant comme une creature. Ainfices Mef 
fieursnous doivent pardonner s’il du 
plaift , fi nous les croyons a pe, prés So- 
ciniens, ou Ârriens, Ou quelque autre 
chofe femblable. On doit BAC que 
sous portons ce jugement des Docteurs 
& des Theolog iens.Car a trement je 
fuis bien perfuadé qu’ily a mille & pi ; 
le bonnesgens dans les CO RnAer e 
nos Seétaires quiunifient fort bien 5 
deux propofitions. _Fefus-Chrift ef fils 
éternel de Dieu, maisi/n’e fpas RAGE 
repour étre fauve de le croire. ca “e 
quoy ne font pas capables les peur se 
lesgens qui ne font pas de proie cs 
s'appliquer, ni de capacité à PR A 
Etmême entre ceux qui font appeliesa 
enfeigner les autres, combien pe a 
a-t’il qui foyent capables de voir : 0 é 
d’un fujer. Je parle donc pue cn 
de nos diipureurs & faifeurs de livres. 
Leur conduirre & leurs paroles nous 
confirment dans nos Soupçons. Da 
voyons qu’ils n’ont aucune Ares Ps 
les Sociniens, & que pourvu que é s 
* ciniens gardent quelque mefure A 
cachent un peu, ilsne font aucune F 
culté de communiquer avec eus. 
. même fans que les Sociniens prenenr mn 
grand foin de fe cacher , ils les recoix eng 
à une Communion Ecciefiaftique. 2° 


ni rs fe cachent daï 
Sociniens en ce pays A à 
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I.Partie. V.LETTRE. 206 
toutes les Setes des tolerants, & prefque 
toutes les Sectes feparées de l'Eplife Re. 
formée font de ce nombre des Tolerants. 
C’eft pourquoy dans toutes les fectes 
d’Anabaptiftes de Menonites & de Re. . 
monftrants il y a des Sociniens mêlés, 
On eft perfuadé que dans le parti des 
Remonftrants il ya beaucoup d’honné- 
teSpens, & beaucoup de perfonnes dont 
on peut dire ce que difoyenr les Anciens, 
des peuples qui fuivoyent les degmes 
d’Arius, que les oreilles des. Auditeurs 
font plus pures que les Levres des Pre. 
dicateurs, Ils croyent ce qui eit dans leur 
confeffion de Foy ; que Jefus-Chrift eff 
Dieu & qu’ils font fauvés par fa mort &z 
parle merire defes fcuffrances , ils ne 
vont pas plusavant, & j’efpere que Dieu 
ne leurimputera pas les excés des Au- 
theurs de la Seéte. Mais on fçair pourtant 
que ceux qui conduifent les Eglifes Ar- 
miniennes n’ont aucun foin de repurger 
leurs Troupeaux ni même leurs Confi- 
floires de Sociniens : on fçait qu’ilsles 
reconnoiflent pour leurs Freres à peine 
difent-ils Freres errants, parce que PE- 
pithere d’errans emporte quelque fleftri- 
flure; On fçait enfin que la plûüpart de 
ceux qui enfeignent les autres ne font pas 
fainsen la foy fur les myfteres. Jene 
Comprens pastrop bien comment on 
Pourroit croire que ceux qui agiflent 
ainf font fort éloignés du Socinianifme, 

Outre cela il eft mal-aifé de connoitre 
2 feu- 
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206 Le Tablean du Socin: 
feurement Je cœur que par les paroles, 


. Sans conter ce qu’ils difent & quine s’é. 


Concio. 
2. de 
caufrs 
incr'edu- 
Bitetis 
Fudeo- 


| Fam. 


crit pas il leur arrive d’écrire des chofes 

ui font propres à nous donner des Idées 
dun vray Socinianifme.  Epifcopiüs 
femble en quelques endroits n’étre pas 
Socinien. Mais en verité comment crol- 
re. qu'il eft fincere, quand on Pentend 
dire. Pour ce qui ef} des opinions qui font 
regardées comme Articles fondamentaux , 
d qui fcandalifent les Fuifs , il y en 4 


: beaucoup : mais il y en a quatre principa- 


les , la premiere c’eft l'article de la Tri- 
nité, ou detrois perfonnes en une feule ef 
fence felon qu'ileft expliqué par quelques 
uns, fur tout quand on le regarde comte 
an point qu’il faut roire fous peine d gtre 
damne. Fi n’eft pas vray qu’il y ait trois 
perfonnes en unfeule Eflence Divine, le 
verbe ou la parole n’eft pas une perfonne 
divine; file verbe n’eft point Dieu, or 
ne voit pas comment Jefus-Chrift peut 
étre Dieu, De plus nous les voyons com- 
me les Sociniens ne perdre aucune occa- 
fion d’affoiblir les textes facrés qui éta- 
bliflent les myfteres ; l’uneft intrus dans 
l'Ecriture, l’autre eft gaté par une addi- 
tion, l’autreeft mal entendu & ne fait 
rien. On peut voir Epifcopius, Grotils, 
Hammond, & tousleurs Difciples qui 
écrivent fur ce ton là : Il ne faut que voir 
ces petitslivres qui s’impriment conte 
le tableau du Socinianifme: tout y refpire 
Vair de cette malheureufe fecte. Ony 
dit qu'on ne fçauroit croire des or 
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I Partie. V.LETTRE. 207 
que la raifon ne peut aborder par aucun 
côté, on fe moque de ce qu’on dit que 
la hauteur & l’impenetrabilité des my- 
feres rend la Religion Chrétienne plus 
augufte ; on tourne enridiculeles Predi- 
cateurs Chrêtiens qui parlent d’un Dieu 
dans le Berceau, d’un Dieu qui begaye, Il 
y a bien apparence que de elles gens cro- 
yentque l'enfant Jefus couché dans une 
creche eft un Dieu? En un mot ce cara- 
étere du Socinianifme y eft fi fort répan- 
du par tout que lesplus fimples l’y voyent: 
Ces Meffieursne font pourtant queto. 
lerants: & quand on les appelle Soci- 
niens ils prenent leur hautton. Ilfaut 
pourtant qu'eux qui tolerent tout to- ‘ 
lerent nos foupçons au moins jufqu’à 
plus ample information: pendant qu’ils 
feront hautement lApologie des Soci- : 
niens, & qu’ils diront par tout de vive 
voix & parécrit que la premiere de nos 
Lertres calomnie les Sociniens en leur 
imputant ce qu’ils ne difent pas, nous les 
croirons toûjours bons amis de ces infa 
mes heretiques. 

Je confents pourtant que nous facions 
d’eux le jugementie plus favorable qui 
fe puifle faire. Tout au moins il faut 
dire d’eux qu’ils regardent ces deux veri- 
tés. Tefus-Chrift eft Dieu ; Jefus-Chrift, 
a fatisfait par la mort à la juftice de Dieu, 
comme des verités douteufes, maléta- 
blies, & fur lefquelles l’Ecriturene dit 
rien deprecis. Carde croire qu’ils re- 
gardent ces verités comme certaines, 
indubitables & évidemment établies 
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208 Le Tableau du Socin. 

dans l’Ecriture , & cependant comme 
importantes, je ne penle pas qu’ils fuf. 
featbien aifes que nous leur attribuaf. 


fions une telleextravagance. Ainfñ pour. 


leur faire honneur il faut croire qu’ils re. 
gardent ces Articles de Foy comme dou- 
eux & peu établis par la revelation, Or 
je vous prie comment definir cetteefpece 
d’incredalité? A peine peut-on faire un 
plusgrand outrage à des verités de certe 
hauteur & de ce carattere que de les 
revoquer en doute, Ilme femble que 
Ja foy n’eft pas feulement oppofée à Pin- 
credulité, maïs auffi aux doutes. Car 
Ja foy dirune pleine & forte perfuafon 
& comme l’Apôtre la nomme une de- 
monftration, une fubfiffance, c’elt-à-di- 
re, un état ferme. Ainfi ces doutants 
fontaufi bien ennemis des myfteres que 
les incredules. Il eft vray qu’il y a deux 
fortes de douter, des doutes de tenta- 
tion & des doute de reflexion & d’ad- 
herence. La vraye foi eft fujette aux dou- 
tes de tentation, les doutes de tentation 
font ceux aufquels on reffte. Maisce 
fonc icy des douter de reflexion & d’ad- 
herence aufquels on acquiefce, & aul- 
quels onfe fair un devoir d’acquiefcer ; 
ainfi fuppofé que ces deux Articles foyent 
effentiels au Chriftianifme , il eft clair 
que ceux quiles revoquent en doute font 
eaanemis du Chriftianifme comme ceux 
qui les nient; quoy qu’ils ne foyenrpas 
ennernis au même degré. N'elt-ilp as 
bien honnète de faire des PARUS de 

cne- 
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1. Partie. V.LETTRE. 209 
chofes fer. blables, peut-être que Fefus- 
Chrifl eft Dieu , peut ètrene left sl pas, à 
tout hazard faïfons profeflion de le croi. 
re Dieu & l’adorons, AGE 

Ea troifiéme lieu je foûtiens que ces 
Meflieurs n’ont pas des myfteres de Ja 
Religion une perfuafion qu’on puiffe ap- 
peler Foy; parceque c’eft une perfuafon 
purement Philofophique. Nous ver- 
rons dans la fuitte comme ils pretendent 
que les erreurs des Sociniens font des er: 
reurs Philofophiques, & par confequent 
les verités oppofées aux Sociniens ne 
fonc que des verités Philofophiques, Les 
tolerants croyent , donc que la bonne 
Philofophie peur admettre trois perfon- 
nes dans une feule nature, &z deux natu- 
res dans une mème perfonne , mais com 
me les Cartefens croyent que l’efprit & 
Je corps n’ont pas d’action & de reaction 
Pun fur l’autre que par l'intervention 
de la caufe premiere, ou comme ils 
croyent qu’ils n’y a pas d’accidents réels, 
& que tous les accidents font des modes 
de la fubftance. Or je ne fçay fi croire 
des verités Chrêriennes fimplement 
comme des verités philofophiques c’eft 
avoir la foy que Dieu demande pour fai- 
reun Chrétien, C’eft-ce que vouloir di- 
re un de ces Mefeurs qui eft au dela de la 
mer: où difoit qu’au moins il devoit fg- 
aer le Symbole de Nicée. Il répondit 
qu’il le feroit à exception de cequ’ilya 
de Metaphyfique dans le Symbole. C’eft- 
à-dire que tout ce qui eit dans le Symbole 
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fur la Divinité, & la generation du fils 

font des doétrines Metaphyfiques & 

Philofophiques, dont on n’eft pas obli- 
é de faire des articles de foy. Ne voi- 


at-il pas de beaux fideles, & des gens" 


d’une. grande foy. J'ajoûte que ces 
Meffeurs ont tortde trouver mauvais 

uenousles regardions comme Soci- 
niens puifqu’ils font profefion ouverte 


de recevoir celuy de tousles dogmes So-. 


ciniens que jecroy le plus dangereux, 
puifqu’ileft le fondement de tous les au- 
tres, & le renverfement de toute Reli- 
gion, c’eft l’indifference des Relipions. 
Ts fauvent tout le monde & par tout. 
C’eft un dogme dont nos Seétaires ne 
font pas de myftere , ils reduifent lesar- 
ticles neceflaires à faiut prefque à rien. 
À peine y mettent ils l’article que Jefus- 
Chrift eft le Meñie. Et on a lieu de 
croire qu’ils ne l’y mettent que pour la 
forme. Carjene croy pas qu’ils vou- 
luffenc damner les payens qui n’ont ja- 
mais ouy parler de J.-Chrift, & qui par 
confequent nele rejettent pas formeile- 
ment. Quantaux Chrétiens, 1ls nous di- 
fét fans façon qu’on peut étre fauvé dans 
toutesles Sectesfans excepter le Papif- 
me & le Socinianifine. Oriln’ya rien 
de plus abominable qu’un tel principe, 
qui rend la verité méprifée & quianean- 
tirrousles avantages dela verité fur le 
menfonge., Ce n'eft pas icy le lieu de 
combattre ce prodige de relachemenr : 
il eft odieux à tous ceux qui ont er 

: _quel- 
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ZPartie. V. LETTRE. 211 
quelque delicatefle de confcience & il 
ouvre la porte à un affreux libertinage. 
Ainfi ces Meffieurs font Sociniens au 
moins pour le fondement du Socianif. 
me, & demi-Sociniens fur les myfteres. 
Les Sociniens font incredules, & tout 
au moins ceux-cy font dourants. Ce 
doute eft la moitié de lincredulité; les 
doutants & les tolerants ont donc la 
moitié du Socinianifne, Je conclus de 
tout cecy, que ce caractere de tolerants 
doitétre honteux à tous ceux qui veu« 
lent étre eftimés bons Chrèriens. Et 
que tous ceux qui veulent conferver la 
reputation de leur Chriftianifme doivent 
éloigner d’euxce foupçon. C’eit pour- 
quoy j’ajoûteray que l'Eglife Anglicane 
quielt la partie la plus illuftre de nôtre 
reformation nous doit quelque chofe 
pour nôtre.édification. À Dieu ne plai- 
fe que nous ajoûrions foy aux accufarions 
qu’on a jertées contr’elle à cét égard, 
Mais à caufe de la hardieffe avec laquel- 
le les tolerants de deça la mer l’accufent 
d'étre dans leurs fentimens, j'ofe dire 
qu’elle ne doit pa refufer un defaveu 
public & en quelque forte folennel pour 
refurer ces calomnies. 

Déja l'ouvrage de Mr. Bullus nousa 
édifiés, car outre qu’il établit la confor- 
mité de la foy du Concile de Nicéeavec 
celle des premiers fiecles , & la met 
dans une évidence contre laquelle il n’y a 
rien à dire; outre cela dis-je il fait par- 
toîtreune jufte sndignarion & une legiti- 
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Bullus me horreur pour les dogmes Sociniens, 
defenfa 8& pour l'audace qu’ils ont de mettre les 
fde: Ai. Peres du Concile de Nicée entre les de. 


see 
Îrce- 
TIHM 


pravateurs de la Foy Catholique & 
Chrètiennie. Il met formellement, la 
Divinité de Jefus-Chrift entre les pre- . 
miersarticles de la Religion Chrétien. 
ne: Etcelivre étant approuvé parl'E- 
glife Anglicane & addreffé à l’un de fes 
Évêques fait bien voir l’injuftice de l’ac- 
cufation que l’on fait à cette Eglife, Il ne 
refte donc qu’à continuer à s’expliquer 
éécette maniere dans toutes les occa- 
fions & à prendre garde que dans les 
Univerfités quelques Docteurs particu- 
liers ne s’échapent à dire quelque chofe 
d’oppofé au fentiment de tout le corps. 
Enfin files tolerants ne font pashere- 
tiques, ilfautau moins conclure que ce 
font de mauvais Chrêriens, qu’ils n'ont 
aucune veritable pieté, ni aucun verita- 
ble amour pour Dieu, pour fa gloire & 
pour fa verité. C’eft un méchant ca- 
xactere que de n’aimer point la verité. 
Ces Mefieurs ne font en aucun endroit 
pie éloquents , que quands ils élevent 
es dbéitions de leur cœur & font l’é- 
Joge de leur charité. L’autheur de la Let- 
tre Latine fur la tolerance & ceux qui 
limitent font d’agreables fatyres contre 
ceux qui fous pretexte d'amour pour la 
verité font -agir leur zéle violent & fu- 
rieux, exercent leur humeur dominan- 
te, S'emportent contre ce qu'ilsappel- 
Hat l'erreur, & ontfipen de conrage 
: pou: 
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pour refifter au peché. S'il ya de telles 
gensnous ne prenons pas leur parti, & il y 
ena fans doute. C’eft un méchant caracte- 
re que d’étre vicieux & de ne paroître ze- 
lé que contre l’erreur, cela eft une mar- 

ue d’un faux zele fans doute. Mais c’eft 
étre témeraire dans fes jugements de 
croire que ceux qui paroïflent aimer la 
vertu & qui la pratiquent deieur mieux 
ne s’emportent contre les erreurs & les 
heréfies, que par une humeur dominan- 
te. 

Sic’eftun mauvais caractere de n’ai- 
mer point la vertu, & de paroiître vio- 
lent contre l'erreur; c’en eft unautre 
qui ne vaut pas mieux que de garder 
quelques mefures pour les dehors dans la 
pratique de l'honnêteté morale, & n’ai- 
mer point la verité, Il y à des Athées qui 
vivent moralement bien, & la prati- 
que de ce qu’on appelle vertu dans le 
monde n’eft pas toüjours une marque 
de bonté d’ame & d’un interieur fain. 
Il eft certain que l’amour & la pratique 
dela verité eft la pierre de touche pour 
connoître la fincerité du zele pour la 
verité. Maisil n’eft pas moins certain 
que l’amour pour la verité eft la verita- 
ble pierre detouche dela vertu. Laju- 
flice & la verité ne font jamais feparées. 
ÂAüinf ceux qui n’ont aucun amour pour 
Ja verité n’ont aucune veritable vertu. 
Il eft impoñfible d’aimer Dieu fans être 
fenfible à fes interêrs. Ces Mefieurs 
veulent couper la charitéen deux, &ils 
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en abandonnent la plus confiderable par- 
tie. Jls veulent que par charité nous 
fauvions tous Les hommes dans toutes les 
Religions. Etilsnefe fouviennent pas 

ue l’amour de Dieu eft la vraye chari- 
té. Or comment faire compatir la- 
mour de Dieu avec l’indifference pour 
des fentiments qui le deshonnorent? Ou 
peut-on davantage deshonnorer Dieu 

ue de le concevoir comme fait cette 
malheureufe feéte des Sociniens? Ces 
Meñieurs fe tüent de dire quenousles 
Calomnions ; que la premiere de nos let- 
tres leur impute ce se ne Croyent pas, 
Je renvoye au libelle quia pour tilire, 
premier traitté [ur le tableau du Socinia- 
nifme, car je ne voy pas qu’il defavoue 


_ rien d’effentiel de ce quej’ay imputé aux 


Sociniens. Aïnfi nous continuons à 
dire quéles Sociniens outragent Dieu 
au fouverain degré. Peut-on faire un 
plus grand outrage à Jefus-Chrift que de 
Juy dterfa divinité & dela revoqueren 
doure ? La charité pour Les hommes que 
ces Mefieurs nous préchenttant, nous 
oblige a étre fenfible à leursinterèts. Si 
nous avions un veritable amour pour n0- 
tre Prince, nous trouverions fort mau- 
vais qu’on luy difpurât fa qualité de Sou- 
verain , & qu’on le degradät pour le 
mettre au nombre defes valers,. Cenx 
d’entre leshommes qui ont des rirres & 
qui s’en glorifienr ne fauroyent fouñrir 
qu’on leur difpute cestitres, & qu’on 
les revoque cngonte, Comment donc 
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fe peut-on vanter d’aimer Jefus-Chrift, 
pendant qu’on abandonnelesdeux tiltres 
de Dieu & de Redemptreur comme un 
dogme humain à ceux qui lesluy difpu- 
tent,& qui les revoquent en doute. N'’ai. 
mer point la verité c’eft n'avoir pas de 
zele pour la conferver. Ainfi ces Mrs. 
qui nous difent qu’ils font dans le parti 
dela verité, & qui cependant ne vou- 
droyent condamner aucun de ceux qui 
ne la fuivent pas & qui la combattent, 
n’ont & ne peuvent avoir aucun foin de 
la conferver. Nous favons qu’ils ne la de- 
fendent quelquefois dans leurs fermons 
que pour remplir l'heure, & pouréloi- 
gaer d'eux le foupçon de l’érérodoxie, 
Ils n’en parlent que rarement & toû- 
jours avec des manieres qui font voir le 
peu d’atrachement qu’ils ont pour elle, 
De tout cecy on peut faire le veritable 
caractere des tolerants. 1. Ce font des 
gens qui font cachés Sociniens dans le 
cœur, 2, Ou tout au moins qui font 
des myfteres du Chriitianifme des pro- 
blemes. 3. Quiles croyent peut étre 
comme des verités philofophiques. 4. 
Etenfin qui neles siment point & qui 
n’ont aucun zele pour la gloire de Dieu. 
[mefemble qu’untel caraétere eft aflés 
mauvais pour s'en éloigner, 

Mais ces Mrs. ont un refuge contre 
toutes ces conclufions qui ne leur man- 
que gueres lorfqu’ils font preffés, ce font 
ls confeffions de foy tresorthodoxes, 
les afirmations fortes , & même les 
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216 Le Tableau du Socin: 
ferments. Pourquoy apréscela dit-on, 
rroit-On avoir des foupçons contr’- 


.eux?Peut-on connoitre le cœur des gens 


autrement que parleurs paroles? Je ré- 
pons que les paroles ne font pas toïjours. 
de bons garants de ce qui fe paffe dans le 
cœur.Si laRelig.Socinienne éroit domi- 
pante, & quils fiffent les mêmes prote- 
ftarions qu’on leur entend faire il n’y 


 auroit point de raifon de ne les pas croi- 


re. “ Maïs dans la fituation ou font enco- 
re les chofes , il n’eft pas eftonnant 
aw’ilsévirent'par la difimulation les fi- 
cheufes fuittes dans lefquelles une con- 
fefion fincere les engageroit, : Les Ete- 
rodoxes en ont toûjours ufé ainfi quand 
#s‘ont craint l’oppreflion. Er aprés 
rout des perfonnes qui ont renoncé à la 
verité jufqu’à cepoint, ne font gueres 
dignes de foy dans rource qu’ils avan- 
cent au fujet de leurs fentiments. Mais fur 
tout on n’eftpas obligé d’ajoter foy à 
ces ferments & à ces affirmations quand 
on remarque des choles qui donnent de 
juftes & de legitimes foupçons. Par ex- 
emple, c’eft aflés de connoître l’un de 
ces Meñfieurs pour les connoître tous; 
. car ils font dans une liayfon mutuelle 
que tout le monde obferve. Ilsfe com- 
muniquent par Lettres & autrement, 
ilsneloüent quafi que les gens de leur 
parti, ils fe voyent, ils fe fourniflent 
mutuellement leur credit & leursavis 
ur étre avancés & pour obtenir des 
MARS & de bonnes places os 
> sd chai- 
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chaïres. Hsfe defendent les uns les au- 
tres, ils fe fupportent mutuellement, 
Ceux d'entr’eux qui font honnêtes gens 
& qui n'aiment pasle vice; ontunein- 
dulgence extrème pour les défauts de: 
ceux qui font unis avèc eux par une com- 
munion de fentiments. On les con- 
noit auff par ce qu'ils produifent. C'eft 
que leur commizrce ne manque gueres à 
gater les efprits qui les approchent de 
troppres. On ne voit fortir de leurs 
mains que des fceptiques , des gens qui 
doutent, & qui trouvent des difficultés 
partout, Onavu même plûfieurs des 
perfonnes inftruites par ces mauvais 
Docteurs qui ont changé de Religion ; 
d’autres qui n’ont pas fait de myftere 
de leurs mauvaifes opinions fur nos my- 
fleres. De plus on voit dans leurs Pre- 
dications des manieres oppofées à celles 
des Doëteurs veritablement Chrétiens. 
Ils évirenc de parler de nos myiteres: 
Quand ils en parlent c’eft fort en paf- 
fanc , ils fe tiennent prefque toûjouirs 
dans des termes generaux & n’en fortent 
gueres que quand ils font preflés. 
Quand ils parlent de la juftificationils 
n’y font entrer ni la fatisfaétion de Jefus- 
Chrift pour nos pechés ni l’imputation 
de fa Juftice. Ils diront fouvenr que 
Jefus-Cbrift eft Dieu & Fils de Dieu; 
qu’il eft mort pour nos offenfes & refluf- 
cité pour nôtre juflification, [fais ils 
entrent lemoins qu'il leur eft pofible 
dans le detail. Leur moraleaunair de 
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218 LeTableandn Socins 
morale Payenne , ils donnent dans les 
raifonnements philofophiques , ils ré- 
ndent un air d’efprit fort dans toutes 
eurs manieres, & traitrent dehauten 


bas ce qu’ils appellent les erreurs popu- : 


lires, & les manieres des Predicareurs 
ordinaires.. Enfinils ne font pas toù- 
jours fi bien fur leurs gardes que dans 
leurs paroles il ne leur efchape quelque 
chofe de ce qu’ils ont dans le cœur ; mé- 
me fouvent dans leurs Lettres ,. ils difent 
plus qu'ilsne voudroient enfuitte avoir 
dit, Xlleur fort quelquefois des mains 
des efcrits qui parlent de leurs feni- 
ments d’une maniere aflésouverte. Et 
tour cela fe découvre aprés avoir êté 
caché. Nous connoiffons des gens en 

ui ous ces indices fe rencontrent & qui 
ont pourtant des confeffions fort Or- 
thodoxes, & qui les confirment par de 
grands ferments. Ces Meilieurs nous 
pardonneront fi nous ne les croyons pas 
finceres. Et fi quelques-uns d’entr'eux 
parlent avec plus de fincerité, c’eft-à- 
dire qu’ils ne foyent pas Scciniens, il 
faut entendre par n’étre pas Sociniens, 
n’étre pas entierement dererminés put 
le Socinianifme. En efier plafieurs de 


” ce parti trouvent dans la doctrine de ?12- 


glife quelques degrésde probabilité plus 
que dans la doétrine oppofée à en juger 
par l’Ecriture. Sur tour ils fe defendent 
de Socinianifme parce qu’effeétivemen1 


. ils font fort fiocrants & affés partages 
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plûfieurs de ces Meffieursaiment mieux 
s'avoñer Neftoriens que toute autre 
chofe. Lorfque nous étions encore en 
France, Pun des principaux d’entre ces 
Meffieurs me faifoit de grands Eloges de 
Neftorius, & louoit fortun Livre de 
Rodonque jeluy trouvay un jour entre 
les mains qui contenoit une Apologie 
pour Neftorius, Er depuis que nous 
fommés fortis j'en ay trouvé qui m’ont 
confeffé leur Neftorianifme fans detour , 
difant qu’ils ne comprenoyent pas qu’il 
yeûten Jefus-Chrift deux natures fans 

vil y eut deux perfonnes, Dans le 
onds le Neftorianifme eft un vray So- 
cintanifme, Car fi l’on croit que la na- 
ture humaine n’eftpas unie en Jefus- 
Chrift à la nature divine en unité de per- 
fonne,on ne peut plus concevoir d’autre 
union de ja divinité à Jefus-Chrift qu’u- 
ne union d’afiftence. Eten effect c’eft 
ainfi que l'explique l’un de leurs princi- 
paux autheurs. 

Enfin quelques-uns de ces Meffieurs 
vont encore plus loin pour leur juftifica- 
tion, [lsafurent qu'ilsne croyent pas 
que la tolerance Ecclefiaftique des Soci- 
niens & du Socianifme foir polfible ni 
jufte, Je veux bien les croire en ce qu'ils 
difent qu’ils ne regardent pas la toleran- 
ce du Socinianifme comme poffible; car 
ils voyent bien que la difpofition des 
Chrêtiens de tousles partis ne va pas là, 
& n’y viendra fans doutejamais. Ilya 
de lequivoque dans ce qu'ils difent que 

cette 
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certe tolerance n’eft pas jufle. Il ya 
entre les toierants des perfonnes quin’en 
voudroyent peut-étre pas tant dire, & 
cen’eft pas ce que difent la plüpart des 
Miniftres Remonftrants. Maisilyena 
quelques-uns dont Jes lumieres & la bon- 
ne foy vontaflés avaat pour voir & pour 
croire qu’il ya trop d’éloignement de la 
doëtrine Sacinienne à celle des Chrè- 
tiens Relormés, pour fe fouffrir dans 
une même Communion. Je aoure imé- 
me queles Sociniens declarés & de pro- 
feffion qui ont leurs Aflemblées en Po- 
Jogne & en Tranflvanie nous vouluient 


| fouffrir dans leur Communion, &qu'ils 


trouvafflent latolerance mutuelle juite à 


: cétégard. La queftion n’eft donc pas cela. 


Mais la queftion eft s’il eft vray que leSo- 
cianifme foit une efpsce de Chriftianif- 
me, & fi l’on peur s’y fauver comme 
dans une Rel'gton où les fondements de 
la Religion Chrétienne font confervés. 
Orils croyent ce dernier quoy qu'ilsne 
croyent pas que larolerance dans la mé- 
me Communion foit ni poffible ni jufte. 
Ces Meflieurs font bien perfuadés & ils 
n'en font pas de myfteré qu’on fe peut 
fauver dans la Religion Romaine. Et 
nous faifons tous profeffion de croire 
que les fondements du Chriftianifme 
font demeurés dans le Papifme. Ce- 
- pendant il n’yapoint de perfonnesrai- 
fontables ni dans le Papifme, nientre 
les Reformés, ni même entre lesindif- 
ferents qui croyent que la tolerance Ec- 
* clefa- 
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clefiaftique du Papifme foit ni jufle ni 
Line Ce feroit quelque chofe de fort 

eauqu’aucoin de j’Eglife il y eût unPrèe- 
tre qui fit adorer le Sacrement & qu’a 
l’autre bout il y eût un Predicateur qui 
appellât cela une Idole; & cette action 
une Idolatrie. Se pourroit-il faire que 
ceux quiinvoquent les Saints & qui ado- 
rent les Images vecuffent en même Com- 
munion que ceux qui regardent ces cul- 
tes comme des [dolatries ? 

Ainfi pendant que ces Meffieurs ne 
nous dirontautre chofe pour leur jufti- 
fication quecela, c’eft qu'ils ne croyent 
la tolerance univerfelle ni jufte ni pofi- 
ble, ils ne nous diront rien. Il faut 
qu’ils difent de bonne foy avec nous que 
FArrianifme & le Socinianifme , & 
mêmeleur Neftorianifme eft incompa- 
tible avec la Religion Chrétienne, & 
que la Religion Socinienne n'eft pas 
Chrêtienne, Pour ce qui eft de leur di- 
flinétion de Tolerance civile & Ecclefia- 
ftique, C’eftun autre manteau dontils 
fe couvrent. Ils ne font pasicy pour re- 
gler les droits des Magiftrats; encore 
moins pour les reftreindre & pour leur 
ôter la connoïflance de routes les affai- 
res de la Religion. Pretendant que le 
Magiftrat n’a aucun droit de fe mêler 
des conteftations qui regardent la doétri- 
ne, ils écrivent avec ue grand air d’af- 
feurance pour cette tolerance civile, 
croyant extremement bien faire leur 
à ceux qui gouvernent cét Etat. Mais 
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on leur feravoir, que fous ce pretexte 
fpecieux ils érabliflent des maximes 
qui font un notable prejudice aux Sou- 
veraias ; qui peuvent être des femen. 
ces de rebellions & dedivifions danses 
Etats ; & qui font tout-à-fait oppo- 
fées & à la fondation & au Gouverne- 
ment de cét Etat. C’eft, donc, un 
nouveau fubterfuge par lequel ils pre- 
rendent fe fauver, mais nousles pour- 
fuivrons dans ce dernier retranche- 
ment, quand nous aurons répoudu à 
leurs preuves pour la Tolérance Ec- 
clefiaflique , car il eft jufte de les écon- 
ter: leurs raifons font fi foibles que je 
ne craindray pas de les rapporter fais 
les affoiblir, 


Fôn de la Cinquicme Lettre, 
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+ mm At 


VIDE UTR EE 


A ceux qui aiment veritablement le 
Seigneur Fefus. 


Mes FRERES, 


e. Ous avons achevé les preu- 
1L ves qui font voir que les 
& Théologiens qui tolerent le 
SAN Socinianifme fous pretexte 

de la charité font les grands 

ennemis de la foy. Prefentement il faut 
écouter leurs raifons. Dans la methode 
ordinaire on examine premierementles 
preuves quife tirent dela raifon avant 
que de répondre à celles qui fe tirent de 
l’authoriré & du témoignage des hom- 
mes, Mais Je pañle par deflus cette re- 
gle, jeremers à examiner les raifons de 
ces Meflieurs à une autre Leutre, Je 
mettray même à la tête des difñculrés 
ürées du fentiment des hommes, celle 
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qui devoit étre naturellement la dernie- 
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re. On devine affés ce qui m'oblige à 
cela: Ceftle grand bruit que Monfieur 
de Meaux & {on abbreviateur ont fait 
far ce que Jay dit dans une pañtorale au 
fujet des variations des anciens fur ce 
myftere dela Trinité; c’eft la maniere 
odieufe & cruelle dont ces deux Mef- 
fieursm'onttraitté. Jlne faut paslaif- 
fer le public plus long-temps en peril de 
tomber en erreur la-deffus fur le témoi- 
gnage de deux hommes dont Pun el 
grand Autheur, & lautrele croitétre, 
Nousexaminerons donc dans cette Let- 
tre quel eit le fentiment des Anciens 
furla Trinité, furquoy Petau a donné 
de fi grands avantages aux Arriens. 
Avantage dont le Socinien Sandius 
s’eft fort prevalu & dont nos tolerants 
fe prevalentaufi. Au refte je m'étois 
promis dene rien dire dans ces Lettres 
quine pûr étre d’ufage aux fçavants & 
à ceux quine fe piquent pas de étre. 
Mais cette diflertation qui paroïftra 
curieufe aux fçavants pourra paroitre 
enouyeufe à ceux qui nele fontpas. La 
necelité de me défendre na obligé de 
m'eftendre fur cette matiere efpineule 
pour n’y laïffler aucune difculé, 
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Differtation pour éclaircir la Theologie | 
des Peres qui ont precedé le Conci- 
le de Nicée, fur le myflere de La 
Trinire , celuy de la Genera- 
tion du fils, contre les Sociniens , les 
tolcrants M. l'Evique de Meanx 
& l'Authesr de lhiffoire des ou. 
vrages des fçavants. ; 


Oïlà untiltre qui embraffe à pet 
prés tous mes Adverfaires au moins 
toutes les Clafes. On aura lieu d’étre 
un peu fürpris de voir le dernier confpi- 
rer avec les premiers, dansle deñein de 
me fletrir & de me rendre odieux, Cela 
eft fingulier, auñi , dit-on , que Mr. 
de Meaux fort reconnoiffant de cetre 
grace finguliere l’en a remercié & luy en 
a fait faire compliment, Jene doure 
pas que la bonne intelligence n’ait fort 
augmenté entre ces Mefieurs , depuis 
que Mr. de Meaux a vu la réponfe à l’a- 
vis car il y aura trouvé beaucoup de 
chofes felon le tour de fon cœur, beau- 
coup d’obliquité , peu de fincerité & un 
grand deffein de me chagriner. Si l’au- 
theur de la réponfe fcavoit combien peu 
il m'a chagriné , il feroit faché de s’étre 
donné tant de peine & d'avoir fi mal 
réufMi. J'ay regardé fon ouvrage com- 
me Pun de ces petits livrets bons à faire 
une tablette avec le Proreftant pacif- 
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que, la lettre venue de Suifle, & la fuir. 
te, l’avis fur le tableau du Socinianifme, 
la Lettre de Mr. le Clerc , celle du 
Miniftre fur les Prophetesde Dauphi- 
né , &: plufieurs autres qui compofent 
la Bibliotheque des Ennemis dela vé- 
rité , & des miens. L’Autheur du 
Journal croit que j'avois eu intention 
de le chagriner,uniquement pour le cha- 
grinersil ferrompe. Je voulois le chagri- 
ner feulement pour le rendre fage. Au- 
trement Je n’aurois pas manqué de dire 
ce qu’il dit de luy-même à propos de fon 
cœur François.  C’eft qu’il fe rendoit 
le cenfeur & l’efpion non feulement des 
Sermons, mais aufi de tous les efcrirs 
qui paroiffoient pour la caufe des Alliés, 
les traittant de pieces dangereufes. Aflu- 
rement c’eft une chofe fort edifiante de 
voirun homme du caractere dont on 
connoît M. D. B. être fi zelé pour les 
maximes du Chriftianifme. C’eft dom- 
mage qu'il ne fe foûrienne par tout. 
Quoy qu'il en foir,fa conduite divertira 
beaucoup fes bonsamisde Paris. Etil 
ne pouvoit mieux faire fa cour à la Fran- 
ce, pour laquelle affurementila plus de 
veues & plus d’épards, quoy qu'il dife, 
que pour les pays étrangers. Il me fut- 
fit d’avoir averti le public des raifons de 
la conduite de l’Aucheur du Journal, 
afin qu’on ne s'étonne plus de voir Pro- 
teftant contre Proteftant, dans un en- 
droit où il s’agitide la caufe commune, 
&c de ruiner le Livre des EU 
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M.de Meaux. Cela ne fe voit point 
dans la Communion de Rome : les en- 
fants du monde font plus prudents que 
les enfants de lumiere. Le Janfeniite 
& le me, font fort oppolés ; mais 
onne lesvoit gueres fe parrager quand 
il s’agit de combattre l’ennemi com- 
mun. Ceux qui avoient Jù Pavis que 
J'ay été obligé de donner au public feront 
moins furpris de cét incident, Maisils 
le feront toûjours fort fans doute, qu'un 
jeune homme de même Communion 
que moy ait entrepris fans avoir été 
provoqué de rernir mareputation. Ce 
qui ne fe peur gueres fans faire prejudice 
à un parti que Je défends de toutes mes 
forces depuis tant d'années, Comme 
laccufarion que ces Mefieurs me font, 
d’avoir fair les Peres Arriens & Soci- 
niens eft grieve, je prie le Lecteur de 
ne pas trouver mauvais fi je m'en dé- 
fendsavec beaucoup de vigueur. 


FREE C'LENE 


Que les Peres qui ont precedé le Con- 
cile de Nicée, ont cru une Trinité 
éternelle de mêmeellence, & d’#- 
ne fubflance unique. 


Remierement donc nous foûtenons 
contre le Jefuite Perau & le Soci- 
pien Sandius, queles Peres du fecond 
Dre fiecle 
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228  LeTablean du Socin: 
-  fiecle & dutroifiéme n’ont été ni Soci. 
niens ni Ârriens : nous le prouvons 
par ce raïfonnemenr : Ceux dui ont 
conftimment & uniformement recon- 
nu que le Fils eft de même fubftance que 
le Pere, & qu’il eft éternel comme luy ; 
ne peuvent avoir été Arriens, Cela e{t 
clair , puifque les Arriens ont confiam- 
ment nié la confubftantialité du Fils 
avec le Pere, & n’ont jamais voulu 
avoüer formellement fon éternité. Au 
contraire quand ils ont parlé franche- 
mentilsont dit du Fils, erat quando non 
erat ,antequam nafceretur non erat. Ily 4 
eu un temps dans lequel il n’étoit par. 
Et c’eît fur cela qu’on doit juger du fens 
de ces diverfes confefions de foy frau- 
duleufesque les hercriques donnerent à 
diverfes fois aprés le Concile de Nicée, 
Un pañlage où deux de chacun de ces 
anciens Autheurs fuffront pour nous a9- 
prendre quelle a été leur foy {ur le my- 
ftere de la Trinité. 

St. Polycarpe fameux Martyr Evè- 
que de Smyrne dansle fecond fiecle di. 
foi dans une Epiftre que nous avons de 
luy addreffée aux Philippiens. Or Dieu 
qui eft le pere de nôtre Sesgeur TFefus- 
Chrift, d le fils de Dieu luy-même Te- 
fas-Chrift quieff le Pontife cternel , vous 
edife en foy &'encharité dre. Ces mots 
de Pontife éternel font voir que Pol;- 
carpe comprenoit & la diviniré & l’é- 
ternité de Jefus-Chrift; car rien n’eft 
éternel que Dieu, On lit dans Eufebe 
; Ja 


Temoi. 
grave de 
St, Po- 
lycarpe. 
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I. Partie. V1. LETTRE. 220 
la priere de ce St. Martyr preft à fouf- 
frir la mort laquelle il conclut ainf, 

C’eft pourquoy o Dieu jete louè detoutes Hiflor. 
chofes, je te benis , jete glorifie par Fefus- lib. 4. 
Chrift lePoncifie éternel ton fils bien-asmé, C. 15: 
parlequel à toy comme à luy dans leSr.Ef- 

prit Joit gloire maintenant Ÿ aux fiecles 

des fiecles. Amen. 

Cette conclufion eft une confeffion 
exprefle de la diviniré du Fils & du St. 
Efprit, puifque c’eft un culte d’adora- 
tion de la rrés-fainte Trinité. Juftin 
Martyr celebreDocteur du même fiecle, 

& le plus ancien de ceux qui nous ont 
haiflé quelque ouvrage confiderable , ap- 
pelle Jefus Chrift, Le Fils unique de ce- To. 
luy qué eff le pere de l'Univers qui ef? le pnage de 
verbe, d'lavertu engendrée par luy, & ultin 

ui enfin a été fait homme par une Vicroe. Mur- 
ir voicy comme il explique la nature & ?yr. 
la generation de ce verbe dans le mê- Dralg. 
me Livre. Cette vertu que les paroles cum 
des Prophetes ont appellé Dieu d Anse, Trybhe- 
ainfi qu'il eff a été femblablement prouve "74 
par plufieurs texres ,m'efi pas feulement 
comme la lumiere du Soleil, mars auf ef 
diffinite en nombre comme je l'ay exatie- 
ment explique, En difant que cette puif- 
fance a itéengendrée par la vertu à par le 
confeil du Pere, nompar voye deretran- 
chement, comme fi leffsnce du perc avoit 
été partagée : comme toutes les autres cho- 
fes qui font coupes & divifées ne font pas 
les mêmes qu’elles étoient devant que 
d'étre coupées. Et j'ay pris pour exem- 
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plece que nous voyons qu’un feu allu. 

ane d’autres feux fans que celuy qus allu- 

mefeuffre diminution, mais en demeux 

rant le même, 'enétat d'allumer plu- 

fisurs autres feux. En effeét dans le mé- 

me dialogue, ilavoit employé la com- 

paraïfon du feu qui en allume unautre 

fans fouffrir diminution, pour faire com- 

prendre comment Dieu avoir commu- 

niqué à fon Fils route fa fubitance fans 

divifion & fans fouffrir diminution. Si 

Pon excepte ces mots, que le fils a été en. 

endré par le confeil de Dieu, qui figni- 

entque certe generationa été libre & 

non neceflaire en Dieu , il ne fe peut 

rien de plus conforme à la foy de Eoli- 

fe. Dans ce Dialogue & dans lApo- 

logie pour les Chrêriens,ie même Julia 

enfeigne que ce fur Jefus-Chrift qui ap- 

parutà Moyfe dans le buiflon & qui 

s'appelle celuy qui eft. Or certaine- 

mentilne peut pas venir dans lefprit 

de perfonne que ce nom puifle étre don- 

né à aucun autre qu’au Dieu éternel, 

Auf Joftin Martyr le dit-il exprefle- 

ment, Cela convient à Dieu qus exifte 
toñjours. : 

Temoi-  Athenagoras Doéteur du même fe- 

gnage  cleelt un de ceux dontla Theologie ne 

-‘d'Atke- paroît pasaïtés pure fur la Trimité. Ce- 

nagoras pendantil dit que le fils ef? le verbe du 

in iega- pere en image d7 enoperation. Parce que 

tone Pr0 par luy toutes chofes ont étéfaites: veu 

Chrif- que le pere d9 le fils font un, © que lefls 

ten. eff dans lepere, à le pere dans le fils en 
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Z Partie. VL LETTRE. 231 
unité © vertu de l'efprit,le fils de Dieu eft 
Pentendement dÿ la parole de Dieu. Et 
peu aprés 11nie que le fils foir forti de 
Dieu comme une chofe faite, affurant 
rce été engendré. Et enfin il con- 
efle ainf l’adorable Trinité, Qui ne s'e 
tonnera qu'on nous appelle Athées, 
sous qui prefchons Dieu le Pere, 
Dieu le Fsls © le S.Efprit, Ü qui de- 
monftrons leur puiffance dans Punité ds 
leur difiinëtion pour l’ordre. Nous ne 
fçaurions aujourdhuy parler de ce my- 
fiere plus clairement en auffi peu de pa- 
roles. 

Tatien difciple de Juftin Marcyr s’eft 
fervi de la penfée de Jufin, & même de 
fes termes, pour exprimer le myftere de 
la Trinité & de la generation du fils. 
1! eff né, dit-il en parlant du fils, 
Par communication, non par retranche- remoi. 
ment, Car ce qui eftcoup#rf}feparé de pnage de 
celuy dont il eff coupé. Maïs ce quieft Tarien. 
communiquéen recevant [a por:ion d’éco- 
sornie, ne diminue en rien celuy duquel 
il 4 receu. Car tout de même qu’un feul 
flambeau en allume plufieurs, & le pre- 
mier flambeau n’en diminué pas, encore 
qu’il en ait allumé plufieurs autres : Ain- 
fi la parole qui ef} fortse de la vertu du pe- 
ren’ 2. laifé lepere fans la parole. 
Cela fignifie trés clairement, que le 


filseft engendré & non creé, 2. Qu'il 
n’eft point engendré comme les ani- 
maux fonc engendrez par une fepara- 
tion d’une portion de la fubftance ce 
leurs 
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232 LeTablean du Socin: 
leurs peres & meres. 3. Que cet- 
te generation du filsfe fait par une eu. 
fion de la fubftance du pere. 4. Etenfin 
que le fils aprés fa generation demeure 
dans le pere,& le pere dans le fils. C’eftla 
doctrinede l’Eglife dans toute fa pureté, 
rémoi.  irenée étoit Evêque de Lion fur ja 
gnage de fin de ce mène fiecle quieftle fecond, 
St. lre- On trouve dansion ouvrage contre les 
née,  herefes trop de paages pour la divini- 
té du fils pourles citer rous, Nous n’en 
rapporterons qu'un , qui eft exprés. 
C’eft dans un Heuoùûil refute Pépouvan- 
tabl: orgueil des Valenriniens qui s’at- 
tribuotent une efpece de toute fcience. 
Apiés leur avoir reprefenté que certe 
fcience infinie n'appartient qu'a Dieu, 
Lib.2. ilajoûte: Ta mes pas non fait o homme, © 
cap.43. tu ne coëxifiois pas avec Dieu de tout 
“ csemps comme [on propre verbe. Peu de 
paroles, maïs quifiguifient tout, puif 
+ -- qu'elles marquent 1. Que le verbe n'a 
jamais été fair ou creé, 2. Que le verbe 
ou le fils coexifte avecDieu,& par confe- 
ugnE qu'il eft de même fubitance exi- 
aucenluy. 3. Que le verbe eft éter- 
nel. & aroüjours exifté avec le pere. 4. 
Qu'il y a unetotale oppofition & di- 
ftinétion entre le fils & les creatures Qui 
voudra voir cette derniere verité, plus 
pouflée & amplement expliquée parSt. 
freuée , peut voir le chap. 8. du li- 

TRE 

Femoi. Clement d'Alexandrie vivoit dans le 
grage de woïfiéme fiecle, & fes écrits decouvrent 
une 
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une profonde litrerature humaine, Son Clement 
fçavoir en. Theologie n’alloit pas fi d’. sle- 
loin, Maisilen avoit aflés pour enfei- xandrie. 
gner par tout & le myftere de la Trinité, 
& la divinitéinfinie du fils, Il dir que le 
Sauveur ef? apparu,parce que le verbe qui 
esoit en Dieu, à par lequel toutes chofes ont 
gté créces , eff apparu coinme Doftenr. Ce Clemens 
verbe qui dans la creation avoit agi comme <Ale- 
createur,Ÿ s’eft enfuitte manifefié comme xand. in 
maître. Fecroy, ditil, 0 homme croy au Pro- 
Dieu ds à l'homme , croy à homme 4 celuy treprises 
qui a fouffert , croy au Dieu vivant qui ef} 
adoré. Serviteurs croÿés 4 celuy aus ef 


«mort. Vous tous hommes croyés 4 celuy qui 
ef? le feul Dieu detous les hommes. C’eft 
Jadefinition de Jefus Mediareur Ja plus 


orthodoxe qu’on pourroit donner. Le 
verbe divin , dit-il ailleurs, our cfè 
manifeftement le vray Dieu qui a été ega- 
lé au Seigneur de toutes chofes , parce qu’il 
ef? fon Fils, à que le verbe étoit en Dicu.Il 
34 un feul Dieu pere detous,ily a auff un 
feul verbe qui eff detous , L'un foul faint 
Efprit qui ar ff ef? par tout. On ne fçau- 
roit exprimer le myftere d’une Trinité 
enune feule effence infinie plus nette- 
ment & plus fortement. 

Tertullieneft de tousles anciens ce- Témos- 
luy à quiileft le plus échapé d’expref- gnage de 
fions incommodes contrenôtre mylte- Tertui- 
re: cependant il n’y ena aucun qui en lien. 
ait exprimé la verité en termes plus forts 
&z plus exprés. Ilenfeigne par tout lu- 
nité de fubftance dufilsaveclepere , en 
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tx. destermes quifemblent avoir été con- 
çusdans le Concile de Nicée. Nous di- 

“+. fous,dit-1l en parlant du fils > qu'il eft 
= Apolo. produit de Dieu, & qu'il a été engendre 
get Parce produition , df c'eft pourquoy il. 
cap. 21, Cf appelle fils de Dieu à Dieu à caufe de 
l'unité de fubftance. Quand le rayon fort 

+ > du Jolesl,c'efi une partie qui appartient 
autout. Mais le folesl ef? dans le raÿon, 

_ parce que c'ef le rayon du foles!s la jub- 
france n'eftpas divifée, snais [rulement 
effendue. Ainfi le fils ef? efprit de lefprir, 

- Dieu de Dieu, comme une lumiere qui eft 
allum:e d'une autre lumiere. 11 dit ail. 
Lib. 3. leurs, que Chrift eff l'efprit à la [ubftance 
contr. : même du createur, tellement queceux qui 
Mar- me connoiffent pas le pere ne peuvent non 

Gien. «plus connoître le fils. 

€4:6: = "Fertullien à écrit un livre contre 
Praxeas expreflement fur la matiere de 

Ja Trinité, pour fouftenir la diftinétion 

‘des perfonnes contre ceux quiles con- 

: fondent, & voicy fa confeffion 1à def- 

fus. Ceux là ie trompent, dit-il, gws 

. -croyent qu'on ne peut fauver l'unité de 
Cap, 2. Dieu fans dire que le Pere le Fils, à le Se. 
‘- Efprat font un feul 5 mème. Neantmoins 
_unfeuleft toute chofe , 4 caufe que toutes 

- 2 ‘chofes viennent d'un feul,fçavoir par uni- 
té de fuhftance, & cependant on garde le 

myflere de l'aconcmie, qui enfcigne l'unité 

dans la trinité en arrangeant ces trois , le 

pere, le fils, & le faint efprie. Trois non en 
M - cat mais en degrés, non en fubflance,mais 
i en forme , non enpuiffance, mais en efpece, 
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I. Partie. V\LLETTRE. 2 
mais n'ayant qu'une [eule [ubflance , xn 
feulé:at & unefeule pusffance: parce qu'il 
Jaunfeul Dieu,duquel ds ces degrés d ces 
formes à ces efpeces decoulent au nom du 
pere, du fils 5 du faint efprit. X\ peut y 
avoir Ja dedans quelques expreflions 1n- 
commodes,comme les termes de degrer, 
de formes , & d’efpece, qui ne font plus de 
nôtre ufage dans l'explication du my- 
ftere, Dans la fuitte on verra ce qu'il veut 
dire : le refte eft partairement pur. 

Jene fçaurois me refoudre à poufler 
plus loin cetre hitoire &le catalogue des 
remotgnages des anciens fur le myftere 
de Ja L'rinité. Car je ne voy pas qu'aucun 
nie,non pas même le Socinien, que de- 
puis Tertuliien les anciens n’ayent parlé 
comme luy. On peut voir la deflus les 
Varia Sacra de M.le Moyne, & particu- 
lercment l’ouvrage du fçavant Bullus, 
dont j'ay bien voulu fuivre l’ordre pour 
fuivre le confeil de Mr.de Beauval, qui 
me confeille de copier plûrôt Bullus que 
Petau qui a paflé pour Arrien. On verra 
donc fi l’on veut ou dans les originaux, 
ou dansles fçavants qui fe font donné 
la peine de les examiner, qu’Origene,sS. 
Cyprien, Sr. Denis Evèque d’Alexan- 
drie,Sr. Denis Romain, & les Evêques 

ui condamnerent Paul de Samofate 
étoient dans la foy univerfelle & con- 
flante de PEplife fur les myfteres de Ja 
trinité des perfonnes & fur la divinité 
éternelle du fils. f’ajoufteray feulemenc 
quelques textes des anciens qui prou- 
L 7 vent 
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vent qu’ils ont cru le fils éternel auff 
bien que confubjtantiel au pere. Juftin 
difoiren parlant du fils de Dieu, C'eft 


guflin celuy quiaété dés le commencement, & 
eApo- qui ef} nouvellement apparu ; qui naife 
log.1. fous les juurs de nouveau dans les cœurs 
des Saints. C'eft celuy qui a toujours ete, àr 
frenée… qui aujonrd’huy eft reputé le fils. St. ire- 
kb.3. née dit. Nous avons prouvé cy-devant que 


cap.20. le fils de Dieu n'a pas commencé alors, par- 
ce qu’il a toñjours été avec fon Pere, Et 
ailleursil dit. Que le fils qui coexifle de 

Lib. 2. tout temps avec le pere de tout temps ds 
cap. 55. des le commencement a revelé à fait con- 
noirre le pere. St. Clement d'Alexandrie 
Clemens l'appelle, le Fefus Erernel grand Sacrifi- 
inpro-  cateur du feul Dieu à pere, Dans un au- 
treptico tre lieu il exprime l’éternite du fils par la 
10. _rondeur d’un cercle qui finit & qui com- 
Strem.  mence par tour; c’elt-à-dire qui n’a ni 
lib.4.. commencement nifin. Enfin il fuffit d'a- 
voir prouvé que les Peres ont cru le fils 

de même fubitance que lePere,pour étre 

affuré qu’ils ont cru qu’il étoit éternel, 

Car ce feroit uncerreur folle de croire 

que quelqu'un eft engendré de la fubftan- 

ce de Dieu fansdivifion & fans fepara- 

ton, & croire pourtant qu’il n’eft pas 
éternel. Voila ce qu’à cruBuilus de la toy 

des Saints Peres fur le myftere de laTri- 

mé. Voila ce que j’en croy. Et Mr. de 
Beauval ne fera pas mal de juflifier fa ju- 
dicieufe note marginale,voyesBullus qui 
-enfeigne le contraire. Car pour moy (je 

fçay lire, jepenfe avoir dit fans LU 
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IPartie. VI LETTRE. 237 
avoir lu Bullus , que l’on trouve le my- 6, Le. 
Jfere de la Trinité dans les écrits des an tre Pa. 
ciens ,même dans Gufiin Maïtyr, dans florale 
Athenagoras, dans Tertullien, Ügencrale- annce 
ment dans tous les anciens Autheurs, Il 3. 
faut repondre à cela, qu'il wefr pas vray 
que les anciens Peres ayent varié fur Les 
Parties cffentselles de ces myfteress car 7. Let- 
ils ont tous conftamment reconnu Qu'il tre de la 
n'y avoit qu'un Dieu à une [eule effènce ; année. 
divine, ” dans cette feule effnce trois per- 
fonnes, le Pere, le Fiis, à Le Sr. Efhrit, d 
que la feconde de ces perfonnes s’efi incar- 
net da pris chair bumaine. 


mé me 
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La Theologie des anciens [er la gene. 


ration du fils. 


Left vray ce font [à des articles fur 
lefquels les anciens & nous conve- 
nons, & c’eft le principal. Mais à moins 
ue d’être ou ignorant ou de imauvaife 
0y , 1l faut convenir que tour au moins 
jufqu’au Concile de Nicée les anciens 
ont eu fur la generation du Fils & la 
proceffion du Sr, Efprit des penfées fin- 
gulieres, C'eft afleurement lun des 
points de l'antiquité des plus dificiles à 
demêler, quelle a été l’idée queles Pe- 


“res ont eue de la generation du Fils. Mr. 


de Beauval n'auroit pas mal fait d’at- 
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:_ tendre que la chofe eûc été debrouillée 


par un plus babi:e homme que luy, à 
ne pas determiner fi legerement, que 
nous faifons iss anciens Arritens & So- 
ciniens, & cela iur 1: temoignage d’un 
homme jui n’a point de finceriré, Ce qui 
donne heu aux declan:ations de Mr. de 
Meaux,c’eft que j’avois expliqué brieve- 
ment le fenriment des Pere, n’ayaut au- 
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I. Partie. VILLETTRE. 2239 
rangement des créatures. ir. Bullus 
eft trop fçavant pour ne l'avoir pas 
veu, & trop fincere pour nele pas con- 
fefler. I/y a dit-il , quelques Theolo- 
giens Catholiques plus anciens que le Con- 
cile de Nicée,qui femblent avcir attribué 
au Fils de Dieu même entant qu’sl eft 
Dieu,certaine nativité qui a commence à 
qui a precedé inimediatement la Création 


cun interêt alors a l’-xpliquer plus au ? du Monde, En expliquant le fentiment £llus 
long. Cela mefufifoit pour faire voir la  }  d’Athenagoras, il dit que felnnceran Se. 
variation , Ce qui étoit mon but ;maisil cien , detoute cternité non feulesnent le 3-P. 
_étoit de la prudence de Mr.de B:auval Pereaexifrésmais auffi le Verbe avec luy 337: 


plement cette ancienne Theologie 


vertu duquel Verbe toutes chofes furent 


Ë 
. d’atrendre qu'on eür expliqué plus am- quieft le principe du monde , d'par laP* 553: 
H 


avant que d'en prendre de fi grands 
avantages. Voicy comme J'avois énoncé 
Ja chofe en abbregé dans la Lettre Pafto- 
rale : que felon les anciens, le verbe ou la 
raion qui s’appelle le fils de Dieu étoit en 
Dicy de toute éternité, mais que ce verbe 
fut repandu de Dieu au commencement du 
-monde [ur la matiere, d' que ce fut cette 
-effufion de la fageffe qui donna la derniere 


-perfeftion, À pour ainfi dire la parfaite 


-exiltance au verbe & à la feconde perfon- 
ne de la divinité. Voyons fi j'ay aufi 
mal rencontré que difenr ces Mefheurs. 
. Je dis donc que les anciens ont cru, qu’il 
-y a une nativité du fils, felon laquelle 
1l a été engendré dans le moment où 
peu de moments avant la création du 
monde , pour être le principe de la 
création de l’univers, de l’introduétion 
des formes dans la matiere, & de l’er- 
- * 14n- 


mé ne RS ne er 


régi 


enars 


De he eme 


NT EE UTU CEN D 


creces, quand il faillit & [ortit de Dieu. 
Etaprés avoir rapporté les paflages de 
Theophile d’Antioche , il adjoure, 
Favoue que dans ces palfages Theophile 


attribue au Fils de Dieu une certaine ge- p. 56 


neration qui 4 précede la Création de fort 
peu de temps. Kt peu aprés : Comment Pa- 
t-il engendré, fçavoir iksgrvbaun@ eruc- 
tando, en le poujfant avec force au de- 
bors comme 3l dit dans le premier paf- 
fage, ou comme sl eft dit dans le fecond en 
lavançant au dehors rei@ieur, au com- 
mencement de la Création. En effeët ces 
deux mots grecs font ceux la même 
dont fe fert Theophile d'Antioche. Et 
aprés avoir rapporté les paroles du Mar- 
tyr St. Hyppolite, il dit auffi, Fe recon- 
nois qu'a la verité Hyppolite a attribué 


au Verbe ou au Fils de Dieu certaine ce- f. 368, 


neration qui a precedé immediatement la 
Créa- 
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240 LeTablean du Socis: 
Création du monde. Dansle chapitre 10. 
deia 3. fection il explique ainfi la Theo- 
logie de Tertullien fur la generation du 
Fils. Tertullien a eftiméque le Verbe a 
été principalement declaré Fils de Dieu, 
P: 400. en ce que quand le Pere l’a voulu sl eff pro- 
cedé de luy , 7 eff forts comime de la matrs- 
ce de l’entendement du Pere , À efr 
comme ne pour faire les Creatures. Onne 
-* fçauroit mieux exprimer la Theologie 
des Peres d’alorsque par ces dernieres 
paroles. Mr. Bullus va bien plus loin. 
14 Caril prouve que cette Theologie eft 
Ses. 3. pañléeau delà du Concilede Nicée, & 
«3p.9. qu’on la trouve dans Eufebe, dans les 
£- 377: Sermonsattribués à Zenon de Verone, 
& dans Conftantin : avec certe dife- 
rence feulement, que ce qu’on appel- 
loit devant le Concile de Nicée xec- 
Bon recthsonis tbégeulie ; Une projection, 
une fortie, une eruétation, on l’appel- 
loi plus ordinairement ovfraraemes une 
_ defcente, apres le Concile comme l’a ap- 
pellée Sr. Athanafe. Voila comment le 
fçavant Builus dir ce que j’ai avancé. 
ÂAüinf franchement je ne fçay plus ce que 
nous ferons de la docte annotation mar- 
ginale de Monfieur de Beauval, /i{és Bul- 
lus qui enfeigne le contraire. Caril me 
fembie que je n’ai pas eu tort de dire 
que les obfervarions de Bullus &c les 
miennes ne s’accordent pas mal, quoy 
que nous ne nous fuffions jamaislus. Il 
. ft vray que les conjeétures que Mr. 
Bullus fait fur les obfervations qui ne 
| ont 
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1. Partie. VI. LETTRE. 241. 
font communes pour juftifier les Pe- 
res , ne paroiflent pas s’accorder avec les 
miennes, car 1l veut qu’on interprète cc- 
la d'une generation metaphorique , & 
pour moy je tienspour certain qu’iln'y 
a point de Metaphore. Kt neantmoins 
dans le fonds mon opinion la defius 
n’eft point éloignée de celle de Bullus, 
comme Je le feray voir. Mais avant ce- 
la , pour être en état de bien juger dela 
Thcologie des Anciens fur la genera- 
tion du Fils & la proceffion du St. Ef- 
prit , il faut en entendre quelques-uns. 

J'ay déja rapporté les paroles d’Athe- 
nagoras dans la Lettre Paflorale qui 6. dela 
donne occafion à cette . differtation. 3.amiee. 
C’eft pourquoy je ne les repeteray pas. 

Et nous avons vu cy-deflus les paroles 

de Juftin Martyr. J’y adjoutersy pre- 
mierement celles de Tatien Difciple 

dece Juftin Martyr. Te m'en vais pre- 
fentement decouvrir plus manifeftement 

les myfèeres de nôtre Religion, Dieu cuit Tatien 
au commencement , où dans le principe , in ora- 
ormous avons appris que ce principe ef} tione ad 
la puiffance du Verbe. Car le Seirneur de Graæcos. 
toutes chofes étoit alors toute la fubflance 

de l'univers : parce qu'il n'y avoit alors 
aucune créature de faite, sl exiftoit feu. 
Orentant qu’il étost la puiffance de toutes 

chofes tant vifibles qu'invifibles , il étoit 
fubflance,& avec luy etoent toutes chofes. 

Car avec luy par [a vertu raifonnable à 

luy &' le Verbe qui ctoient en luy exi- 
floient. Or par fa volontéfimple fon fr 
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‘242 Le Tableas du Socin: 
feullit dehors , reern9ä A6y@… Or le 
Verbe ne s'avança pas dans le vuide, 
mais fut le premier ouvrage de Pefprie, à 
7 nous fçavons que c'eft la le principe du 

monde. 

à Theophile d’Antioche nous va ex- 
pliquer plus clairement la Theologie de 
foa fiecle là deflus. Il dit des Prophe- 
Theo tes, Ils nous ont erfeign* d'un commun 
fée An- confentement , que Dieu a credtoutes cho- 
tioch. fes devien. Car il n'y avoit rien d'exi- 
2 flanc avec Dieu, Ilrefloit à luy même [on 
ropre lieu, sln’avoit befoin de rien , & 
Jubfifiant d's Péternité, il voulut créer 
l'homme pour en être cogn1. C’ef? pour luy 
qu'il prepare lemonde. Il a cte'cres,d par 
- confequent il ef pauvre à indigent. 
Mais quant à Dieu il wefl point creë 
pourtant ilna befiin derien. Dieu donc 
ayant dans les entrailles fon Verbe, il 
Pengendra devant cet univers en le pouf- 
fant de hors, térgevkaue@ cruétando, avec 
fa fageffre ; c’eit a dire avec fon elprit. 
C’eff ce Verbe qu'il a eu piur Minifire de 
fes ouvrages , à parluyila fait tout ce 
qu'ilacre!. C'eft celuy qui efE appelle le 
principe, parce qu'il a domination fur 
toutes chofes.quiont cé faites par luy. 
C’eft donc läcet efprit de Dieu principe, 
- _fagefe , ds puiffance dutres haut, qui et 
décendu dans les Prophetes , par lefquels 
il a parlé tant de la création du monde, 
que des autres chofes. Car les Prophetes 
nétoient pas quand le monde a été crei, 
mais la fage[fe de Dieu qui eft en luy e 
cn 
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Partie. VI LETTRE. 243 
fon Verbe Saint a toñjours cté en luy, Ce- 
la n°’eft point obfcur, voila nettement ia 

eneration du Fils & la proceñion du 
St. Efprit peu devant la création du 
monde. Peu de pages aprés il adjoute. 
Ne vous imaginés pas que les Fils des 
Dieux foient nés comme difent les Poëres 
de la copulation charnelle | mais {çachis 
comme la verité l’enfeigne , que le Verbe 
cternel exifte dS eft interieur bdidésre 
au cœur de Dieu. Car devant que rienfies 
fait sl l'a eu pour Confesller, parce que 
c’eft fon entendement d5 [a prudence. Or 
quand il refolut de créer les chofes qu’il 
vouloit creer alors 1l eng-ndra ce Verbe ou 
cette parolecxternc ; reo@cgimor, qus fut 
le premier n: de toute creature, Ce neft 
pas que Dieu ait été prive de [on Verbe, 
ou de fa parole 3 mais engendrant le 
Verbe, il converfaëternellement avec fon 
Verbe. C’eft ce que nous enfeignent les 
Saintes Ecritures © tous ceux qui font 
infpires du St. Efprit, du nombre defquels 
ft Feban qui parle ainfi. Au commence- 
ment étoit le Verbe ou la parole | la parole 
ttoit par devers Dieu. Signifiant qu’au 
commencement Dieu toit feul, 5 que le 
Verbe étoit en luy. Puis il adjoute,fçavoir 
St. Jehan, dy /a parole étoit Dieu,par elle 
toutes chofes ont été faites, d5 rien n’a ét 
fait [ans elle. Cela eft clair &net:je ne fay 
comment on feroit pour trouver de 
Pobfcurité la dedans, Dans nôtre fiecle 
où l’on a trouvé l’art de fe faire entendre 
bien mieux que les anciens, on ne pour- 
roit 
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244 Le Tableau ds Socin. | # : de LE ’r : R . ei 
roic pas parler plus clairement. Onvoir ÿ PAM /4T AROLE, 'aguelle sl pro- 
etat ge Di na ee VE 5 duifoit comme le fecond aprés luy en s’a- Cap. 6. 
Ra dedans, Que Dieurn a 3 UE À gitant au dedans de Joy. Cette vertu dr 
fansfou. Verbe. 2. Qu'il a converfé éter- | sa saisie dé Adi r uf “ 
éllement avec luy. 3. Et neantmoins ; | . 
qu'il l'engendra Mes Reneaene y 1 clarée dans l'Ecriture par le nom de Sa- 
“monde; quand par luy il voulur créer l'u- À 70%) de Sophia. Efcoute dunc la fapien. 
à “y bat ire *C'ef por : cecomme la feconde perfonne qui e8t créce. 
nivers. Cela peut fufire. C’eit pour. : Premi DA . 
DEODeMtoNe pardonne QE CT PPS EURE CTeU IE CoprnEn” 
Dire de citer d’autres Autheurs © Sn de fes voyes pour fes œuvres devant Prover= 
ficen’et Tertullies, qui cftmoinsner 1 2 52 fr la terre, devant que les montagnes bes 8. 
ais plus ample fur lamatiere. Ilfe ! fu ent fondées Üc. Aprés cela recopnoif- 
ferc prefque des mêmes paroles dont | Jé par l'affiffance (ou la maniere dont el- 
s’eftfervi Théophile d’Antioche. De. le afiftort Dieu) qu’elle enétoit feparée 
vént toutes chofes , dit-il, Dieu ctoitfeul, À (c ee eu a ne Li ve 
il droit à lui même monde, lieu, ds À COHIESCIEUX ; ditelle, je lus affifeoss c. 
WE nil Ÿ Car auffitôt que Dieu vuulut créer felon 
toutes chofes. Iletoit feul, parce qu'il lo à je pl 
Lib.ad- n’y avoit rien hors de luy que lny. Cepen- nl Je R me efpeces es chofes 
verfus dant iln'étoit pas tout feul; carilavoit]a © bé ren des en Rae rage 
Prax- raifon avec lus, laquelle il avoit enfoy- 3 avec laraifon de [a fageffe & [4 parole , il 


profera premierement [a parole qui poffe- 


1m. . 
fe dost en elle même ces deux compasnes infe- 


même : laquelle raïfon eff fonfens. C'efi 


î 
Cap.$0: ce que les Grecs appellent néyer, mot par? 
Li 


lequelnous æppellons auf} laparole. Et 
c’eft aujourdhuy l'ufaze de nos gens de dire 
par une interpretation fimplesque la parole 
toit au commencement par deveys Dieu. 
Cependant il feroit plus convenable de re- 
garder la railon comme plus ancienne ; cat 
Dieu n'apas parlé dés le commencement, 
&'comme la parole confifleenraifon, !1 
parole doit regarder la raifon comme Ja 
fubffance ; c’eit-à-dire foneffence. Ms: 
> cela importe peu Ê'c. Fepuis donc car 
s»blir fans temerité, que Dieu na point C* 
3 feul devant la creation de l'univers ; . 
s,ce qu'il avoit en luy laraifon, © ‘2 
î Ë » 


2 ÉD SA SD x ba nee A Pamdrmné mobs Le à 


Parables ; laraifon Ü la fazer, afin. que 
toutes chofes [e fffent par cette même paro- 
le par laquelle elles avoient été penfées à 
difpofées, d5'même faites dans le cœur de 
Dieu de. alors la parole receut [a beau- 
té dS fon ornement, [avoir la voix & le 
fon, quand Dieu dit que la lumiere fois , ds 
c'eft la la parfaite naiffance de la parole, 
dors qwelle proceda de Dieu, laquelle avoit 
auparavant été créte de Dieu par [a penfee 
en qualité de fapience, felon ce qui eft dits 
ilm'a crée le commencement de [es voyes. 
Puis aprés sl fut engendre pour agir , felon 
ce qui ef} dit, Quand il arrangeost les eaux, 
us - j'étois 
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24.6 LeTableas du Socis: 

j'étois avec luy. Puis aprés Dicu fe le ren, 
die égal, &' sl fut fait Jon Fils parce qu'il 
procedoit de lui; fon Fils dis Je, premicr 
né, parce qu’il fut ergendré avant toutes 
Aa ; fon Fils unique, parce qu’il eft 
le feu! engendré de Dieu, forts proprement 
de la matrice de fon cœur , felon que le Pe- 
ve l'affirme, Mon cœur a bouillonné une 
bonne parole : eruétavit, qui eft le mot 


. dont s’eft auif fervi Fheophile d’Antio- 


che. Ondoitlireles quatre Chapitres 
faivants, car Tertullien s’y explique 


- beaucoup : mais c’eft trop copier &c tra- 


duire. 

Parmila dureté duftyle de cér Afri- 
cain, & fon obfcurité, on voit pourtant 
clairement deux chofes. 1. L’une que 
laraifon , Aëyes, étoit de route éternité 
en Dieu, 2. Maisque cette raifon de. 
vint PAROLE au commencement du 
monde, & que la produétion de cette 
parole fit celui qui eft appelie le Fils pre- 
mierné, & le Fils unique de Dieu,parce 
gwileftforti de la matrice de fon cœur. 


.Âiofiileft clair que voilà une naiffance 


du Fils de Dieu à l’égard de fa Divinité 
quine s’eft faite qu’au commencement 
dumonde, & parla vertu duquel Fils 
tout a été fair. Laétance fuit les termes ; 


des idées & la Théologie de Tertullien. 
Jleft vray que dans le 8. Chap. du livre 


4. de Inflitut. il dit des choies fort du- 


es, fçavoir que le Fils a été créé comme 


les Anges, excepté que les Anges font 


Æoriis de Dieu #t Spiritus taciti, des 


“efprits 
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I. Partie. VILLETTRE. 24 
efprits tacites: mais que le Fils en eft 
{orti,. Voce ac fono ficur verbum:; par la 
voix dr par le fon commie la parole. Mais 
aprés tout pourquoy ne luy feroit on pas 
la grace de l'expliquer par luy même: 
puis qu’il dit dans le même endroit que 
le Pere avoit conceu ce Verbe dans [on en. 
tendement comme dans une matrice d'une 
maniere inconcevable pour être l’image de 
foy même. Et qu'il eff decoulé du Pere 
comme un ruiféau decoule de fx fource, 
fans en être fepare. Et dans le 29, chap.du 
même iivre1l expole ée Myftcre en des 
termes qu'aucun Orthodoxe ne fçauroit 
rejetter. Quand nous parlons , dit-il, de 
Dieu le Pere d de Dieu le Fils , nous n’en- 
tendons pas deux fujets differents d5 nous 
ne les feparons pas.Car le Pere ne peut êire 
fans le Fils ni le Fils n'eft point [eparé du 
Pere. Le Pere ne fcauroit étre nommé fans 
le Fils,ns le Fils étre enzendre' [ans le Pere. 
Puis donc que le Pere fait le Fils, d le 
Fils le Pere ,1left un feul entendement,un 
feul efprit unefeule [ubftance. Mais ce- 
duy la ef} la fource qus pouffe l'eau , d' ce- 
luy-cy eft le ruifèau qui en decoule : ce- 
luy la eft comme le Soleil, d celuy eÿ cors- 
me leraÿon qui s'étend hors du Solesl ; va- 
dius a Solè porreäus. Certainement les 
exoreffions de Laétance contre lEter- 
nité du Fils ne font pas plus dures que 
celles de Tertullien dans fon livre con- 
tre Hermogenes. On ne doit pas aban- 
donner ni l’un ni l'autre il les faut ex- 
pliquer tous deux, ; 
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Le Tableau du Socin: 
Devant que d'expliquer davantage 


gere Theologie il faut la definir en ge- 


neral ; fçavoir ce que c’eft: fic’eft Arria- 


-_ nifme,fi c’eft meraphore & figure, fi c’eit 


alimathias, ou quelque chofe. Mr.Bul- 


«lus pretend que c’eft metaphore & qu'it 


faut entendre tous ces pañlages des an- 
ciens d’une generation metaphorique, 
Nous ne pouvons que louer cet Autheur 
des bonnes & pieufes intentions qu’il a 
de nettoyer les fentimens des anciens de 
toute tache fur cette matiere,mème juf- 
qu'àOrigene. Maisil n’en viendra jamais 


ts Re 


sr RTE LE LR 


Z.Partie. VI, LETTRE, 249 
Le Jefuire Petau fe jettant dans une 


| autréextremité veut que cefoit Arria- 
| nifme, Car voicy commeil parle , ce’ 


toit l'opinion de quelques anciens touchans 
la divinité à la diverfité des perfonnes en 
Dieu. Lis croyoient qu’il n’y avoit qu'un 


, feul Dieu non engendré à invifible qui 
| avoit produit hors de [oy La parole vocale 


Üfonnante; qui ne pafa pourtant pas com- 


, ne un fon qui s’évanoust À fe diffipe, mais 


demeura comme une chofe fubfifiante à 


: folide ; pour faire toutes les autres chofes. 


Petau. 


Essls difent que cette parole fut produite je 
par le Pere d' Dieu Souverain quand il Tin 
refolut de faire cet univers afin de l'avoir 2e Cap. 
: pour adminiftrateur dans la création: c’ef? s.N. 7. 


à bout. I] n’y a qu’a jeter les yeux fur les 
pañfages que je viens de rapporter pour 
voir qu’il n’yapas de metaphore. On 


neprouve pas les metaphores, car ce 
font des faufietés prifes & prouvées dans 
Je fens litteral. En difpurant contre des 
Heretiques où contre les payens enne- 
mis du Myftere de la Trinité, parler me- 
taphoriquement ce feroit la derniere 1m- 
prudence , & une inexactitude qui ne fe 


‘pourrait pardonner. Or Tertullien dif- 


pute contre des Hereriques qui nioient 


. Ja diftinétion des perfonnes, & Tatien 


& Theophile d’Antioche difputent 
contre des payens. Enfin fur une fimple 
metaphoreils ne fe feroient pas portés a 
dire deschofes fi dures en difputant con- 
tre l’Eternité de la matiere : comme e!t 
ce qu’ils ont dir,que rien n’eft éternel ex- 
cepté le Pere, que le Fils a eu fon origl- 
ne & fon commencement : qu'ilelt né 
au commencement & qu'il eft le pre- 
mer né de toute créature, Le 


PA ARR : 


d'efl ce qu'ils ont exprimé les uns plus 
: clairement À les autres plus ob[curement. 
: Dece nombre font Athenagoras, Tatien , 


Thcophile.Tertullien, Laëtance ds tons les 
autres dont j’ay parlé. Tous ces gens la , 


! dis-je, ont efliméque le Pere étoit [upe- 
: rieur au Fils ;endage, en dignité, Wen 
. puiffance. Et encore qu’ils affuraffent que 


: le Fils étoir de lanature ' de la fubfrance 


du Pere, en quoy feul ils mettoient de la 
différence entre les chofes qus étoient pro- 
prement appellées creatures à lui; ce- 


: pendant ils pofosent que le Fils n'avoit pas 


NE AE mo D nr 


tu moins . ccmmencement que les creñs 
tures. C'eft à-dire qu'iln’avoit point été 
üne perfonne difisnéte du Pere des PEter- 
rite, Si cela eft ainf ils étoient donc 
Ârriens, ou à peuprés, Auf Petau le 
dit-il formellement dans un autre en- 
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lib. 2, 
ap. 2. 
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droit que nous aurons occafion de rap. 
rter dans la fuitte. 
Lefçavant Monfieur Huet ne paroift 
pasavoir meilleure opinion de ces an- 
ciens. Car voicy comme il parle d’eux. 
Ce n’eft pas feulement on cela mais auf; 
dans les autres chojes qui regardent la ve. 
neration de Fefus Chrift , dla proceffir 
duSt. Efprit queTertullien à la plus gran- 
de partse des anciens Doëteurs qui ont pre- 


-cedé le Concile de Nicée ont egalé ou Jur- 


- paÿ£ l'impieté ou ignorance d’Orizenes. 


afin, Athenagoras , Theophile d’ Antio- 
“hante Toullien luy même f Lac. 
tance, ont dit que quand Dieu voulut créer 
demonde il produifit fon Verbe pour s’en 
Servir dans la creation du monde. Bafile 
zapporte que Gregoire Thaumaturne dit que 
de F ils a été creé. Tout le paragraphe 


‘ continué fur ce ton pour prouver que 


St.Gregoire de Neocefarée, l'heognolte, 
& Denis.tous deux d’Alexandrie,ont été 
Arriens : bien qu'Athanafe les ait cités 
pour defendre la confubftantialiré du 
Fils contre les Arriens. Aflurement ce- 


‘ Reftcruel, Ces Mefieurs n’avoient pas 


concerté avec Mr.l’Evêque de Mcaux 
& ne fçavoient pas qu’il feroit un jour 
un ouvrage fondéfur ce principe que les 
variations dans la foy font des marques 
indubitables de la fauffeté d'une Relsgscn. 
Ils ontété bien aïfés de laiffer ce terri- 
ble blâme fur les anciens, d’avoir été à 
peu prés Arriens,afin de faire croire que 
2 Concile de Nicée eft celuy qui à si 
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I. Partie. VLLETTRE, 2$1 
revenir l’Eglife de lArrianifme, & 
prouver par là la Souveraine authorité,la 
neceffité abfolue, & l’infaillibilité des 
Conciles. Mais à Dieu ne plaife que 
nous abandonnions les anciens à une 
telle accufarion. Il eft vray que notre 
Scultet s’y eft trompé & qu’aprés avoir 
rapporté les paroles de Theophile il ad- 
joute, qu’ef? ce que cela fi ce n’ef? Arria- 
nifme> Mais il étoit excufable n'ayant pas 
étudié avec attention cette matiere. 
Voyons donc comment nous pourrons 
jufifier les anciens : celafe fera en ex- 
pliquant leur doétrine.  * 

Mais avant cela il faut fçavoir que la 
Theologie qui fe voit dans les pañlages 
que nousavons cités d’Athenagoras,de 
Theophile d'Alexandrie & de Tatien, 


étoit la Theologie de tous les Anciens , 


avant le Concile de Nicée, Il ne faut 
poiot icy de, nonnulli,de quelques-uns; 
Petau qui l’employe une fois, diffimule 
ou veut amollir la chofe encet endroit. 
Car fans detour ailleurs , il conte Juftin 
Martyr , Irenée , Clement d’Alexan- 
drie , Origene & tous Îss autres, tres 


-peuexceptés , entre ces prerendus Âr- 


rianifants, Et moy je n’en excepie au- 
cun. Ileft vray qu’il y en a quelques-uns 
qui n’ont pasexprimé cette Theologie 
auffi clairement que Theophile. Ileit 
vray aufli qu'il y en a d’autres comme St. 
Cyprien où elle ne fetrouve pas. Mais 
cela vient ou de ce qu’ils n’ont pas eu oc- 
cafion d’en parler , on peut-être qu’é- 


tant 


HSE CN 


Mid A8 S 


a VS MS se twtpruioiviTiU tva tete RARE 


r, 1 
" \ 
DRE 
HE 
NUE 
74 
PE : De mont à 
F: 
. , F, sais A ravie rauoyel N 
ru F Li : î dé F: sw 
LS Am be MEHR LUS AG re 
ù A TS CEE CORNE") es sr éning 
. APN ES + 00e 
Hdipene? #i LENS: dE à CENT: 18 D 
| Fi MG NME 4 El RTE 
IT, Eu FMI RER 
AG ARTS SRE: CES 00, Le mn 
n + ten ebgédli 8. € ke 
ygile à ETES li 
d ter fe ve 5 Fe" 
F Aodstraids NES 
+ PR re Lg MORAL aus een 
É stat ut 2 LT ! Ÿ Y LE N 
k ' F F és NMrR ! RARES Tu 
- db: : LEE ne NAT et 
t ar We: 1 gr PR É "x CR 
x ‘ 1 ; trot TEA res ARE 
rer 1 Î FAR TR MEME ARE LACET) F 
| # LE LE tv: ace ol EU We Mat Ten 
pad ne atore ale 2 SUE 2AMCNR tENES EM RE 
\ à dE 4 dd Le: | M Ter. ds ve +. A: er ; " 
Mr mi rat & 4 3 ; HT ER CFRE à , 
\ | 4 3 We” j t LA ÿ dl ! LE EEE. > S + rune. ; 
: À | w. #23 pe ù APT ta (Moda 9/4 ; 
1 43 f 1 F4 x 4 ÿ 
: Éivoiinté: PRE URS A + RP RQ ain 1. 1 
pa era AC OM ES EN E F cr PIPEA TE. à . 
, Le ct heure ee Pres: “ 
\ } A. 4 À s HE ir, MALTE PAT All è LR: és +” tre Île ” : 
n : 24% F / nd + 
NE L'ARERMR ON UN, EPA RE PEN 
af à h . , { h 17 ar i TA qu APE dr 
" 3 ï x à : 
( NB Roue DUR Eee nr 
Ra PL | LL FO ONE ah NÉ, 1 LT eh | TER | 
; laut | CRT ABLE 7 A 44 ve ne cr SA 4 \ 
ra. LAS  E F d p. L. 
\ dau: l “ d fer V3 TOR, 28 
ct J u valagik #4 Meter | 
D '« LL me } Sarl sa V4 
| | 11 ro Mob ERA 
] j aa 1 fi : 
F : f 
53 1 
À FRS Del h 
EN PMR RENE? PEL S et AE 0. LCR y 
1 | 1 "Ut ol 
Il \4 
FA 
l r L 
A: La = té : “ 
- [I / e' EX 
dt NE SE EE 


252 Le Tableau ds Socin: 
ranc plus fages & plus modeftes que les 
autres ils n'ont pas voulu penetrer dans 
un Myftere fi peu cognu & dont l'Ecritu- 
ze Sainte ne dit rien du tout. Aurelte on 
nelit rien chez ceux qui s’en taifent qui 
condamne direétement ou indireëte- 
ment ce que les autres Ont écrit la def- 
fus. I neft pas apparent que St. Cyprien 
ar exemple qui veneroït fi fort 1 ertul- 
Jien & qui l’appelloit fon maitre, le re- 
ardât comme un ennémi de la divinité 
ss Jefus Chrift. Il ne faut donc pas f- 
rer ces Anciens en deux clafles com- 
mea fait Mr. Bullus. Mais en les laiffant 
“enunefeule & même claffe il faut raf- 
fembler tout ce que les uns & les autres 
ont dit du Fils,de fon éternité, de fa con- 
fubftantialité, de fa cuexiftence avec le 
Pere, & de tour cela compofer la Theo- 
logie du fecond & du troifiéme fiecle fur 
la Trinité; dela maniere qui s’enfuit. 
= d ” g4 … + 


ART CIL EULI L 


Explication Ô Fufification de lé 
_ Theologie des Ancens fur la 
generation d# Fils. 


x remicrement ils ont cru &e enfeigné 
P conftamment qu’il n'ya qu'un Dieus 
qu'une feule fubftance divine, uniqué 
ennombre; infinie , indivifible ,, toute 


_ puiflante &c. Et neantmoins dans Cet 
< te 
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I. Partie. VI-LETTRE. 
ce unique fubftance & dans ce Dieu uni. 
queilsont recognu trois perfonnes di- 
flinguées, le Pere, le Fils, & le Saint 
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Efprit, le Pere non engendré ; le Fils 
engendré de la propre fubftance du Pe- 
re ; & par la communication de fa fub- 
ftance, & le Saint Efprit procedant pa- 
reillement du Pereparle Mils. Car c’eft 
ainfi que Tertullien s’en eft exprimé : le 
St. Efprit procede du Pere par le Fils. Spi- 
ritum non alium deputo quam à Patre per 
Filium. 2. Hsont enfeigné que dans ces 
trois perfonnes il y avoit une feule & 
même fubftance divine, éternelle : une 
même, dis-je, non en efpece mais en 
nombre , tellement que ces trois perfon- 
nes ne font qu'un même Dieu & un feul 
Dieu ; & font l’une dans l’autre fans 
confufion, mais par Identité de fubftan- 
ce. Celaelt fi clairpar les paflages cy- 
deffus cirés de Sr. Juftin, d'Athenagoras 
de Clement d'Alexandrie & de Tertul- 
lien luy même, qu’on nele fçauroit nier. 
3. isont recognu que les trois perfon- 
nes dans certe unique fubftance font 
éternelles , & coérernelles , & n’ont 
jamais été l’une fans l’autre cela eft aufi 
tres clair ; on peutrevoir les textes qui 
ont été cités cy-deflus.4. Mais ils ont ad- 
jouré que le Fils éternel & l’efprit éter- 
nel,coérernels auPere n’ont pas toùjours 
été en luy de mêmemaniere. Avant la 
création du monde & des l’éternité, le 
Fils étoit en Dieu non comme fa parole, 
mais comme fa fagefle,comme fon en- 
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254 LeTableanu du Socin: 
terd-ment & comme l’image de Jui m8. 
me. Fertulien eft exprés la d:ffus dars ce 
que nous avons cité de luy. Fe puis donc, 
dit-il , affurer fans temerire' que Dieu n°4 
point étéfeul avant la création de luni- 
vers , parce qu'il avoit en luy laraifen & 
dans la vaifon la parole ou le Verbe, 
laquelle il produifoit comme le fecond 
aprés luy, en agiffant au dedans de Joy. 
Cet Awtheur dit exprefflement que le 
mot grec Aéy@» que nous tournons Ver- 
be & Parole, fignifie deuxchofes. r.La 
raifon fecondement la parole externe, 
& c’eft la perfée de Theophile qui a fait 
deux paroles l’une interne & l’autreex- 
terne. Seloneuxle Fils eft la raifon & 
la parole du Pere. Comme raifon 1l a été 
de roure éternité dans le Pere & avecle 
Pere , mais comme parole il a eu un 
commencement & une naifflance. Et 
. cette raifon qui eft éternelle eft née de 
Dieu des l'érérnité par voye de genera- 
tion incomprehenfble, par laquelle dit 
Tertullien Dieu produifoit le fecond aprés 
Iuy. C’eft la premiere generation, ou 
comme il l’appelle,la premiere produc- 
tion du Fils. Et ce n’eft point celle dont 
nous allons parler qui fe fit au moment 
ou peu de moments devant la création 
de Punivers. C’eftune generation éter- 
nelle felon laquellele Fils éroit de toute 
éternité avec le Pere & dans le Pere. 
Mais comment y étoit il? comme un en- 
fant ef dans le fein de fa Mere avant fa 
naiflance. Les Anciens font tres gars à 
2 ei 
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TZ Partie. VLLETTRE. 265$ 
deflus. Tertullien dit que /e Fils ef forcé 
de la matrice du Cœur de Dieu. Puis qu’il 
en eft forti,1l y étoir donc. Etilya toû- 
Jours été; car comme c’éroit l’entende- 
ment divin, ou fa raifon comme il l’a 
dit, Dieu n’ayant jamais été fans la rai- 
fon, n’a jamaisété fans fon Fils. C’eft 
ce qu’à voulu dire Theophile d’Anrio- 
che que le Verbe éternel exifte d'eft inte- 
rieur, Wé401@ au cœur de Dieu. Voila 
la coexiftence éternelle du Fils avec le 
Pere & fon exiftence dans le cœur de 
Dieu. Evil dit plus haut g°5l avoit dans 
fes entrailles fon Verbe. Et cela de toute 
éternité. J'entends tout cela fans figu- 
re, & je comprensque ces Theologiens 
ont cru que les deux perfonnes divines le 
Fils & le Sr. Efprit étoienr enfermées 
dans le fein de la premiere comme un 
enfant eft enfermé dans le fein de fa 
Mere , parfait dans tous fes Membres, 
ayant vie, être , mouvement & aétion, 
mais n'étant pas encore developpé & 
feparé de la Mere. En y faifant attention 


onn’enfçauroitavoirautreidée, Onne 


fçauroit pourtant accufer les anciens d’a- 
voir été Sabelliens, Car ces deux perfon- 
nes quoi qu’enveloppées, étoient pour- 
tant diftinétes même avant leur totale 
produétion, 5. Mais outre cette genera- 
tion éternelle qui faifoir la coexiftence é- 
ternelle du Fils avec le Pere ils ont concû 
une autre naiflance aétuelle & veritable 
que le Pere a donné au Fils au commen- 
cément du monde & peu avantla créa 

M5 tion. 
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fes paffages cy-deflus cités. 6. El eft donc 
clair que lesanciens ont compris qu'il y 
_- avoit deux generations , & deux exiften- 
ces du Fils l’une qui étoit éternelle, l’au- 
tre qui avoit commencé avec le temps, 
Er ces deux exiftences n’étoient pas dif- 
ferentes pour le fonds comme fi la fe- 
. conde generation eüt donné un nouvel 
être au Filss. Mais feulement une nou- 
velle maniere d’être, comme un enfant 
parfait en fortant du fein de fa Mere 
“acquiert pointun nouvel être ; mals 
une nouvelle manicre d’être. Er c’eft c 
quenousa voulu dire cy deffus Fertul- 
lien quele Fils éroit different du Pere 
formi dr fpecie en forme & en efpece. 
C'eft-à-dire en manie:e d’exifier, Et 
Theophile d’Anrioche exprime ces deux 
generations fi expreflemenr qu’à peine 
€ peut-on mieux. Dans la premiere le 
Verbe éroit,dit-1l nè4#:7@ interne, Et 
- dans lafeconde il fut gopogixès externe 
poufléau dehors, mais fans divifion à 
fans feparation. Maïs Tertullien les di- 
fingue encore plus nertemét il appelle la 
. premiere peneration /a produétion au Je 
und apres luy, En difant la produëion, il 
“étäbhr nettement la diffinétion des per 
Fonnes car le preduijant 8e 1° res 
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necefflairement diftingués : Et il Pétablit 
encore mieux en ajoutant /e fecond apres 
luy. Car oùil ya premier & fecond il 
y a neceflairement diftinétion. Aprés 
vient la feconde naiflance- du Fils qu’il 


appelle /a parfaite nativité du Verbe, En. 


un mot il eft certain que felon les an- 
ciens ces deux generations font comme 
la production de la penfée & celle de Ja 


. parole. Toutes deux font les productions 


de nôtre efprit , toutes deux font les 
images de nos ames & de nos fenti- 
ments, Maïs l’une eft externe & Pautre 
interne, la parole eft precedée par la pen- 
fée ; & la penfée peut même être des 
temps comme infinis devant la parole, 
Ainfi le fils comme penfée du Pere a été 
à la verité produit par l’entendement du 
Pere,des fiecles infinis avant que d’être 
produit comme parole, Er comme Ja 
parole & la penfée font pourtant la mè- 
me chofe & ne different qu’en maniere 
d’être, ainfien eft il du Verbe quand i] 
éroit penfée & quand il eit devenu pa- 
role , feJon que ces anciens l’ont conceu.’ 
7. Orcerrefeconde naiffance s’eft faire 
non par voye decreation,;comme fiDieu 
avoit fait un nouvel être en produi- 
fant fon Fils; mais par voye d’expulfion 
pour ainfi dire; par voye de developpe- 
ment. Dieu a pouflé dehors ce qui étoit 
auparavant enveloppé dans fon fein : 8, 
Cette naiflance ne s’eft point faite non 
plus par voye de feparation , comme un 
Pere engendre fon Fils par une feparae 
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tion d’une portion de fa fubftance: car 
ils nous difent & redifent que le Pereeft 
une feule fubftance avec fon Fils, & le 
Filsune fubftance unique avec fon Pere; 
ils font demeurés & exiftenc l’un dans 
Pautre & l'un avec l’autre fansaucune fe- 
paration.9.Cela ne s’elt pourtant pas fait 
non plus, felon ces anciens , par voye 
de communication : comme nous l’ex- 
pliquons aujourdhuy, difant que Dieu à 
communiqué au Fils & au Sr. Efprir 
toute fa fubflance ; mais felon eux cela 
Le fic par voye d’extenfion , comme l’a 
ditexpreflement Tertullien; Dieu pour 
ainf dire developpant ce qui étoit ren- 
fermé dans fes entrailles, C’eft ce que 
fignifient jes comparaifons dont ils fe 
font fervis. r. Celle du feu que Sr. Ju- 
fin & Tatien fon difciple ont em- 
ployée, difant que cette generation s’eft 
faire comme un feu ou un flambeau al- 
Jumeunautre feu & un autre flambeau 
fans fouffrir diminution & par une fim- 
ple exxention de fa fubftance. Exemple 
qui fait voir qu’ils n'ont pascru que le 
#ils euft une nouvelle & une autre fub- 
ftance que celle du Pere. Car la flame 
d’un flambeau qui allume un flambeau elt 
Ja même : ce même exemple fair voir 
. qu'ilsont cru la coeternité du Fils. Car 
Je feu dont un flambeau eft allumé , étoit 
dans le flambeau allumant, des le mo- 
ment que Je flambeau brulant a fubfilté. 
2. C’eft auf ce que fignife Ja comparai- 
fon de la fource & du ruiffeau; la fource 
ON: . -: pro- 
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produit le ruiffeau par extenfion, 3. En- 
fin c’eft ce que fignifie la comparaiïfon du 
Soleil & des rayons; dont ils fe font uni- 
verfellement fervis. Car le Soleil eft 
conçu produire fes rayons par une exten- 


fion de luy même & de fa fubftance, 10. 


Ils ont adjouré que cette extenfion & ce 
dévelopement fe fit pour la creation du 
monde. La matiere qui avoit été créée 
de Dieu étroit informe. Dieu fit une efe 
fufon hors de luy même, #Zsesvier com- 
me dic Theophile il fit bouillonner 
fon Verbe & fon efprit hors de luy & 
les repandit fur ce chaos affreux & c’eft 
cela que Moyfe dir. Et l’efprit fe mouvoie 
far les eaux. Voila la proceflion & le 
bouillonnement du Sr. Efprit, Et Dieu 
dit que la lumiere foit. Voïla la feconde 
generation du Fils. Ce que Tertullien 
appelle Ja parfaite nailfance du Verbe, & 
qui fait voir qu’il en reconnoïffoir une 
autre , imparfaire en comparaifon de 
celle-cy ; c’éroit la generation éternelle 
par laquellele Verbe entant qu’enten- 
dement & raifon divine étoit en Dieu 
érernellement;bien diftingué a la veri- 
té de la perfonne du Pere maïs pourtant 
enveloppé. Alors le Fils ne commencea 
pas à être fubftance 1] ne commencea pas 
même à être perfonne , comme un 
enfant animé & formé dansle fein defa 
mere ne commence pas à être perfonne, 
Mais il commencea à être perfonne de- 
velopée, comme un enfant né commen- 
ce à être perfonne AR Et c’eft ainfi 
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que’ay entendu dans la 6. Paltorale ce 


que j'ay ditque felon Tertullien le Fils 


. ne fut perjonne diflinéte de celle du Pere 


-que peu devant la création c’eft-à dire 
perfonne developpée & parfaitement 
née. Que ce foitlà mon fens il paroift 
-paice que j'adjoure , fçavoir que ce Ver- 
Be croit caché dans lefein de fon Perc com- 
Ce quieft caché eft pour- 


Pour cequi eft de la penfée de Tertul- 
lien & de Lactance qui eft aufi à mon 


…. avis celle de Theophile d’Antioche & 
. deSr. Hyppolite, que la parole qui don- 


pa Ja feconde naïflance au Fils étroit 


.- parole fonore externe æpepoesxès comme 


lappelle Theophile, on voit bien qu'il 
ne faut pas prendre cela dans un fens de 
rigueur comme a fait le P. Perau,com- 


«me fi Dieu felon les Peres avoit pro- 


noncé une voix fonore qui fe fit par agi- 
tation de l'air & que cette voix fonore 
#ûr la produétion du Verbe, Ileft clair 
qu'il n’ont voulu dire autre chofe finon 
‘que tout ce quieften Dieu eft.fubftance 
de Dieu, & qu’il ne peut rien partir de 
Dieu qui ne foit Dieu luy-même: qui eft 
cela même que nousdifons, Nos paroles 
dit Laétance,gquoy que s'evanouiff[ant, ce- 


Lib. 4. Pendant demeurent fouvent par l'Ecritu- 
infhitut TE: pourquoy ne croirions nous pas que la 


parole de Dieu demeure éternellement ac- 


cap. 8. compagnée defens, d de puiffance; que fi 
. 2 “gaclqu'un trouve étranse qu'un Dieu 
Pie produire un Dieu par La prononcsa- 

tion 
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tion defavoix , qu'ilécoute les Prophetes 
&c. Qui difent,mon cœur a fait bouil- 
lonner. une bonne parole. Tout cela ne 
fignifie autre chofe, finon qu’au moment 
de la création Dieu développa fon Ver- 
be qui étoit caché dans fon fein & le re- 
pandit fur la matiere informe pour ar- 
ranger l’univers. 12, Quoy que cette 
feconde & derniere generation ne fût 
pas une vraye produétion maïs un fim- 
ple developpement & une extenfion de 
la fubftance divine,cela n’a pas laiflé de 
fervir de fondement à ces expreffions 
dures de quelques anciens : que Dieu 
avoit créé fon Verbe , qu’il y a eu un 
temps dans lequel il n’étoit pas , que ce 
Veibe a été fait comme les Anges, Qu'il 
aeuuncommencement, & que Dieu 
le Pere feul eft fans commencement, 
Mais il faut croire que les gens qui errent 
ne font pas fous. Or ce feroit fe contre- 
dire d’une maniere folle que de dire ab- 
folument d’une part que le Fils eft d’u- 
ne même fubftance & qu'il eft cocternel 
au Pere , & direcependantqu’ila com- 
mencé, Ils veulent donc dire qu’il a été 
fait a l'égard de certe nouvelle maniere 
de fubfifter qu’il a receue avant la créa- 
tion du monde; & j'ay eu raifon de dire 
à cet égard que felon Tertullien la Trini- 
ti des perfonnes ne commencea qu'un pen 
avant lemonde. Carileft vray que fe- 
lon ces anciens la Trinité ne prit fon 
être developpé & parfait que quelques 
moments avant la création ::Gn TE 
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le commencement d’un enfant de fa 
naiflance & non de fa conception. C’eft 
pourquoy ces Docteurs ont cru qu'ils 
éroient en droit de conter la naïffance de 
12 Trinité de ce qu'ils appelloient fa 
. parfaite nativité. Sans pourtant faire 
prejudice à une autre nativité ou plûtèt 
conception qu’ils ont comprife éternel- 
le. Tertullien aurefte écoit un efprit de 
feu qui ne fçavoit garder de mefures en 
rien & qui outroit tout , en difputant 
avec fa chaleur ordinaire contre Her- 
mogene qui faifoit la matiere éternel- 
le, il pouffé fans bornesla T'heologie de 
fon fiecle fur la feconde generation du 
Fils pour montrer que rien n’éroir à 
proprement éternel que le Pere, Mais 
il ne faut pas s’imaginer qu’ilait eu def- 
fein de nier cette exiftence érernelle 
qu’il donnoit au Verbe dans le fein & 
dans le cœur de Dieu comme dans une 
matrice, où le Verbe avoit déja toute 
fa perfetion entant que railon divine. 
Ni certe generation éternelle qu’il a fi 
nettement exprimée en difant que Dieu 
de toute éternité produifoir le fecond 

aprés luÿ. | - 
13. Il eft aifé de cognoïftre d'ici 
quelle peut avoir été la Theologie de 
ces anciens a l'égard de la diftinétion des 
erfonnes. El eft certain qu’ils l’ont éta- 
lie plus grande que nous ne la faifons. 
Carils ont trop prefféla comparaifon 
du Soleil, &ilsont mis entre le Pere 
& le Fils la même diftinétion qu'entre 
à je 
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Je Soleil & fes rayons, C’eft ce qu’a vou- 
Ju dire Origene que le Pere d7 le Fils 


a nn aa 2 FAR TRT TROT EIRE COTON TENTE NN TE 


font deux bypoftafes à deux fubflances. Huet. 
Expreffion dont Mr. Huer. luy fait un orige- 
crime. Maïs certainement il n’a enten- ris. 

du autre chofe finon que c’étoit deux lb. 2. 
manieres defubffter d’une même fub- «P:2:+ 


ftance,comme le Soleil & fes rayons font 
une même & unique fubftance, mais qui 
fubfifte autrement dans le corps du So- 
leil, autrement dansles rayons du So- 
leil. Tous les Peres fe font fervis de 
cettecomparaifon dans la même veué. 
Or cela fans doute fans établir de fepa- 
ration & de divifion entre les perfonnes, 
y met une diftinétion que nous croyons 
exceflive. Leur fens eft que ces rayons 
étoient autrefois enveloppés dans le 
cœur de Dieu, & qu’à la création du 
monde Dieu les developpa & les poufla 
hors de foy. Je ne fçaurois m’empêcher 
de croire que ce fur ce qui empêcha les 
Peres du Concile d’Antioche de lan, 
266. d’admettrele mot de confub/tan- 
tiel. L'Heretique Sabellius vivoit alors 
& enfeignoit que les trois perfonnes fe 
confondoientenune. Praxeasavoit en- 
feigné la même chofe des le commence- 
ment du fiecle. Alors le Sabellianifme 
étant fort commun , ces Peres craïgni- 
rent d’y donner lieu en difant que les 
trois perfonnes n’étoient qu’une fubftan- 
ce. Outre cela origene qui n’étoit mort 
ue depuis neuf ou dix ans étoit l’oracle 
di fiecle, Pour éviter le Sabellianifme il 
avoit 
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avoit dit que le Pere & le Fils étoient . 


deux fubftances. Le Concile d’Antioche 
ne voulut point décerner contre Orige- 
ne pour lunité de la fubftance : parce 
qu'alors ils n’avoient pas une idée bien 
_ nerte de la difference quieftentre fzL- 
flance & perfonne. Quoy qu’ilenfoit on 
banni le mot de con/ubjtantiel à An- 
tioche à caufe des Sabelliens, & on le 
receut enfuitte au Concile de Nicée 
à caufe des Arriens, Ces deux conci- 
lesayant de differents ennemis en veué 
ne difent rien de contraire dans leurs 
decifions; car l’Eglife doit avoir dif 
ferentes precautions felon Jes differents 
temps. 
14. Ileft aifé de comprendre aprés cela, 
us felon certe Thsologie les anciens ont 
u mettre de l’inegalité entre les perfon- 
nes divines. Car la fource & lesruifleaux, 
le Soleil & fes rayons ne font pas dans 
une parfaire égalité, Mais cette inegali- 
té ne confifte point dans la diverfité de 
fubftance , car comme l’eau des ruif- 
feaux eft la même que celle de fa fource, 
& la fubftance des rayons la même que 
celle du Soleit , ainfi la fubftance du Fils 
&e du Sr. Efprit étoit,felon eux,la même 
que celle du Pere. Mais cetre inegalité 
confiftoit , 1. dans l’ordre, parce le Pe- 
re étoit la premiere perfonne & la four- 
ce.2. Dans le tems & les moments,par- 
ceque le Pere écoit éternel abfolument 
parlant, au lieu que le Fils n’éroir éter- 
nel qu’à l'égard de fa premiere genera- 
tion, 
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tion , & habitation dans le Cœur du 
Pere, & non à l’égard de cette maniere 
d’être developpé qu’il acquit avant ka 
création. 3. À l'égard des operations : 
car les anciens croyoient que Dieu , fe 
fervoit de fon Verbe & de fon Fils pour 
operer, comme de fes Miniftres ; & c’eft 
pourquoy Jefus eft appellé par eux, J{5- 
niflre des volontés de Dieu, 4. Enfin on 
ne doit pas diffimuler qu’ils ont mis cet 
te difference entre le Pere & lesautres 
perfonnes ; c’eft que ces deux perfonnes 
ont été produites librement & par la 
volonté de Dieu à l'égard de leur fecon- 
de naiflance. C’eft ce que dit expreffe- 
ment Sr. Hyppolite dans fon homilie 
de Deouno d trino. Quand sl le voulus és 
de la maniere qu’il le voulut il fit parvître 
dans le temps qu’il avoit defini fon 
Verbe par lequel il 4 fait toutes chofes. 
Aprés lefquelles paroles il debire une 
Fheologie fur la generation du Verbe 
toute femblable a celle de Tertullien, & 
affurement tirée deluy. Aïnfi les deux 
perfonnes le Fils & le Sr. Efprir font des 
êtres neceffairescomme Dieu à l’égard 
de leur fubftance & de l'être coerernel 
& enveloppé qu'ils avoient en Dieu. 
Mais à l'égard de cette maniere d’être 
developpé , Dieu les a produit hibre- 
ment comme il a produit les creatures. 
Voila précifement felon que je le con- 
çoy la Theologie des anciens avant Île 
Concile de Nicée fur la Trinité. Quoÿ 
que cette maniere d'expliquer ces Theo- 

logiens. 
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Jogiens paroifle difference de celle de 
Mr. Bullus qui voudrait bien fauver tou- 
| tes ces idées repugnantes aux nôtres par 
des metaphores ; cependant il n’y a pas 
dans le fonds grande difference, Car 
Mr. Bullus & moy recognoiflons que 
les anciens n’onr point donné de com- 
mencement de fubftance & d’exiftance, 
non pasmèême à l'égard de a perfonali. 
sé aux. deux perfonnes de la Trinité, 
Naturellement par generation on entend 
une action qui fair commencer d’être ce 
qui n’étoit pas. En ce fensil eft vray ce 
que dir Mr. Bullus, que les anciens n’ont 
“point attribué au Fils une generation qui 
ait precedé la création du monde de 
peudetemps. Mais f pargeneration on 
entend ce qui donne une maniere d’è- 
tre en queique forte nouvelle, je ne 
fçaurois nier que les anciens du fecond 
& du 3. fiecle n’ayent attribué au Fils 
une naiffance qui n’étoit pas éternelle. 
Es ont cru que Dieu le Pere avoit réel- 
lement & de fait repandu fon Fils & 
fon Sr. Efprit qui étoient enluy , fur le 
chaos , précifement comme un Soleil 
repand fes rayons fa lumiere & fa cha- 
leur fur un champ, dans lequel font ca- 
- chées les femences d’une grande moif- 
fon. Penfée qui dans le fens metaphori- 
que eft belle & bonne, mais qui dansle 
ens propre comme ces anciens l'ont 
pris,ne s'accorde pas avec l’idée de la 
parfaite immutabilité de Dieu. 
Il faut voir prefentement comment 
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I. Partie. VI. LETTRE. 26 
on peut definir cette Theologie & fi on 
peut dire que les Peres à caufe de cela 
ayent ou nié où renverfé la Trinité, Je 
ne le croy nullement. Et je croy que 
nonobitant tout cela la foy de PEglife 
eft demeurée en fon entier, Premiere. 
mentil faut {çavoir que dans cette ma- 
tiere on doit extrêmement diftinguer les 
chofes qui font de foy de celles qui ne 
font que desexplicat'ons Theoïogiques 
ou plücôt Philofophiques des myiteres. 
Ïln’y a que trois chofes qui foient de 
Foy : la premiere que le Fils eft de même 
fubftance que le Pere, la2. qu'il a exi- 
ftéavant fa naïffance & même avant Ja 
creation du monde , & que le Pere a 
crée le monde par le Fils, la 3. qu’ileft 
éternel & coeternelavecfon Pere : un 
même Dieu avec luy. Tous les anciens 
ont cru cela. C’eft la révélation pure, 
cela eft dans l’Ecriture Sainte claire- 
ment. Maïs quant à la maniere de ia ge-- 
neration Ecriture Sainte n’en difant 
pas un feul mot d’exprez les explications 
qu'on en donne ne fçauroient être de ne- 
ceflité abfolue, Ceux qui ont quilque 
fcience fçavent que la Theolopie a va- 
rié felon les fiecles & felon les diverfes 
Philofophies dont on s’eft fervi. La feu- 
le Philofophie que les Peres du 2. & du 
3. fieclesayent cognu c’eft cellede Pla- 
ton: l’Ecriture ne difant rien de la ma- 
niere de la generation du Filsilsfe font 
accommodés des idées platonicienries 
pour s'expliquer; tour de nième qu’au- 
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268 Le Tableau du Socin: 
ourd’huy les fçolaitiques fe fervent de 
Jeur Phiiofophie peripateticienne com. 
me ilsla nomment , pour expliquer ce 
même myftere de la Trinité. À Dieu ne 
plaife que je vouluffe porter ma com- 
plaifance pour cete Theologie des an- 
ciens jufqu’à l’adopter, ni même à lato- 
lérer aujourd'huy. On doit pourtant 
bien remarquer que l’on ne fçauroit re. 
futer par Ecriture cette Theologie bi- 
zarre desanciens. Et c’eft une raifon 
pourquoy on ne leur en fcauroit faire 
uneherefe. Il n’y a quelafeule idée 
que nous avons aujourd’huy dela parfai- 
te immutabilité de Dieu qui nous face 
voir la fauffeté de ces hypothefes. Or 
nous n’avons cette idée de la parfaire & 
entiere immutabilité de Dieu que des 
lumieres naturelles ; qu’une mauvaife 
_ Philofophie peut obfcurcir. Mais qui 
nous aflurera que les anciens auroient 
mieux gouté la methode des fcholafti- 
ques que nous ne gouitons la leur. Ileft 
certain que la plus part des chofes que 
PEfcole Romaine dir fur ce myftere font 
des galimathiasinexplicables. Ce qu'ils 
difenc fur les notions , lesrelations, pro- 
prietés &c.qui conftituent les perfonnes 
& qui les differencient font des manie- 
res qui ne fervent qu’à faire des incredu- 
les, & nourrir l’orgueil des efprits reme- 
raires. Les anciens ont mal fait de vou- 
loirfe fervir des imaginations platoni- 
ciennes pour expliquer une generation 
quieft entierement 1nexplicable. dr 
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I. Partie. VI, LETTRE. 269 
les fcolaftiques ne font pas moins reme- 
raires dans leurs conclufons. Que Mr. 
de Meaux ne continué donc pas s’il Iny 
plait à harceler la Theologie des Peres 
là deflus par fes confequences; en difant 
que felon le fenriment que je leur atrri.. 
bue il faut que la Trinité foit nouvelle & 
non éternelle,que Dieu foit muable qu'il 
faut que Dieu uifle s'étendre & fe ref. 
ferrer. Tout cela eft chicane , & il eft 
certain que tous ceux qui entrepren- 
dront d’expliquer la maniere de la gene- 
ration du Fils fe trouveront expofés à 
de pareilles difficultés. Mr. de Meaux 
ignore t-il que les heretiques font mille 
objeétions contre cette generation de la 
maniere que nous l’expliquons;& que les 
difficultés font telles qu’on ne fatisfera 
jamais les efprits,qu’en leur oppofant la 
barriere de la revelation fur la chofe mê.. 
me, & leurimpofantfilence fur la ma- 
niere. 

Je dis en fecond lieu que toutes les 
fpeculations vaines & guindées des Doc- 
teurs de cetemps-là n’empéchoient pas 
la pureté de la foy de l'Eglife,c'eft-à-di- 
re du peuple. Cela ne pañoit pas juf- 
qu’à luy. Il demeuroïit dans la fimplicité, 
il croyoitqu’ily avoit un feul Dieu en 
uois perfonnes, que le Verbe étoit le 
créateur du monde, unfeul Dieu infi- 
ni & éternel avec fon Pere comme l’E- 
criture nous l’enfeione.’ :l en demeuroit 
là. Et le refte étoit pour des Theo- 
logiens fpeculratifs, des Philofophes 
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270 Le Tableau du Socin: 
nourris dans l’Ecole de Platon; comme 
étoient un Juftin Martyr, un Tatien fon 
difciple; un Athenagorasautre platoni- 
cien, & autres gens femblables. Eftce 
donc que PEvèque de Meaux entretient 
fes peuples, des xotions, des relations, de 
la generation active & pailive, de la fpi- 
ration active & pañlive, de linnafcibili- 
té, 8z autres matieres dé l'Efcole ne leur 
enfeigne-t-il pas le myiteré dans fa pure 
fimplicité comme l’écri-ure nous le don- 
ne. Ji leur enfeigne donc la foy de l'Egli- 
fe,& non laTheclogie del’E:cole.Il faut 
avoir le cœur fait comme luy pour fe 
moquer comme il fait de la diftinétion, 

ue Jay dit,qui eft entre la foy del Egli- 

e,& la Theologie de fes Docteurs.li ny 
a perfonne qui ne la conçoive & qui n'en 
comprene la verité X la iolidité , & qui 
ne fçache que les explications Theolo- 
giques ne font pas de foy. 

Je dis en troifiéme lieu que cette 
Theologie des premiers Peres , n’eft ni 
Socinienne ni Arrienne ni Sabellienne, 
Elle n’eft pas Socienne ; cela eft trop 
clair pour avoir befoin de preuve , car 
les Sociniens & lesPhotiniens nient que 
Jefus-Chrift fût avant que de naiftre de 
Marie; & les Peres ont tous dit qu'il 

‘étoit avant la création du monde, Ce 
n’eft poinr l’Arrianifme , car les Arriens 
Pone dit pure créature ayant eu com- 
mencement , fair derien, non dela fcb- 
ftance de Dieu, mais du neant #r pt 
ras comme ils parloient, Hlsne co- 
MS he groif: 
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ZI. Partie. VLLETTRE. 291 
gnoifloient point de generation éternelle 
du Fils, & les Peres la confefloient. Ce 
w’eft point le Sabellianifime qui confon- 
doit les perfonnes : car j’ay fait voir 
comme Tertullien diftingue netremene 
la perfonne du Fils de celle du Pere, mê- 
me avant cette generation qui fe fit {e- 
lon luy peu avant la création du monde, 

Enfin je foûtiens à Mr. de Meaux que 
cette Theologie des Peres n’a point été 
Anathematifée par le Concile de Nicée, 
puifque plufieurs Theologiens l'ont en- 
core fuivie aprés ce Concile; & il n°y a 
qu’à voir le Symbole de Nicée pour 
comprendre qu’en prononceant anathe- 
me contre les Arriens on n’a pas anathe- 
matifé ceux qui ont dit que le Filsavoit 
receu une efpece de naïfflanceau com- 
mencement du monde, Premieremenr 
Je concile dir qu'il eft Dieu de Dieu, lu 
mere de lumiere, d’unemême fubfiance 
que le Pere. Cefont les propres termes 
de”Tertullien. On ne le condamne donc 
pas puis qu’on le copie. Et ce qu’on l'ap- 
pelle /umiere de lumiere, eft une preu- 
ve queleconcile n’a pas condamné li. 
negalité que les Doéteurs anciens 
avoient mife entre le Pere & Je Fils, & 
qu’ils avoient definie comme femblable 
à celle qui eftentre je Soleil & fes ra- 
yons: carileft clair que c’eft ce que fi- 
gnifient ces mots, /umiere de lumiere: 
C’eft-à-dire rayon forti du corps de la 
lumiere. Ils ont anathemathifé ceux qui 
difoient erat quamdo non erat; il ÿ aeu un 
.… Tome X “MIRE 


ntotutotoioisintstpiutoisicAnts 


O7: TRE 


TETMENVEERIUTETETE 


oh ne 10 Ce "1 0 NE PEN bg en 


DA po se | +13 3h motte une L'AUTRE È 


T'aU PEL À SOS € OUR Se Mi PONT LEA 1. au . 
ok Mira te 1700 NE MEN Hi AT TR Te ‘| 


N | 
ÈS \ 
1 ñ 
> Vos ui RS } : ‘ | FE Tr 
Move: AA Full! at Le CR 
Fe ee J : 
1 ‘Ns ATNEZSI D Re té Me RAT T 
#1 Pen at Rs “+ Pre et re” 
. 2 HUE et rs 
% RE 2 root 
8 hédlid 1 Lg UE D à rés 
ist ab 2 HP IR UE 
22 EDR ue 3 
; < sv + o ERTS HONIATET, 
péhye" eb, ñ " ; Sr} Pig as mr 
ñ APT dt is rer. es 
tt y m's4 sn 4 , 
AA Ê f à li [On 3 H dy | 2 

TRAIT LA 2. “ss : ; 

1 = pi 1 £ * _ # 4 i 
Le , n & + 71° 
{ i ddl s Lu AN wi rit 4 


to Si APPART £. nr» attrait DE 7 
arr AO À Lg 38 571960 216$ 80 IE Se 
AS Du épis ties tee S'ar2t K'ur 
slrogM ME (MIO au tte ia 1 ep shot 0 
haie D Va % 
SE Fat | " ! Mer re ete, of 
LA + cr ossi € È 
DNA di QT Lis dre ar Pons ie or si 4 


NE NS HET Sels T TRES LOT LE AE al 


gi up fes 1) dinar A roi RS 
ap tua Ceres vaut à À | ban bd es, ANA 
à | Ce CRUE | Km utero Le, : z% tot 


M 7 Ju = Il 


272 Le Tableau du Socin: 


temps auquel iln'étoitpas ; c'étoit jufte-. 


ment l’herefie des Ârriens qui foute- 
noient quele Fils de Dieu avoit com- 
RTE 

création & qu’il n'étoit pas auparavant, 
Mais cela ne couchoit en rien les anciens 
Docteurs qui avoient dit conftamment 
quele Fils & la fagefle de Dieu étoient 
éternels & avoient toûjours été en 
Dieu. Les Peres du Concile condam- 
nentaufli ceux qui difoient, ex nonexi- 
Jrentibus fattus eft. Ila été fait des cho- 
fes quine font pas. C’éroirune Thefe 
Arrienne que l’on condamnoit, car les 
-Arriens difent que Jefus-Chrift avoit 
été fait de rien comme les autres crea- 
tures. Maisles Peresavoient dit unani- 
mement que le Filsavoit été produit de 
Ja propre fubftance de Dieu, Enfin les 
Peres du Concilecondamnent ceux qui 
difoient priufquam nafcereinr non erat. 
C’éroit précifement la Thefe Arrienne, 
äl n'étoit pas devant que de naillre: de 
quelle naïflance s’agifloit il la? ce n’é- 
toit pas de cette naïflance charnelle par 
laquelle il eftné de Marie. Car jamais 
les Arriensn’ont dit que Jefus ne füt 
pas devant certe naiffance charnelle, Ils 
. @nt avoié. qu’il a exifté avant le com- 
mencement du monde. Cette naiffance 
étoit donc la naiflance fpiricuelle que 
Dieu luy donna quand il voulut créer 
Punivers. Or les heretiques difoient à 
cet égard ; ils n’étoit pas devant que de 


naifire. Et la Thefe des Carholiques: 
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Partie. VI. LETTRE. 27 
difoit , 5/ étoit devant que de naiftre : 
que vouloient ils dire par la ? Cela même 
que nous avonsexpliqué,qu’au commen- 
cement du monde & avant toute creatu- 
re le Fils receut une naiflance du Pere 
quand il: prononcea la parole qui crea 
lPunivers. Mais que Jefus étoit avant 
que de naïftre ; c’eff-à-dire qu’il étoit 
avec fon Pere éternel;qu’il n’a receu par 
cette naïflance aucune nouvelle fubftan- 
ce , ni mème aucune nouvelle exiftence , 
mais feulement une nouvelle maniere 
d’être plus diftinéte & plus developpée. 
Remarqués que les Peres du Concile au 
lieu de condamner cette propoñition , 
il étoit avant que de naiftre,la confirment 
par leuranatheme, Ainfils ne trouvent 
pas mauvais que l’on dife que Jefus. 
Chrifteftné, & qu'ilya un avant , pre- 
cedant cette naïflance ; & par confe- 
quent qu’il y a une generation du Fils 
qui n’eft pas éternelle. Er voila une fe. 
conde raïfon pourquoy. on ne fçauroit 
accufer la Theologie des anciens fur la 
generation du Fils , d'herefie, C’eft 
qu’elle n’a été condamnée par aucun 
concile. 

Au reftecette Hiftoire donne beau- 
coup de jour à celle de l’Arrianifme pour 
coguoiftre l'origine de cette herefie, I] 
feroit plus furprenant qu’un fimple prè- 
tre d'Alexandrie tout d’un plein faut 
eût ofé dogmatifer en public comme fit 
Ârrius contre la divinité éternelle du 
Fils, s'iln’euttrouvé un pretexte pour 
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ouvrir fon blafpheme, Mais il preten. 
dittoûjoursqu’il ne s’étoit en rien écar- 
£é du fentiment des anciens. Il y trou- 
voit une naiflance du Fils de Dieu qui 
g'auroit precedé que de peu de moments 


la création du monde, voila précifement- 


ce qu’il enfeignoit. Il trouvoit de plus 
en quelques-uns des anciens des termes 
qui fignifioient que Jefus-Chrift avoit 
commmencé d’être a l'égard de cerre 
-naïiflance ; & même des expreffions du- 
.… es qui fembloient mettre le Fils entre 
: Les creatures. Il profita de ces expreffions 
-mour foutenir fon herefie. Mais le mal- 
Dreux diffimuloit que les anciens 
nioient que le Fils füt d’une autie fub- 
ftance que le. Pere & foutenoient qu'il 
avoit une exiftence éternelle felon la- 
--quelle il avoit coexifté de toute éterni- 
téavec le Pere ; avant que de recevoir 
a naïance qu’ilrecut , quand Dieu pro- 
noncea ces paroles que la lumiere foi. 
C'eft aufi le voile dont fe couvrirent 
les Arriens aprés le Concile. C'eft ce- 
luy dont l’Hiftorien Eufebe de Cefarce 
£e fervit pour cacher fon Arrianifme.On 
l'ena voulu juftifier mais je nefçay pas 
comment on le pourroit faire aprés 
avoit Ju fon troifiéme livre de 24 Theo- 
logie Ecclefialique contre Marcel. Car 
_il blafpheme contre le St. Efprit dans 
k fixiéme chapitre, & dit nettement, 
“que le St. Efprit n'ejt ni Dieuni Fils, © 
qu'il ef? une de ces chofes qui ontetéfaites 
Par le Fils. Ex dans le dix neuvième 
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chapitreil explique la generation & l’o- 
rigine du Fils à la maniere Arrienne, 
Mais quand il trouvoir à Fosse fe 


25 


» 


cacher il fe couvroit de l'opinion des 
Anciens comme il paroît parun paffa- 


ge que Ballus a cité de l'épitre qu'il xp: 
écrivit à fon Eglife: laquelle Epitre fe Fee. 


trouve dans Theodoret. 


ce quen’ontpas dit les anciens que Le 
Fils avant que d’être afluellement engen= 
dréétoit en puiffance dans le Pere. C'eft 
dire que le Filsétoit en Dieu , comme 
les autres crearures étoient alors. Car 
toutes les creatures étoient en puiflan- 
ce: Aulieuquefelonlesanciens le Fils 
ne une exiflance actuelle avec fon 
ere. 


C’eft fous ce même voile que fe ca 


cherentles Arriens dansleurs formules 


de foy qu’on lit dans Socrate & dans. 


Sozomene; car ils affeétoient toûjours 
de s’y fervir des termes des anciens, Diva 
de Dieu , lumiere de lumiere évitant feu- 
lement avec un grand foin, celuy de fu8. 
lance. Enfin c’eft ce qui fie tant d’Ar- 
riens dans le quatriéme fiecle, Car fi les 
faux Docteurs n’avoient eu quelque 
apparence de conformité avec les an- 
ciens il eût été impoffible qu’ils euf' 
fent entraifné commeils firent tout le 
corps de l’Eglife , comme l'avoue Sr. 
Jerofme : qui dit que tout le monde fe 
trouva jurpris de fe voir Arrien : Er cette 
apparence de conformité confiftoit dans 
: N 3 


cette 


> dans Mais dans ÿb, r. 
cette Epitre il infinue frauduleufement « 
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certe generation non éternelle que les 
. Peres avoient donné au Fils. 


» mt 


FC re Der se METRE ESS 
PÉAIRTICLE IV. 


7 Examen du 1. avertifessent de 
_ PErvéquede Meaux, [es decla- 
mations & fes fourberies, 


rx Ela fuffit pour ôter aux tolerants 

A Vargurnent qu’ils -pretendent tirer 
de ces variations pour la tolerance du 
Socinianifme. Car il n’y a rien de fem- 
blable entre le Socinianifme & une 
opinion qui fait le Fils vray Dieu, Dieu 
unique avec fon Pere, de même puif- 
fance & de même éternité. Que les ha- 
biles gens jugent à prefent de la folidité 
‘de la remarque de Mr.de Meaux qui 
dit; que les Sociniens autrement les tole- 
yants poulfent le Minifire dans une mrani« 
fefle contradifion d5 ne luy laifent aucu- 
ne veplique. Je replique malgré la de- 
cifion dé l’Evéque de Meaux, que Phere- 
fie des Sociniens eftuneimpieté, & que 
l'erreur des anciens eft une méchante 
Philofophie qui ne ruine pasles fonde- 
ments. Cela fuffit aufli pour demonter 
abfolument le premier advertifflement 
de Mr. de Meaux contre moy. Mais il 
nous refte de faire ure Anatomie de cet 
advertiflement pour faire voir au pu- 
blic que c’eft la piece la plus Fos 
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I. Partie VI LETTRE. 277 
d’an honnête homme & d’un habile 
homme qui ait été produite , & pour 
apprendre à l’Autheur de ’Hiftoire des 
Ouvrages des Sçavants qu’il fçait mal 
choifir fes libelles pour me rendre odieux 
entre les reformés. : 

Mr. de Meauxa compofé un gros ou- 
vrage fous le tiltre de variations des 
Calviniftes dans leur doétrine : preten- 
dant produire une demonflration de la 
feufèté de nôtre doftrine dans nos conti- 
nuelles variations d dans la maniere 
changeante dont nous l'avons explique. 
Surceprincipe, que l'Eglife n°4 jamais 
varié dans l'expofition de la fiy. Les 
Sujets fur lefquels ont roulé nos varia- 
tions, c’eft l’Article de j’Euchariftie & 


celuy de la Juftification. Bucer, Melanc- . 


thon , Calvin, Zuingle, les Synodes 
même, ont conceu Particle contre la 
transfubftantiation de differentes manie- 
res; lesuns voulant que le mot de fu8- 
france fût dans la definition , & les au- 
tres ne le voulant pas. Quand je vis cet 
ouvrage je tombay dans un étonnement 
dont je ne fuis point revenu & dont je 
ne reviendray jamais, Parce qu’il roule 
fur ce principe que l’Eglife n’a jamais 
varie dans l’expofition de la foy, Cela me 
parut ou d’une profonde ignorance de 
lHiftoire des dogmes de l’Eglife, ou 
d’une remerité fans égale. Pour l’igno- 
ranceil étoit malaifé de l’attribuer ab- 
folument a Mr. l'Evèque de Meaux. 
Car les plus petits Doëteurs fçavent à 
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fiecles. Quoyque Mr. de Meaux ne püt 
pas abfolumentignorer cela, cependant 
je compris bien qu’il ne fçavoit rien 
d’original & qu'il avoit de l'Hiftoire 
des dogmes du Chriftianifme, qu’une co- 
gnoiflance tres imparfaite : car il ne fe- 
zoit pas pofñlible qu’un homme qui au- 
roit traverfé le Pays de l’Antiquité 
comme ont fait, un P. Perau & un Mr. 
Huer, euflent fair une avance auffi te- 
meraire. Les objets qu’onn’a pas vu 
_Toy-même & qu’on ne voit que par rap- 

« port,ne touchent pas & font moins 
d’impreffior. Aïnfije cognus bien que 
l'Evêque de Meaux n’avoit pas vu ces 
_Yariations des anciens dans leurs origi- 
naux. Le premier des Avertiflements 
de Mr. de Meaux me confirme dans 
cette penfée que non feulement il ne 
fçait rien d’original dans l’Hiftoire de 
PEglife, mais que même il n’a pasbien 
examiné les Autheurs modernes qui ont 
travaillélà deffus, Dans la fixiéme Let- 
tre Paftorale de la troifiéme année je 

-‘ voulusfaire fentir à Mr. de Meaux fa 
temerité en luy faifant fentir la faufle- 
 téde fonprincipe, que l’Eglife n’a ja- 
: . mais 


les dogmes de la Religion ont fouffert : 


nd $ Ad Éd Vo 8 à 
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jufqu’au Concile de Conftantinople , & 
même jufqu’à celuy d’Ephefe & celuy 
de Calcedoine ; & comment ce mor de 
confubffantiel ou celuy de même [ubflan- 
ce , avoit caufé tant de divifions dans l’'E- 
glife; comment il furbanni des Confef- 
fions de foy parle Concile d’Antioche 
de l’an266. où fut depofé Paul de Sa- 
mofate ; commentce mot de même fub- 
Jiance durant cinquante ans demeura 
profcrit, comment il regagna le def- 
fus dans le Concile de Nicée ; com- 
ment aprés le Concile de Nicée plufieurs 
Catholiques confentirent que pour la 
paixce mot füt derechef banni ; com- 
menr il fut derechef omis dans leConci- 
le de Rimini avec le confentement des 
Evêques Cacholiques qui y éroient en 
plus grand nombre; & comment en- 
fin aprés le Concile de Rimini il de- 
meura victorieux, Tout Cela eft fi fem- 
blable aux demeflés des Proteftants fur 
les rermes de fubffance du corps de Te- 
fu5-Chriff dans lEuchariftie , qu’une 


goutte d’eau n’eft pas plus femblable à 


une autre goutte. Car comme tous ces 
grands demêlés des Catholiques en- 
tr'eux fur ces mots de même Fe ou 
du Filsavecle Pere , n’empéchoient pas 

Ns que 


5 SS 


de terriblesagitations & ont paflé par mais varié dans l'expofition de la foy. Et À 
des changements confiderables : non à pour ne pas courir fur une matiere pref- ; 
Ja verité pour le fonds & pour l’effen. queinfinie , je m’arreftay fur le capital j 
tiel:mais précifement pour ce que Mr. de & le principal des dogmes du Chriftia- ù 
Meaux appelle l’expofition de la foÿ; }  nifme quieft le myftere de la trinité & Ë 
ces dogmes ayant été expolés d’unema- }  delincarnation. Jele fisreflouvenir des î 
niere tres difiérente felon les differents  } grandes agitations où l'Eglife avoit été Î 


PRÉSENT 


plototsistutænnieii 


LS #} 
r, 
té at 
“ 
1 
pag" 
s 
6 


DATE MEL prier 


+ 
0 Le 
EX : 
» 
TU he 
‘ 
LB (M 
s 1 
LA) e 
4 D “i ; 
“7 
% RTE 
# 1 
À ui 
DIE 
4 
ù 
' 
* | 
Q ( 
t r 
[1 
À 
lŸ 
À ' 
[t 
Le Pré 
4 
À - 
1 
4 
ne D + 
J 18: 


QU LR ES Le NN th SAR 
[Li L D LE “ ( 


CA LL 
dd 
"A 
or des À 
CS 
' 
+ 
LT 
N'a ] 
ï & 
El 
LM 
Re. 
F 
réioté 
v ga 
ut 
+ 
ï à 
À 6 
Ne 
4 
SA" 
LI 
A 


} h nm gt : 4.008 


D ) 


ï 
1 
‘3 
U ; = à \ 1] . n 
PT ET 
} Le 
À Arr ui terns 
« 
dalgiet Hat NRMANEURERS ce 
#3 it t D , CA ge aid ne 
RTS ee CreT Àÿ | 


Fa rent MH m2 à LU 
RE rie | ce 
LA "à here 
Bud tnt ve PAPE » ob 138 
an vb dé sent nr “ir 
LES 48 1 Anne ea ; 
1 À Fées ï MU UUA " 
onG'-Hov sil ar li PE rats a 


L 12e bag cer M RTS NE 
up piéton dal'ot- NÉ ATEN 
totiot t-014" Mal CNE bn 
fut vars's L'A au AIRE 0 TEEN 
is sin108 46 CÉCTEME me | 
SA pen 7 a 4 ss ; 
00 Le mi » pari rie ne 

| LA 64 Yaourt 


ISO ES AOUE “ICIOUT 
: 


WE VOUS RNA CS ARE 
nu ‘sb LEVÉE T0 LIEN ONE 

be A NA SN TDR w 29908. 
5 sûr 208800 : st AE ee 
LE SANT AISNE 
res 2 A7 1008 tie Pas 
ir, + hs SM Fa0 presti KR TES 
baie cb ta vds en + 
ni dx ki à At ait Mis UE 


A 
{ î + M S «1 En pe td 2 
D ABOU al oo “a “fol vannes Eu 
€ the À un à Las ul m UE Em dt 


ep À 


st: 
« 


- 
m7 à 
CA” " 
ti AE DE | 


280 Le Tableau du Socin: 
ue dans Le fonds ils ne fuffent d'accord 
de la divinité éternelle du Fils ; ainf 
tous les grands demêlés & touresles va- 
riations des Zuingliens & des Calvini- 
fes fur la fubftance du corps de Jefus- 
Chrift dans l’Euckarifie, n empé- 
choient pas qu'iis ne fuflent tous d’ac- 
çord contre la transfubfantiation , & 
contre la prefence réelle Papiftique, 
Tour cela elt añés preffant à un homme 
qui s’eft avancé temerairement fur une 
propolñition qu’il n’entendoit pas, 
: Mais afin de poufler Mr. de Meaux 
fur fa temerité auf loin qu’il peut-être 
pouffé ; je me fervis de cette grande & 
notable variation qui fe trouve dans la 
doctrine des Peres du 2. du troifiéme 
& même du 4. fiecle fur la maniere de 
lageneration du Verbe. Je lavois pro- 
pofée en abbregé comme je viens de 
Pexpofer d’une maniere plus érenduc. 
Or cerargument eft un coup de foudre 
duiareduit à neant l'argument tiré 
eontre nous de nos variations. C’eit un 
argument fi puiflant qu'il vaut tout 
feul tout ce qu'on peut dire pour 
aneantir le grand principe de Mr. 
de Meaux , que la veritable Eglife ne 
fçauroit jamais varier dans lexpofition 
de la foy. Mr. de Meaux en a fenti le 
poids; il eft demeuré accablé deffous ; 1] 
a faic un advertifflement pour y repon- 
dre , & n’y repond que des puerilités 
& des injures. Ila fait précifement 
comme une bête de charge qui tombant 
écrafée fous fon fardeau, creve & & 
moi 
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1. Partie. VI. LETTRE. 2891 
mourant jétte des rüades pour crever 
tout ce qu'elle atreinr, C'eft la piece 
dont Jay prefentemeur a faire Ana. 
tomie en aufli peu de paroles que je 
pourray, maisaufli fufifamment pour 
faire voir le peu de Capacité de l’Evé- 
que de Meaux.Comme nous avons trait- 
té le fonds dela controverfe ,ilne s’agit 
que de la manieré dont nôtre Evèque 
Ja prend; Son zele paroît grand pour la 
divinité de Jefus-Chrift : qui n’en fe- 
roit édifié? il y a pourtant des gens qui 
croient que tout cela n’eft qu'une Co- 
medie; car des perfonnes de la commu- 
nion de l’Evêque de Meaux luy ontren- 
du méchant témoignage fur fa foy. Je 
ne me rends pas garand de ces ouy dire; 
feulement puis je dire que le zele qu’il 
fait paroître pour lesmyfteres, neme 
perfuadent pas qu’il en foit perfuadé, 
Mr.Bafnage dans la belle & fçavante re 
ponfe, qu’il a donnée au public au livre 
des variations l’a tant de fois furpris 
dans desobliquitésindignes d’un hom- 
me d’honneur, qu’on ne fçait plus quand 
il parle de bonne foy ou quand il joue le. 
public. Ainfi fon premier advertifle- 
ment eft un mauvais garand de Ja pureté 
de fesfentiments ; d'autant plus qu’on 
ÿ voit par tout des manieres outrées & 
toutà fait Comediennes, Les cinq pre- 
miers chapitres de cet avertiflement 
font des preludes qui ne contiennent 
rien que des niayferies. Ce font les 
caracteres des heretiques qui convien- 
nent 
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nent parfaitement au Miniftre Jurieu : 
ce font des pañlages de Vincent de Le- 
sins,fortbons, mais mal appliqués, & 
qui feroient bien plus contre l’EplifeRo- 
maine que contre nous fi nous les vou- 
lions rerorquer. Dansle fixiéme chapi- 
treil entre dans la matiere des varia- 
tions fur la trinité, dont on accufe les 
anciens Peres , & employe dix su 
grands chapitres c’eft-à-dire pres de Ja 
motiéde ce gros avertiflement à pouf- 
fer contre moy des inveclives , des 
declamarions , des exclamations & 
des pauvretés qui font honte à la 
raifon humaine. Il fe recrie fur ce que 
:j'ay dit que cemyflere demeura informe 
jufqw'au premier Concile de Nicée 
même ui celuy de Conffantinople. 
Un enfant auroitentendu cela, & rout 
le monde comprend que cela fignifie que 
Pexplication du myftere de latrinité & 
de l’incarnation demeura imparfaire & 
informe jufqu’au Concile de Conftan- 
tinople, Car pour le myftere en luy 
même, outel qu'il eft dans PEcriture 
Sainte ilatoûüjours été tel qu’il doit être, 
 & dansfa perfection. Mais l’explica- 
tion du miltere telle que l’Eglife l’a don- 
née a roùlé,changé, augmenté,diminué, 
. & c’eft cela qu’on appelle l’expofision de 
dafos 3 c’eft pourquoy le fonds qui eff 
xevèlé demeurant en fon entier on a 
tant varié pour les formules,comme tout 
le mondefçait, excepté Mr. l'Evèque 
de Meaux qui ne veut rien fat 1 
EME ch ie 
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I.Partie. VI.LETTRE. 283 
deflus. Il paroït épouvantéfur ce qu’on 
aavancé que les Peres ont pofé une ge- 
neration de la perfonne du Fils qui n’é- 
toit pas éternelle, & quiavoit precedé 
de peu de moments Ja creation du 


monde; il ferecrie fur ce que l’on avan-: 


ce que par cette doëtrine il paroït que 
les anciens n’ayoient pas une idée affés 
exaéte de l'immutabilité de Dieu. C’eft 
pour luy un autre effroy de voir qu’on 
avoue que les anciens ont recognu de 
linegalité entre les perfonnes de l’ado- 
rable trinité,au moins comme celle qui 
eftentre le Soleil & fesrayons. Surtout 
celaà chaque periode il fe recrie , au 
prodige , quel monftre de Doëtrine ? Eftce 
un Pafleur qui écrit ces chofes, ou un loup 
raviffant qui vient ravager le troupeau \ 
horrible fleffriQure du Chriflianifme? 
manifefte corruption de la foy | Triomphis 
donc Arriens à Sociniens on peut fans 
bleffer Peffence de la picté dire que ls per- 
Jonne du Fils nef pas éternelle : mais 
triomphés en particulier 0 Sociniens qui 
ofés dire qu’il arrive quelque chofe de 


nouveau 4 l'être de Dieu. Remarqués mes 


Freres ce blafphème Dieu a fait fon Verbe. 
Voila l'air dont l’Evêque de Meaux 
marche duranttoutlecours de cet aver- 
tifflement. Maisà quoy penfe ce contro- 
verfifte > Eftce ainfi qu’on repond à 
des preuves inconteftables & qui ne 
font conteftées par aucun fçavant > Si 
Mr. PEvêque de Meaux ne fçavoic pas 
que lesanciens ont pofé une generation 
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284 LeTablean du Socin: 
du Fils qui n’eft pas éternelle,il devie 
Papprendre des fçavants de fon parti, 
S’ilnefçavoit pas que felon les anciens 
le Pere avoir tiré hors de foy fon Ver- 
be, qui auparavant étoit caché dans fon 
fein , il devoir confulter la deffus fon 
Pere Petau. S'il ignoroit que les Peres 
des premiers fiecles ont mis de l’inegali- 
té entre les perfonnes divines , il de- 
voit lire la deflus fes Autheurs que je 
}uy ay cités & tous ceux generalement 
qui ont pris cognoiflance de la Theolo. 
logie des Peresen original. Que fignife 
cette methode emportée, declamatoire 
& injurieufe, finon ou une crafle igno- 
rance, ou une mauvaife foy infigne ? Que 
Mr. de Meaux choififie. Ce n'eft pas 
ainfi qu’on repond à un homme qui a ci- 
té des paroles expreffes des Autheurs. Il 
faloit reprendre les textes cités, les ex- 
pliquer, & faire voir que j”y ay trouvé ce 
qui n’y eft pas. Mais pas un mot d’ex- 
plication & de juftification,rien que des 
inveétives & desexclamations. Ces ma 
nieres tragiques font d’un Comedien, 
& non d’un fçavant. Mr. de Meaux s'eft 
perfuadé que parce que fes avertiffe- 
ments ont a leurtête avertiffements aux 
- Preteflants , ils ne feroient lus que par 
les pauvres fideles lefquels il fait aller à 
la meffe à coups de barre ; & qui defti- 
tués de Pafteurs & du fecours des fça- 
“vants ne fçavent que dire a cela. Il a 
cru que ces grands mots les étourdi- 
roient de maniere qu'ils ne Hp 
| plu 


L 


1. Partie. VI Lerrre. 28e 
plus à quoy s’en tenir. Mais ne devoiril 
pas penfer que tout ce qui eft imprimé 
peur pañler auffi dans les mains des fça- 
vants? Qu’a t-il efperé quand ces decla- 
mations ridicules fans éclairciflement 
pañléroient entre les mains des habiles 
gens > À t-il cru qu’on l’en croiroit fans 
s’en enquerir davantage,On n’a rien à di- 
re fur le fonds puis qu’il n’en ditrien, & 
que l’on a éclairci cette matiere de forte 
qu’il nya plus de lieu à la chicane. On 
a fait voir qu’on n’a pas dit que la per- 
fonne du Fils abfolument parlant ait 
commencé d’être felon les anciens : on 
a fait voir qu’en recognoiflant une gene- 
ration éternelle , ils ont cru que cette 
perfonne éternelle s’étoit developpée, 
que la fubftance de Dieu s’étoir étendue 
comme les rayons du Soleil s'étendent 
quand il felevé aprés avoir été caché, 
& que par là le Fils avoit acquis une 
nouvelle maniere d’être,& de fagefle de 
Dieu étoit devenu fon Verbe. Que l’'E- 
vêque de Meaux accufe cette doctrine 
de blafphëme de Monfire ; de prodige, 
de Socsnianifime, d'Arrianifme ; il doit 
fçavoir que ces beaux ‘éloges ne tom- 
bent pas fur moy , mais fur fes Saints, & 


fur fes Martyrs: fur Sr. Juftin Martyr , 


fur Saint Irenée , fur St. Hyppolite. Je 
les ay fuffifamment juitifiés contre les 
objections emportées de ce nouveau 
cenfeur, Toutes les accufations de l'E. 
vêque de Meaux contre la doctrine des 
Peres ne font que des confequences. Or 
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286 ._ LeTablean du Socin: 
ce font confequences qu’ils auroient 
niées & qu’ils n’ont pas veues ; qu'ilne 
s’échauffe point fi fort {ur les confequen- 
ces ; fi l’on vouloit preffer les Theolo- 
‘ giens de fon école par cette methode on 
leur pourroit prouver qu'ils font Sabel- 
Jiens ; puis qu'ils ne mettent aucune 
diftinétion réelle entre les perfonnes de 
Ja trinité : nefaifant confifter cette di- 
ftinétion qu’en des relations de paterni. 
té, de filiation, de fpiration ; relations 
ui feparées de ce qui fait le fondement 
de la relation ne font que de purs eftres 
de la façon de Pefprit, & ne font aucu- 
ne diftinétion réelle. C’eft faire un cer- 
cle qui paroîtridicule, de dire ; en quoy 
le Pere eit il different du Fils & le Fils 


-: duPere? C’eft parles relations de pa- 


ternité, & de filiation. Nous voila bien 
plus fçavants # & voila une diftinétion 
bien expliquée. 2 
Avant que de fortir de cet endroit je 
fouhaite qu’on arrête furun exemple ce 
Pefprit declamatoire de l'Evêque de 
Meaux. On le trouve dans le XIL. 
chapitre de fon avertiflemenr. L’Au- 
theur des Lettres Paflorales aprés avoir 
dit que Tertullien explique la genera- 
tion du Fils comme nous par l’entende- 
ment divin qui en fe comprenant d® s’en- 
tendant luy même a fait fon image à [en 
- Verbe qui eft fon Fils. Onavoitadjouté ; 


- cela va bienjufques là 3 en approuvant 


ces mots de Tertullien, Dieu a fait fon 


émags qui ef? fon Verbe d [on Fils. pee 
tés 
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tés l’Evêque de Meaux. Remarques mes 
Freres ce blafphème, Dieu a fait fon verbe, 
Dieu a fait fon Fils. Que difoent de pis les 
Arriens Mais le Minifire approuve. Kt 
cela eft fuivi de trente periodes enflam- 
mées & infultantes aux Proteftants:par- 
mi lefquels ce Miniftre a trouvé des con- 
tradibleurs, dit-il. Sur fes pretenduës Pro- 
pheries on l’a traitté de vifionnaire. Et l'on 
fouffre qu’il attaque le fondement de la 
foy, qu’il blafphème ; onnes’en émeur 
point. Souffriroit-on de pareilles decla- 
mations à un efoolier qui auroit fix mois 
de Rhetorique ? Eftil rien de plus pue- 
tile >? Que doiton croire d’un Docteur 
de plus de 70. ans qui fe laiffealler à de 


telles chofes, finon que fon efprit s’af- 


foiblit> Donc Mr.de Meaux ne fçait pas 
qu’en nôtre langue faire fignifie fouvent 
engendrer:les hommes fonr des enfants 8z 
les animaux font leurs petits c’eft-à-dire 
qu'ils les créent, dit l’'Evêque de Meaux. 
Dieu fait fon image cela ne peut donc 
fignifier que Dieu forme cette image, 
& par la engendre fon Fils. Il ne fçait 
pas que faire & former fignifient fouvent 
la même chofe: quand je me préfente 
devantun miroir, Je fais cell à-dire je 
forme mon image : felon Mr. de Meaux 
c’eft-à-dire je crée mon image, je fais 
une créature, Je deviens créateur. Donc 
felon Je nouveau Diétionnaire de Mr. de 
Meaux , le mot de faire appliqué a 
Dieu fignifie toûjours produire une créa- 
ture. Aüinfi quand nous difans que 

Dieu 
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283 Le Tableau du Socin: 
Dieua fait fes décrets dés l’érernité,ce- 
la fignifie , que ces décrets font des créa- 
tures éternelles. Ainfi quand Dieu en 
fecontemplant fais fon image en luy md. 
me , cela doit fignifier qu'il fait une 
créature enluy même. Cela n’eftil pas 
‘beau,& l'Evêque de Meaux ne nous ap- 
rend-il pas là des chofes fort curieufes > 
oila comment font faits ces quatre 
* avertiflements de Mr. de Meaux que 
j'ay vu. L’Autheur de PHiftoire des Ou- 
vrages des Sçavants n’a-til pas bien 
-choïfi fon modele. À 
- Mr. l'Evêque de Meaux apréss’être fi 
Jong-temps ésaiéen repandant ces bel- 
les fleurs de Rhetorique ; peut-étre enfin 
viendra t-il au fait , où 1l y a un peu 
d’épines pour un homme comme Îuy. 
- Enefferil commence ainfifon 24. cha- 
_pitre. Mais enfin dires vous, venons au 
fonds. Eft-il vraÿ ou ne left slpas queles 
Saints Dofleurs ayent varié fur tous ces 
dogmes ? Nous y voila enfin : nous al- 
lons trouver les Peres expliqués & les 
difficultés denoûées: écoûtés les manie- 
res de nôtre Doéteur de lever des fcru- 
pules. Elles fontfingulieres , Helas, 
répond il d’un ton plantif , où em éter 
vous fi vous aveñ befoin qu’on vous prouve 
ue les articles les plus effentiels d' même 
atrinité d5 l'incarnation ont toñjours cé 
reconnuës par l'Eglife Chrétienne, Il n'y 
a que les Sociniens qui ayent befoin d’être 
énfiruits fur ce fujet. Si vous etes ébran- 
és par l'authorité de Mr. Furieu qui a 


10 


À di Dr EN SC D D DS 


> tr M hate Fi ne vos 


I. Partie. VI. LETTRE. 289 
dit fi bardiment que ces importantes verix 
tés m'étosent pas cognuès des anciens vous 
devés en même temps vous fouvenir que [a 
doëtrine ne fe foutient pas dre. Vous de- 
ves renoncer ce qu’à Dieu ne plaife, à la 
Joy du myftere de la Sainte Trinité ou pre- 
fuppofer avec moy que cet Autheur 4 rai- 
for. C'eft tour ; n’en attendés pas da- 
vantape, Pour route explication du fonds 
de la queftion,on vous donne une calom- 
nie,quele Miniftre Jurieu a nié que les 
myfteres de la Trinité & de l’incarna- 
tion fuffent cognus aux Peres. En con- 
fcience cela n’eft il pas mal honnête ? 

- S'agitil de prouver que la Trinité eft l'in- 
earnation ont éti cognuës aux anciens % 
Quelqu'un la tilnié : ne s’agit ilpas 
uniquement de fçavoir comment les 
ahciens ont conçu & expliqué la manie- 
re dela generation du Fils : c’eft cela 

w’il faloit nous apprendre, & non pas 
onner à gauche d’une maniere fi obli- 
que & fi honteufe. 

Vous n’aurés pas d’autres raifons pour 
juftifier les Peres. Mais vous aurés trois 
authorités. Si vôtre Miniftre en doute, 
Ê qu’il ne veuille pas lire les does trait- 
tés d’un Pere Thomaffin qui explique fi 
profondement les anciennes traditions , 
ou la fçavante preface d'un Pere Petau 
quicft le denouëment de toute [a doëtrine 
Jur cette matiere, je le renvoye à Bullus 
ce Jçavant Protefiant Anglois dans le 
traitte'oii sl a fi bien defendu les Peres qui 
ont precedi le Concile de Nice. Ceux qui 
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290 . LeTableau dn Socin: 
nefçavent ce que c’eft que Petau & 
Bullus ne voyent rien la dedans. Mais 
ceux qui ont lu ces deux Autheurs font 
épouvantés d’une telle hardieffe. On 
nous cite le Jefuite Petau pour juftifier 
les Peres de variations fur la matiere de 
Ja Trinité, luy qui fans derour & d’un 
ton ferme les fait tous Arriens. Nous 
J'avons déja entendu là deffus,écoutons 
Je encore parlant beaucoup plus forte- 
ment. C’eff une chofe tout à fait conflan- 
Pete- tedr claire, dit-il, qu” Arrius 4 été Pla- 
vius lib. tonicien à qu’il 4 fuivi le dogme de ces 
1. de anciens qui ont bronché fur cette erreur 
Trinta- quand la verit'n’étoit pas encore bien éta- 
ÂEe lice bien éclairée, Carces anciens ont 
82 enfeigné que le Verbe 4 été produit du Pere 
| non toutefois dez l'éternité, mais devans 
que de créer le monde pour s'en fervir de 
Minifère dans arrangement de cet ou- 
vrage. Carilsne croyosent pas que Dieu 
eût cree le monde par lu même d fans l’en- 
tremife d’un autre ; ce qu’auffi Philon 4 
Suivi dans fon livre du créateur du monde. 
C’eft pourquoy ce qu’ Alexandre Evèque 
d'Alexandrie du temps d’Arrius, à es 
autres Evêques qus ont écrit contre cette 
berefie ont dit qu’ Arrius étoit Autheur de 
ce dogme inouï jufques la, felon mon'aviss 
ent parlé en Orateurs à avec exaggera- 
#ion , car nous avons produit une grande 
foule d'anciens qui ont enfeigni avant 
Arrius La même chofe que luy. En ef- 
* fetilavoitcité tous les Peres des trois 


premiers fiecles dont nous avons quel- 
ques 
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I. Partie VI.LETTRE. 291 
ques écrits confiderables excepté peut- 
étre un ou deux. Eril lesavoir tous faits 
Arriens.En gros,& en détail il prouve la 
même chofe de chacun d’eux. Ainfi fe- 
lon le Pere Petau.1.Le dogme d’Arrius 
eftné dans l’école de platon. 2. les Pe- 
res des trois premiers fiecles ont enfei-. 
gné la même chofe qu’Arrius. 3. avant 
le Concile de Nicée la divinité de Jefus- 
Chrift n’étoit ni cognue ni établie. 4, 
les Evêques qui ont difputé contre Ar- 
rius & qui ont foutenu que fon dogme 
étroit nouveau ont parlé en Orateurs, 
C’eft-à-dire en bon François qu’ils ont 
menti & parlé contre leur confcience, 
Je vous prie que peut-on fentir par rap- 
port à Mr. de Meaux en lifant de pareil- 
les chofes ? S'il éroir vray que j’eufle 
fait les anciens Peres Arriens,je ne fe- 
rois donc ni plus impie n1 plus temeraire 
que le P. Petau qui eft un des Heros de 
PEvêque de Meaux. Peut-on ne pas rou- 
gir pour cet Evêque > Pour luy, dis-je, 
qui accufe l’Autheur des Lettres Pa- 
ftorales de blafphème, de prodige &c. 
pour avoir trouvé que les Peres des pre- 
miers fiecles ont attribué au Fils une 
paiflance qui n’étoit pas éternelle > Et 
voicy le P. Perau homme fi diftingué 
dans la communion Romaine qui les 
fait formellement Arriens. Mr. Huet. 
n’en dit gueres moins : cependant voi- 
cy un Evêque Papifte qui ofe charger 
d'iojures un Proteftant pour avoir dit 


infiniment moins. Ona peine à nommer 
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292 LeTableas du Socins 
une telle conduire de fon vray nom. Mais 
il s’y faut refoudre; on ne fçauroit donc 
l'appeller autrement qu’une friponerie 
infigne, Car peut-on imaginer rien de 
lus infame que de difimuler ce qu’ont 
dit les fçavants de fon parti; & me rendre 
odieux au public pour avoir dit beaucoup 
moins qu'eux ? Et même en donnant à 
mes paroles un fens oppolé a mesinten- 
tions? J'ai dir que felon les anciens la tri- 
nité,n’éroit pas éternelle. Je l’ay dit & il 
eft vray ; mais dans leur fens : qui eft que 
la trinité c’eft-à-dire deux perfonnesont 
receu une naiflance , & une nouvelle 
maniere d’être,;peu avant la création du 
monde.: Mais j’avois dit en propres ter- 
mes que les anciens faifoient pourtant 
latrinité , éternelle , tant à l'égard de 
la fubftance que des perfonnes. Le P. 
Petau & Mr. Huet en ont ils autant dit ? 
Peut-être que Mr. de Meaux dira que le 
P.Petau & Mr. Huet n’ont accufé que 
quelques Peres de ceux qui ont precedé 
le Concile de Nicée. Mais cette écha- 
patoiréeft refutée parles paroles de Pe- 
tau magna copia » dit-il grande foule 


d'anciens , eneffetilles y renferme tous 


& Mr. Huct dit , la plus grande partie 
des anciens Doéteurs qui ont precedé dc. 
Quel prodige de hardiefe eft cela dans 
Mr.Bofluet de nous produire-le P. Pe- 


“taucomme un Autheur propre à quiti- 
fier les anciens des varations qu’on leur 


impute, Perau,dis-je,qui les fait Arriens? 

” UE En 
avoué que je ne comprensriena de < 
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blables chofes. Mr. de Meaux nousren- 
voye à la preface du livre de Petau qui 
contient le denouëment de toute [a doëtrs- 
ne. 1] faut fçavoir que dans cette pre. 
face le P. Petau prouve la tradition 
conftante de la foy de la trinité dans les 
trois premiers fiecles. Maiscommentla 
prouve t-il? Cômme un Socinien ou du 
moins un Ârrien la pourroit prouver, 
Les Arriens ont ils jamais nié la trini- 
té? n’ontils pas confefféle Perele Fils 
& le Saint Efprit ? Avoient ils renon- 
céau Baprème & à fon formulaire ? Ils 
ont confeffé une trinité, mais ils ont nié 
que les deux dernieres perfonnes de cet- 
te trinité fuflent coerernelles & corfub- 


: Jlantielles au Pere, Le Pere Perau ne 


l'a point prouvée autrement. Er que 
nous importe aprés tout ce qu’il a dit 
dansfa preface, puis que dans le corps 
de fon livre il prouve de chacun de ces 
anciens qu’ils ont été Arriens ou à peu 
prés. 

Pour achever fon portrait Mrs de 
Meaux ne pouvoit mieux faire que de 
joindre commeila fait Bullus a Petau, 
Fe le renvoye, dit-il, apres le P. Perau,4 
Bullus. Pour Bullus on peur être afluré 
que l’Evêque de Meaux n’en fçair que 
ce qu’ilena lu dansles Journaux de Hol- 
lande , car il n’auroit pas la hardieffe de 
le joindre avec Perau comme travail- 
lant à la même chofe, Puifque Bullus 
S'eit occupé prefque uniquement à refu- 
terPetau pied à pied:&a détruire Paccu- 
AE fation 


litétutstutstotrivirivirerins, 


. 
i 
À 
1e. 620 Hs 
he 13, NÉMERE ee 
10 
"RL AT L 4 
are EU SEM 
“ictt xt L 8 ç Tarn ac 
PLUIE EL LU 
RUN V0 A NN seen | 
VEN TT a ra OP TE 208 
i 
#4 ä hi AT: on 
F LA Hh à e E À à nm Ly) 
‘ 
PA A p 
j ñ 
to CSC : 
di FN LL 21 \ 
, 
net ré tx | 1 
1 Da à a ; 
a | leu 
En 
s 
x » nil 
É vf 
ta 
k 
l d à 
e dpi eg 1-8 %4 ÿ 
F < 
ertré à t 
se MH 
w à. 
12 ds 
L N î 
ts | ts 
; \ | 
3 , \ Et 
i 
AR | du 408 
Y à avt) k Pa 
M: 
* à entr 
: Y 
Marisa } 4 4 
. k . , FC Ki 
XIE TETNT. trie HO TT pa 09 
| is , : 4 
De EME Ti 25, 100f 
“ns: \ ” 
Fixe 24} mer es D 0: 21 | 1 - 
D FER NM siod ç D 
À , 
s Pres étonné : EE QU Ye j nu 
Ne ET 
EU rush & HOME EER ESS 
#. 
L'OT ! nd 1:24 


LATE 


î v Ru D Le 


DRE CEA TS 


HT ON NO ur get festin AT 


MARS arme tx {38 
moque et fol rai Allia ans 
MERS NS 


ET cts ris het 
AE Dean Pt dre 


Mit 45 -1pt DUMP AE 
#78 0 probe sl 8e. 
us ge ESS 
AFS OPaLIONS. 
# FR PERRET 
etre, ph AS ét 258 ‘} tance 
sub ve el 5 | D 143 PO" 14 AGE à 
si SAT ut ES Ÿ 
ROPTETRY 
À: nhiR arts rade 
DNFIST ee to L'ronare 
LRUOTT dé -AOEE “se DORE à 
[AH sel CE à Raul CR SA CN 
AIN S Re 
RE ep ch 
‘2 PRI SUR le à 
Sly ati à 1 SNAATER 
ie PR Su Der © “4 
n à À nu Ft LT » 


110 LUF 221228 x 


CL 


\ 
‘70 NV n 7 


07 pags 
T NAT 


cd 04192 CRT NOR 
Lab ho rn 2 ya T0 
Monibanre [uyltf 
! QUOTE 
LAN 4 LL La à l 
Pants dr di US rs 


balise (© sin Ne 
Fe sus ny, # ; 
«ISA Î 401 Cu LA cu Wa 
ir: F nû LA sù Mers 
panteuf on he, VEN 
ir dant DETTES (au 
We 


PE A ER | 


204  LeTablean du Socin: 
fation d'Arrianifme qu’il fait à chacun 
des anciens. Au moins l’Autheur de 
l'Hiftoire des Ouvrages des Sçavantsa 
t-il mieux pris garde à luy , carilamis 
Petau & Bullus en oppoftion com- 
meils font en effect, difant, qu'il va- 
doit mieux côpier Bullus que Petau qui 
aéré foupçonné d'être Arrier. En pañlant 
on prie cet Autheur de recognoiftre 
qûe par les deux paffages qu’on a cités 
ie Petau il paroit qu’on ne l’a pas copié. 
Car on ne peur pas être dans une plus 
. grande oppofñtion. À Dieu ne plaife, 
que j’accufe les anciens d'avant le Conci- 
le de Nicée d’avoirété Arriens, & ceux 
ui font venus aprés le Concile d’avoir 
de des fripons qui pour rendre odieux 
un honnête homme employoient leur 
Rhetorique à faire pafler pour hereti- 
que & pour nouveau un dogme qui étoit 
: celuy de tous les Saincs & de tous les 
Martyrs des âages precedents. Je ne 
fçay enfinfi YAutheur de l'Hiftoire de 
l'Ouvrage des Sçavants ne fentira pas 
es beveues & combien il a mal pris fes 
mefures pour me flétrir & pour repan- 
dre dans le monde , que je faisles Pe- 
res anciens des heretiques. Il en croira 
. toutce qu'il voudra. Maïs j’ay peine à 
croire qu’il ait bien chcifi fon ori inal 
pour faire fes copies & le portrait odieux 
qu’il. a voulu donner de mes fenti- 
ments. f 6 
J'efpere auffi que les efprits équita- 
bles me déchargeronr de l'accufation 
coul 
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I Partie. VI, LETTRE. 209$ 
cruelle que me fait l’Autheur du Jour- 
nal, d’avoir donné matiere de fcandale 
à nos peuples, C’eit une accufation un 
peu facheufe à un homme qui depuis 
vint ans employe fa plume à defendre 
la verité & à édifier fes freres ; & qui 
par fes travaux a confumé fes forces & 
fa vie. Je ne fçay fi Mr. D.B. aprés 
avoir lu cette diflertation n’avoüera pas 
que la matiere étoit fortau delà de fon 
reflort. Jeneluy fais pas un crime de 
fon ignorance là deflus. Czril ieft dans: 


aucune obligation de fçavoir ce que 


tant de perfonnes, même fçavantes dans 
l'antiquité n’ont pas obfervé. Mais il 
étoit de fa prudence de ne pas former 
une telle accufation contre un Theolo- 
gien, fur une matiere qu’il ne pouvoic 
pas fçavoir, Il eût pu & du attendre à 
répéter les calomnies de Mr. de Meaux, 
& à en tirer fes facheufes conclufions 
contre moi , qu’on l’eût inftruic du 
fonds & du fair, Mais il y a Ja 
dedans plus que de limprudence & 
de la temerité, M. D. B. veut avoir lu 
Bullus & dir que lon doit lire preffre 
Anglois dansfon Journal, & non /vre 
Anglois : c’eft une faute d’impreffion, 
dit-il: Au moins il a donc.lu la pré- 
face de Bullus dans laquelle font les 
deux paflages de Perau que j’ay cités par 
où il paroït quece Jefuite fait formel- 
lement. Arriens les Peres avant le 
Concile de Nicée, Il ne pouvoit par 
confequent ignorer ce que Jay appellé 
une friponnerie de l’Evêque de Meaux : 
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196  LeTablean du Socin: 
_ quieft defe recrier au blafphéme , & à 
l'impieté fur une propofition da 
is aller ne pourroit étre que celle dé _e 
. Perau, en juftifant pourtant : 2 
Perau comme tout oppolé à moy. Il a 
vu cette infigne & honteufe a 
tion de Mr. Bofluer & a bien mire y 
prendre part. Si cela luy fait tort Vie 
le mondeilne s’en prendra ie moi ; i 
luyplaift. La fidelité d’un va ee 
ne l'oblige pas à approuver les ca . 
nies d’un Autheur. Je viens à l’accula- 
i fcandale. 
res ne croyons pas donner du ss 
dale à nos peuplesquand nous confel- 
fons modeftement les fautes des Li 
& que nous recognoiflons qu’ils ne font 
pas infaillibles. 11 eft vray que ue 
trouvons les Peres des trois De de ie- 
‘ cles dans une beaucoup plus gran à de 
reté que ceux des âges fuivants. js 
pourquoy nous voulons bien 4 y 
en quelque forte Juges de nos demé : 
avec lPEglife Romaine. Mais so 
‘ dant nousn’avons pas d'autre reg hi 
nôtre foy que l’Ecriture. Ces pe 
Peresont eu leurs defauts. [ls ont coi 
mencé à s’entefter de quelques opinions 
8 même de quelques pratiques fort + 
tiles, comme eft par exemple la ed 
pour les morts; &z ce certain lieu de . 
queftre où ils les mertoient , qui n à 
toit ni l'enfer, nile Paradis, ne : 
gaoire. Origene la lumiere du troi 1éte 
iecleaeu fes remerités & fes erreurs. 


j ê nrani- 
Tertullien eft même devenu Mo fe. 
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I. Partie VL LETTRE, 297 
fie. Armobe & laétance ne fçavoient pas 
trop bien leur Chriftianifme , & les plus 
purs de ces anciens avoient leurs ta- 
ches. Je ne croy donc pas leur avoir 
fait grand tort en decouvrant leur Theo- 
logie fur la generation du Fils. Theo- 
Jogie qui pour être un peu trop Plaroni- 
cienne ne paffera jamais pour heretique 
ni dangereufe dans aucun efprit fage. 
Il eft certain qu’on n’a pas toûjours af- 
fés d’égard au refpeét qu’on doit à ces 
anciens; on les facrifie aux interêts de 
fa caufe, C’eft la raifon pourquoy le P. 
Petau les a fait Arriens, afin de nous 
les ôter, à caufe que nous nous faifons 
honneur de nôtre conformité avec eux, 
& auf pour établir les hypothefes de 
fon Eglife fur la neceñité, & l’infailbi- 
lité du Papeou des Conciles. S'il n°eft 
Pas permis pour aucun interêt d’artri- 
buer aux anciens des erreurs qu’ils n’ont 
jamais eu ; au moins eftil permis pour 
l’interêt de la verité de recognoître & 
de remarquer les erreurs qu'ils ont ve- 
ritablement, Oril éroit icy tour à fair 
de l’interêc de la verité de faire voir des 
variations confiderables dans Pexpofi- 
tion de la doctrine des anciens, afin de 
ruiner ce faux principe de Mr.de Meaux, 
que la veritable Religion ne peut jamais 
varier dans l'expofñtion de fa foy. JePai. 
fait & l'ai pu faire fans donner de fcan- 
dale à perfonne, 

C’et là tous ce que j’avois à dire con- 
tre le premier avertiffement de PEvé- 
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298. LeTableau du Socint 
que de Meaux & contre fon abbrevia. 
teur: tour eft plein demalignité & de 


mauvaife foy dans l'un & dans l’autre, 


Mes fentiments y font mal rapportés ils 
y font tournés d’une maniere odieufe. 


” Maiscetarticle qui eft le plus important 


étantéclairci, on voit ce que l’on. doit 


- penfer desautres. Mr. de Meaux fair de 


grands écarts pour prouver ce qu’on ne 
luy difpure poinc:il fe jette fur l’Hifloire 
des premiers Conciles qui ne revient à 
rien: & il y auroit bien des bevues à luy 
faire voir dans cout ce qu’il dir. Maïs je 
ne voy pas que cela für de grand ufage. 
Il conclut fon premier avertifflement 
par des preuves, que felon moy on peut 


être fauvé dans une -Communion So- 


cinienne. ln°’ya pas plus de bonne foy 
Jà dedans que dans le refte. Si l’on pou- 
voit conclure quelque chofe des paroles 
qu’ilcitéde mesécrits, ceferoit qu’un 
homme qui fans être Socinien & en 
deteftant les herefes Sociniennes vi- 
vroit dans la communion externe des 
Sociniens , n’en pouvant fortir, feroit 
fauvé. C’éftcequeje ne niepas. Mais 


. ce n’eft pas la queftion : & il impofe au 


public en luy faifant croire que felon 
moy un Socinienavecles dogmes Soci- 
niens vivant dans la Communion So- 
cinienne pourroit être fauvé ; implere 
que je derefte de tout mon cœur & qu£ 
je combats de toute ma force.Son fecond 
avertiflement qui contient les preuves 
que nous faifons Dieu Antheur du pen 


I. Partie, VL.LETTRE. 299 
eft un tiflu de ridicules declamations, 
de mauvaife foy & d’ignorance, fur quoy 
il y auroit lieu de couvrir l'Evêque de 
Meaux de confufon à toutes les pages, 
filon n’avoit pas repondu cent fois à 
ces malignes objeétions. Dans fon troi- 
fiéme avertiflement il veut prouver 
que felon mes principes on fe peut fau- 
ver dans l’Eglife Romaine. C’eft la 
deflus que diverfes perfonnes avoient 
fouhairé que je donnalie quelque éclair- 
ciflement fur de pretenduës contradic- 
tions que l’Evèque de Meaux m'impute, 
Mais en verité Jene puis pas me refou- 
dreàlarepetition. J'ofe dire que jeme 
fuis expliqué là deflus dansle fyffeme de 
PEglife dans le livre de l'unité de PE- 
glife contre Mr. Nicole & dansles Pa. 
{torales , avec tant d’étendue & de pre- 
cifion qu’il faut avoir Pefprit tourné 
comme Mr. Boffuer pour me chicaner 
là deflus. Ceux qui voudront ou qui 
pourront prendre la peine de relire les 
endroits de ces trois ouvrages où je trait- 
te la matiere verront que je n’y laiffeau- 
cune difficulté, ni aucun lieu de m’im- 
puter des contradiétions. Il eft clair que 
M. D. B. n’en a jamaisrien lu que £ 
qu’ilen a trouvé dans l’avertiffement de 
Mr. de Meaux ; car jamais un homme 
quim’auroitlune me feroirles diffcul- 
tés qu’ilme fait & qu’il repête dans fa re- 
ponie à l’avis. Pour critiquer les Au- 
theurs avec fuccés fur leurs principes il 
<ftnecefaire de les avoir bien étudiés. Il 
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300  LeTablean du Socin: 
ira fur leslieux s’il luy plaift chercher Je 
denouëment de fes difhculrés imaginaï- 
res, je ne veux pas avoir la complaifan- 
ce de le fuivre où il trouvera bon de me 
mener. Mr. D. B. Lit ce qu’il veut , & 
dit ce qu’il luy plaift. Par exemple aprés 
avoir tant lu de belles chofes contre la 
trinité dans la Lettre Paftorale , il nya 
ointlu , que le Filsétoiréternel, qu’en 
qualité de fageffe il étoit de route éterni- 
té dans fon Pere, & plufeurs autres cho- 
fes femblables. Le quatriéme Avertif- 
fementeft une faryre de Mr. Bofluet à 
l’occafion du Mariage du Lantgrave de 
Heffe. Sij’avoisenvie d’y repondre , ce 
feroît par recrimination pour faire voir à 
ces Meffieurs qu’ils ont fort mauvaife 
grace de nous chicaner fur la pureté de 
nos mariages , eux qui authorifent & to- 
Ierent mille impuretés ; fur tout les Evê- 
ques de Cour ne devroient pas s’attirer 
les juftes reproches qu’on leur peut faire 
là deffus. Jlne fied pas trop bien à Mr, 
de Meaux defe railler de ceux qui don- 
nent confeil aux incontinents de prendre 

. “une feconde femme quand ils ont perdu 
a premiere , au lieu de leur confeiller 

* à priere, le jeûne & la mortification 
our dompter leur chair. Un Evêque qui 
vit danses delices de la Cour du Monde 
la plus effeminée & à qui la Chroni- 
ue fcandaleufe donne neuf enfants 
.& plufieurs concubines devroit être 
fobreen railleries fur lincontinence & 
furles remedes de l’incontinence. Car 
: | on 
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I. Partie. VI LETTRE. 3ot 
on ne l’accufe pas de s’étre beaucoup 
fervi de cesremedes. Je veux bien croi- 
re qu’on luy fait tort ; Je n’en fçay rien; 
maisil doit fçavoir que c’eft là fa repu- 
tation : & cela le devroit rendre un peu 
plus fage en reproches fur la matiere, 

Je ne metiens pas non plus en obliga- 
tion de repondre à Mr. D. B. qui a mis 
un grandarticle de cela dans fa repon- 
fe à l’avis. Je le feray pourtant, fur tout 
je ne fçaurois me difpenier de faire ob- 
ferver deux infignes calomnies. Je n’ay 
jamais lu d’auffi petitlivre oùilyairau. 
tant de faufletez; on en feroit un Caralo- 
gue qui feroit plus long que celuy des 
pages. Mais ileft moins étonnant qu’il 
avance des chofes faufles fur ce qui s’eit 
dit tefte à tefte, J'apprendray à mon 
tour au public qu’il eft faux que j’aye re- 
ceu des dementis fur ces fortes de faits. 
Ceux qui auront de la curiofté là deffus 
pourront facilement s’en éclaircir, Mais 
1! eft plus étonnant que fur des chofes im- 
primées il s’hazarde d’avancer des faufle- 
tésnotoires, Comme eft celle-cy : que 
J'ay dit , que fuppofé le. temperament fier 
d indomptable du Lantgrave, il avoit pu 
en'bonne confcience prendre deux femmes 

pour éteindre d' moderer cette bousllante 
ardeur.Mr. Jurieu, dit-il, avoit approuvi 
la difpenfe donnée au Lantgrave dans le 
droit & doutoit feulement du fait , c'eft.à- 
dire que le Lantgrave en eñût une neceffité 
abfolue. C’eft une nouvelle revelarion 
qui eft venue à Mr. de B. depuis fon der- 
OA nier 
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nier journal; cariln'avoit pas avancé cela. 
Aprefent je luy declare que cette nouvelle re- 
velation eftune vifion. C’eft à quoy je n'ay 
jamais penfé , que d'approuver & l'action du 
Lantgrave & la difpenfe qui luy fut donnée, 
fitanteft qu'on luy en ait donné une. J'ay 
dit que les Docteurs qui avoient donné certe 
difpenfe ns s'étoient pas trompés dans le droit 
mais dansle fait. Mais ce droit fur lequel ils 
ne fe font pastrompés, c'eft que les loix du 
mariage ne font que des loix politives dont 
laneceflité inevirable difpenfe. Etle fait fur 
Jequel ils fe font trompés, n'eft pas {çavoir. 
Sile Lantgrave avoit une necef]ité abfolie d'une 
feconde femme. Penfée ridicule ; car comment 
pouvoient ils fe tromper ,ou plürôr comment 
pouvoient ils juger d’une telle neceflité ; puif- 
ue pour enjugeril eût falu entrer dans le 
ang & le termperament du Lantgrave? Le 
fait fur lequel ces Theologiens fetromperent 
c'eft qu'ils firent mal à propos application au 
fair du Lantorave, de cette maxime de nôtre 
. droit Canonique; awe les loix du mariage étant 
politives 9° non naturelles la Souveraine neceflité 
en difpenfe. Is appliquerent, dis-je,cette maxi- 
me veritable à ces neceflités qui viennent du 
feu dutemperament: en quoy ils fe trompe- 
. tent. Ceux qui fe mélent d’abbréger les Au- 
theurs les devroient entendre. Car c’eft une 
pitié que de faire un metier qu'on ne fçait 

pas. - - 

La feconde faufleté fur la matiere eft ce 
qu'il dit que dans la queftion , fi une des par- 
tes peut pafler à de fecondes noces en cas 
d’abfence invincible de l'autre partie, ay 
Vappofé la femme certainement vivante, Cela n'eit 
pas. Et j'ay étudié mes termes en cet cn- 

droit pour re pofer la femme ni certainement 
yivan- 


è 
Î 
| 
É 
Î 
Fc 
El 
î 
! 
Î 
| 
! 
3 
Î 
| 


heal RE im van 


Ed Did un at ven da à 


À mail 


TOR TT DENT RER TRIER ERREURS EUR 


I. Partie. VI. LETTRE. 303 
vivante nicettainement morte. Et J'en di- 
ray_la raïfon. C’eft que quoy que je n'approu- 
vaffe pas que pour l'ordinaire on permit à un 
mary de pafler à un autre mariage à caufe de 
la perte invincible de fa femme qu’on fçau- 
roit certainement vivante : cependant il ya 
des.occafions où j'eftime qu'on le pourroit 
& qu'on le devroit faire. Par exemple fi la 
femme d’un Souverain étoit perduë en lieu 
d'oùiln’y eut aucune poffibilité ni aucune 
efperance dela retirer quoy qu'on eût tout 
lieu de la prefumer vivante ; on pourroit 
obliger ce Prince à prendreuneautre fem- 
me: fi luy venant à mourir fans enfants fau- 
te de femme légitime, la fucceffion fe trouvoit 
difputée par differents partis qui dechire- 


. roient l'état & feroient fouffrir la Socicté, 


Au refte fur ce droit de pouvoir époufer une 
autre femme aprés la diflolution du maria- 
ge l’autre étant vivante ,je renvoye M, D. B, 
a Mr. Zuingerus Theologien Suifle qui à 
propos du-matiage du Lantgrave a traitté la 
maticre beaucoup plus durement que moy, 
à ce que l'onm'adit; carles Thefes qu'il a 
faites fur la matiere ne me font pas tombées 
cntre les mains. Jelerenvoyeauffi à la pra- 
tique de l'Eglife de Geneve qui eft la fource 


de nôtre droit Canon auffibienque de notre. 


reformation. Il pourra apprendre qu'il n’eft 
point extraordinaire en ce pays là de rompre 
des mariages faits & confommés dans toutes 
les formes, & de permettre à un mari ou à une 
femme de prendre un autre époux ou uneau- 
tre époufe, l’autre eftant vivante. Onenaun 
exemple tout recent dont je croy que tout le 
monde a ouy parler: onnenommera pasles 
perfonnes à caufe du fcandale. Mais on nom- 
mera la. Demoifelle de Seve qui en 1677. 

O époufg 
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poufa un nommé Mr. Miflon Fils d'un 

.…. Miniftre de Normandie: lequelaprés avoir 

. quelque temps demeuré avec elle l'abandon- 

na. Élleaobtenu permiffion de fe remarier. 

Ce qu’elle a fair ayant époufé le direéteur des 

Forr:fications de Geneve. Si M. D.B. n'é- 

grivoit pas avec malignité & avec hauteur 

pour rendre les gens odieux , on luy pardon- 

neroit fes preventions , qui viennent de ce 

qu'il apris {es petites téintures de droit Canon 

Fe lssBarreaux de France dont les maximes 

nt prifes de la Theologie Romaine, felon 
laquelle le mariage eft un Sacrement, 

É on luy apprendroit ; que nôtre droit ca- 

.. non fe doit chercher à Geneve & non pas 

à Rouen. C'eftde là même , que font ve- 

puësles preventions de ceux qu'il cite com- 

me fes approbateurs. Nous avons accommo- 

d£en France nos Loix du mariage aux Loix 

da Prince : comme cela {e doit, puifque le 

mariage eftun contraét civil qui doit faivre 

les Loix de chaque pays , les Loix portées par 

:. J'Evangile étant miles à couvert, Or ces 

Loix du Prince en France font tirées du droit 

- Canon Papifte. Et nous nous fommes ac- 

coûtumés à regarder ces Loix Canoniques & 

Papiftes comme les Loix du mariage en ge- 

neral, n'en voyant pas pratiquer d'autres. 

Maisil eft certain que dans les lieux où l'on 

- a rejetté le droit Canon des Papes , nous nous 

fommes fait des regles differentes]à deflus, 

les unes plus refferrées les autres plus relà- 

._-.chées. Je me fuis enquis en ce lieu d’un habi- 

+ © - de Jurifconfültequia fouventéré à la rêre de 

## : +4. fajuftice de ce lieu, quelle éoit la pratique de 

x © e pays; il m'a dir. 1. premierement que 

ES l'adultere & la defertion malicieufe font les 

.  ægaufes generales lépiimes de la diflolution 
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des mariages. 2. qu'outreces deux caufes il 
y ena plufieurs autres , mais qui n’ont point 
deregles ni de Loix fixées, parceque ce font 
des faits rares qui varient dans leurs circon- 
ftances, & dontla decifion depend toûjours 
de la prudence des juges. 3. fur la queftion 
fçavoir fi on permettroit à un homme de 
prendre une autre femme la fienne érant per- 


} - duë fans aucune efperance de pouvoir être 


recouvrée. Il m'a repondu que la chofe 
étoit fans difficulté dans la pratique & dans 
le droit du pays ; pourveu que la claufe , tonte 
efperance de recouvrement ôrée , fût fans équivo- 
qué & fans exception. Par exemple dans ce 
fait. Unefemmeeft prife. parles Turcs, ou 
l'a mene au Serrail,le Grand Seigneur l'épou- 
fe , il luy fait violence, il en fait {à femme, il 
en a desenfants. Il n’a plus d’efperance de 
recouvrement. Car quand le Grand Seioneur 
viendroit à mourir on la renfermeroit dans 
un autre Serrail d'où elle n'auroit pas plus 
de moyens de fortir. En ce cas on ne feroit pas 
de difficulté d'accorder à un mary la permif- 
fion de fe marier à une autre. 4. 11 A 
que felon fa penfée on pourroit accorder li- 


: berté de fe remarier à une femme dont le- 


mari, pour crime, auroit été condamné à 
des Galeres perpetuelles : parce que cela em- 
porteroit uneefpece de on volontaire, 
à caufe que le crime & l'infamie qui caufent 


| la feparation pour jamais fe font faits par la 


volonté. Mais il parla de cela plus dou- 


teufement. $. Enfin ilmefit voir dans un 


recucuil d’arrêts intitulé Papegay un ar- 
ré notable de la Cour de Hollande qui 


peut faire juger du refte. L'an163o. un 


nomme F.van Abekerk fur pris par les pi- 
rates Turcs; aprés quelques années il fc 
: repuyté 
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. en fçair,il p’auroit pas choifi mes preten- 
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reputé pour mort: la femme obtint la 


-permiffion de fe remarier. Aprés douze ou 
quinze ans l’homme revint & trouva fa 


femme mariée, à un autre. La femme & 
le premier mari de concert demanderent 
à la cour la difioïation de leur'mariage , 
afin quele mari revenueütla permiflion de 
prendreune autre femme. La Cour confi- 
derant que le fecond mariage s'étoit fait 
D Glen foy , & felonles Loix du 


: Pays, & que par confequent il étoit aufli va- 


lide que le premier , jugea par un arrêt de 


164$. qu'il valoit mieux diffoudre le pre- 


mier puis que les parties contractantes y 
confentoient , & qu'ils ne confentoient pas 
à la diflolution du fecond. Voila la prati- 
que du Pays: & je fuis bien perfuadé que fi 
je me donnois la peine de m'enquerir de 
l’ufage dansles autres Pays Proteftants, on 
trouveroit à peu prés la même chofe. Je 
n'ay donc pas couché trop gros quand j'ay 
parlé de la pratique des Proteftans. Et quand 
Mr. D. B. s’aflocieroit une feconde fois avec 
Je Miniftre dont il fçaitle nom & que l'E- 
vêque de Meaux ne fçait pas , pour aller de- 
mander en perfonne aux Synodes , la cen- 
fure qu'il demande parfon écrit ,je doute 
qu'il y reuffift. Non plus qu'à demander la 
cenfure de ma pretenduë Theologie fur le 
pouvoir des Roys: car je pourtay faire voir 

ue ma Thcologie n'eft en rien d'effentiel 
differente de la jurifprudence de Grotius 
fous l'ombre duquel. Mr. de Beauval fe re- 
tire, & queje ne me fuisen rien contredit 
là deflus. Je ne fçaurois quitter cer article 
des mariages faus avertir M.D.B. que s'il 
avoit fçeu de fon metier un peu plus qu'il 
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I. Partie VI LETTRE 207 
duës maximes relâchées fur les caufes de la 
diflolution des mariages pour me rendre. 
odieux. Carilu'auroit pas ignoré que fe- 
lon le droit civil, 1l y a plu.eurs caufes qui. 
mettent un mari & un° femme en liberté de 
faire divorce & de pafler à un autre maria- 
ge. Jene dis pas {elon ce droit Romain quia 
fa fource dans les Loix des Empercurs & des 
Jurifconfultes payens ;je parle du droit ci- 
vil des Empereurs Chrêriens. Il auroit fçeu 
que les Empereurs Theodofe, Valentinien, 
Leon & Juitinien ont accordé aux femmes 
jufqu’à 14. caufes de la diffolution des ma- 
riages, & aux maris jufqu’a dix fept. I1 au- 


roit appris que l'Empereur Leon outre ces | 


quatorfe caufes de diflolution permettoit au. 
mari où à la femme de fe remarier quandle 
conjoint tomboit dans. une phrencfie longue 
& fansremede. Il auroit fceu qu'il y. a des 
Canoniftes qui pretendent que la ladrerie fur- 
venué aprés la confommation du mariage le 
diflout, & met l’autre partie dans la liberté 
de fe marier. Il auroit fçeu enfin que St. Au- 
guftin n'a ofé {e determiner abfolument & 
nettement fur la queftion fçavoir fi l’im- 
puiffance furvenué depuis la confommation, 
ou autre maladie induifantimpuiflance ne 
diflout pas le mariage, Je n’approuve pas 
tous ces relàchements. Si devant que de me. 
chagriner fur cet article il avoit pris la peine 
des’inftruire fur la matiere dans letraitté 
qu'à fair Beze de repudiis C7 divortis, il n’au- 
rOit pas trouvé matiere à faire valoir les fot- 


tes plaifanteries de l'Evêque de Meaux. 


Mais plus on examine & plus on demeure 
convaincu dela temerité de M.D.B. -qui 
me condamne fur des articles où il ne fçait 
tien. Au moins il pouvoir jeter les yeux 
s fur 
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ur ce qu'il fçait & qu'il ne peutignorer, & 
celal'eùrempêché de faire au public pour 
me rendre 0 >unfantofme ; dece que 
felon moy un homme peur avoir deux femmes 


. vivantes le fachant bien. 11 ne peut ignorer que 


dans les Barreaux de France où il a appris fon 
petit fcavoir on n'ait vu des diflolutions de 
mariages fous divers pretextes, & entr'autres 
fous le faux pretexte d'impuiflance. Aprés 
quoy la partie jugée impuiflante-s'eft rema- 
ride & a eu des enfants ; les mariages ont été 
jugés valables & les enfans légitimes ; & de 
l'autre côté la femme qui s’étoit fauflement 
plainte de l'impuiflance du maris'étant ma- 
tiée, fon mariage & fes enfants font repu- 
tés légitimes ; on pourroit trouver un grand 
nombre de ces exemples. Voila donc des 


- maris & des femmes qui paflent à d'autres 


mariages leurs premiers maris & leurs pre- 
mieres femmes étant encore vivantes. À ne 
regarder que la loy de Dieu & de la confcien- 


ce , telles perfonnes ont deux maris ou deux 


femmes vivantes le fachant bien. Mais un 


-arrét ou injufte ou rendu fur de faufles infor- 


mations qui enleve à uu mary fa femme eft 


-un de ces évenements qui font la perte invin- 
cible & irreparable. Oriln'ya point de Ca- . 


fuite ni dans nôtre communion ni dans celle 
de Rome qui voulüt dire qu’un homme à qui 
on a enlevé {a vraye femme par un tel arrêt 


© foithors du droirde fe marier à une aurre. 


Tantil eftvray que la bonne foy, & les Loix 
du Prince font les interprêtes des exceptions 
qu'on peur apporter à la loy Evangelique,qui 
defnd le divorce , & Soie fufifent pour 


. mettre la confcience en repos. Etainfi c’eft 
‘faire le déclamateur ignorant que de con- 
 .damner en general cette maxime , que la per- 


te 
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1. Partie. VLLETTRE. 309 
te invincible € irreparable d'une femme ; don- 
ne pouvoir àunmarid'en prendre une autre; quand 
mére il y a certitude que la premiere el} vivante. 
Je l'ay déja dit, je ne voudrois pas donner 
une telle difpenfe dans tous lescas , & à tous 
les particuliers. Mais il ya des cas où l'on 
ne la pourroit refuler. 

e ne fçay comment je me füuis laiflé aller 
à faire une efpece de réponfe à M. D.B. far 
l'article du mariage , contre la refolution 
quej'avois prife de garder le filence. Mais il 
m'a paru neceflaire de faire voir au public ce 
qu'il doit penfer des decifions de M. D.B. 
contre moy. Jene pañleray point au refte ; 
&je negligeray même le chapitre de mes con- 
tradiCtions : cela devient fort à la mode, Mr. 
de Meaux a commencé. L’Autheur de la 
Lettre de l'an pailé à pourfuivi ; les avis ve. 
nus de Suifle & la fuitte ont pouffé l'affaire, 
l'avis aux refugiés en a dir quelque chofe, & 
M. D.B. a achevé. Je ne me pique de rien 
que d'avoir des principes bien concertés. Et 
f ces Meflieurs vouloient coucher en jeu 
quelque chofe qui valür la peine,je m'engage- 
rois à les confondre la deflusen prefence de 
fix témoins que nous ferions juges du diffe- 
rent. Maisexpres pour leur faire plaifir me 
donner la peine de lever des difficultés ima- 
ginaires, je n'en füis pas d'avis. Iln’y a pas 
d'Autheur qui ait beaucoup écrit à qui on 
n'ait fait de femblables reproches. Il n’y a 
point d'objet qui n'ait divers côtés, Quand 
on parle par exemple de l'Ecritute Sainte, 
tantôt on la confidere comme une parole 
morte & dénuée de la vertu de l’efprit de 
Dieu: alorsondit ce quieft vray , qu'ainfi 
confiderée on n'y fçauroit trouver des de- 
monitrations de Ê divinité, capables de fer- 
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mer la bouche aux profanes; l'exp-rience ne 
prouve qu: tropcela. Et d'autre part quand 
on la confidere auimée de l'efprit qui l'ac- 
compagne", on dit avec verité qu'elle {e prou- 
vecile même divine à cout eforit depouillé 
de prejugés , & que par elle or: découvre tous 
tes les verités importantes au falut. 


k Quand on dilpute contre ceux qui ôtent la 

4 liberté aux hommes, on paroïtcombattre la 
4 ‘graceirrefiftible, 8: quandon combat pour | 
: Re graceirrefiftible, À femble qu'on détruile | 
4 Ja liberté. Quand on difpute contre Les fu- | 
| _ perftitieux ou tourne en ridicule les faux mi- 
+ racies , & quand on difpute contre les profa- 

à. -nésonreprendfouvent les armes qu’on avoit 

| _Otées aux fuperftitieux & l'on en fait un au- , 
à treufage. Il faut avoir peu d'habitude avec 
5 les controverfes de Thcologie pour ne pas d 
' fçavoir. cela. On peutadjourer qu'on ne où | 
; pas chercherles vrays fentiments d'un Au- l 
4 theur dans des lieux où il dirun mot en paf | 
À 
. 

| cune obligation de s'ouvrir. C'en eft trop , 


j'en demande excufe au public à la charge de 
. n'y plusrevenir. J'adjouterai feulement que 
l'Avocat & le Client ont autant de maligni- 
té, & aufli peu de jugement l’un que l'autre. 
Ce dernier met dans fes Faétums entre mes 
herefies, prefque toute la Theologie des an- 
ciens & des modernes : entre autre cette pro- 
pofition, que la fageffe de Dieu ne luy permet 
+ pas derienaneantir ; & certe autre , que les trois 
. perfonnes Jont-trois marieres de Jubfifler d'ure 
… mefme effence divine. Ce prand perfonnage ne 
fçait pas que les anciens ne parlent d'autre 
chofe fur la matiere que de repérer dreglius. 
Affurement l'inclination a fair un heureux 
affemblage de ces deux amis fi unis d'ames 

& de fentuimens. , * 
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